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Vo ic i u n e s c e n e q u i, p lu s v ite  q u  o n n e le c ro it, s e re p é te ra à tra v e rs le s é ra b liè re s d u Q u é b e c . T o u te fo is , e n a tte n d a n t q u e la s a is o n d e s s u c re s  

■ . 's c s e n tir s a c h a u d e p ré s e n c e , le s p ro d u c te u rs  d e s u c re  e t s iro p d ’é ra b le d e la p ro v in c e e n v is a g e n t m a in ts p ro b lè m e s . O n p o u rra e n p re n d re  
connaissance e n lis a n t u n ré s u m é d u m é m o ire q u ’ils o n t p ré s e n té  ré c e m m e n t a u m in is tre d e l’a g r ic u ltu re , M . A lc id e C o u rc y . (V o ir p a g e 1 4 .)

> u e l’h o n . A . H a m ilto n  n e  

a rte  p a s e n  p e u r p o u r r ie n !
(à lire  e n p a g e 3 )

S e c tio n  d u  

M in is tè re  d e

S e c tio n  l 'A g r ic u ltu re e t L e c o u rs

fé m in in e  d e  la  C o lo n is a tio n  à d o m ic ile

p a g e s 8 à 1 0 p a g e s 1 5 à 1 8 p a g e 2 3



PAIEMENT D'APPOINT 

SUR LES BETTERAVES

Suite aux journées d'étude provinciales

Les producteurs du Québec, 
du Manitoba et de l’Alberta re­
cevront un paiement d’appoint 
de SI.56 par tonne normale de 
betteraves à sucre, d’un rende­
ment de 250 livres en sucre. La 
nouvelle vient d’être annoncée 
par le ministre de l’Agricultu­
re, l’hon. Alvin Hamilton.

Les paiements effectués par 
l’Office de la stabilisation des 
prix agricoles visent la récolte 
de betteraves produite et ven­
due en 1961. Le total des ver­
sements sera d’environ 3791,- 
133 en Alberta; de §289,253 au

-Manitoba, et de 3168,890 dans 
le Québec.

Le prix de soutien de 1961 à 
l’égard de la récolte d? bette­
raves à sucre dans ce; trois pro­
vinces avait été fixé à $13.18 la 
tonne normale ou 102 p.c. du 
prix de base, celui-ci correspon­
dant au prix moyen des dix an­
nées antérieures.

Le calcul du paiement d’ap­
point se fonde sur le revenu 
moyen la tonne qu’a rapporté 
aux planteurs de l’Ontario, du 
Manitoba et de l’Alberta la ré­
colte de 1961 — revenu qui. d’a­
près l’Office, fut de §11.62.

Un thème unique et de 

grande actualité, des confè­

re n c i ers particulièrement 

qualifiés, une méthode de 

travail fort appropriée et
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IE MELVOLAC
fédér

pour

L'HIVERNEMENT
H

K
C'est un PRODUIT TRÈS volumineux

très savoureux

très économique

très conseillé pour 
cette saison de l’année !

• est composé de sous-produits de haute qualité

• contient plus de 2000 unités de vitamine D 

à la livre

• est bien équilibré en matières minérales.

Le Dr Camille Bernard, Nutritioniste à la Fédérée, 

affirme que le Melvolac, bien que fabriqué prin­
cipalement en fonction des besoins nutritifs de la vache tarie, peut être 

donné aux vaches en lactation avec une moulée "Fédérée” de 16%.

A votre meunerie coopérative locale.

Marché Central Métropolitain. 1055 ouest, bout. Crémazie, 

C.P. 500, Station Youville, Montréal, P.Q.

des participants nombreux 

et intéressés, voilà autant 

de facteurs qui ont grande­

ment contribué à faire un 

succès sans précédent des 

journées d’étude provincia­

les, tenues la semaine der 

nière à la Maison Montmo­

rency à Courville.

L’industrie laitière, qui est 
de beaucoup la plus importante 
activité agricole du Québec,

Erésente des problèmes nom- 
reux et complexes. Le choix de 

ce sujet comme thème principal 
des journées d’étude 1962-63 a 
sans doute contribué pour beau­
coup à l’intérêt de ces séances. 
La compétence et le sens prati­
que des conférenciers invités 
ont permis d’envisager la ques­
tion sur tous ses angles et de 
considérer froidement la situa­
tion, tout en recherchant des 
solutions vraiment pratiques.

Le travail en commission, 
suivi de discussions générales ou 
en forum à la suite de chacun 
des exposés, a rendu possible 
un échange fort profitable de 
points de vue et discussions 
très libres. Le fait qu’environ 
80 dirigeants de l’U.C.C., sur 
les plans des Fédérations et la 
Confédération, ont participé ac­
tivement à ces journées a con­
tribué aussi de façon apprécia­
ble à leur succès.

La première séance fut consa­
crée à un exposé de la théorie 
générale des marchés par le Dr 
Charles Lemieux, Ph.D., profes­
seur à la Faculté des Sciences 
sociales de l’université Laval, 
qui a fourni à ses auditeurs les 
données essentielles à une com­
préhension générale du problè­
me, que le forum a permis de 
préciser et de concrétiser. L’ex­
posé du Dr Armand Laçasse, 
Ph. D., économiste à ia Fédéra­
tion Canadienne d’Agriculture, 
et les commissions ainsi que le

forum qui l’ont suivi ont fourni 
un portrait général de la situa- 
tion de l’industrie laitière M 
Pierre Nadeau, secrétaire de 
l’Association des Fabricants de 
Lait Concentré, s’est appliqué à 
faire comprendre le point de 
vue de l’industriel laitier — 
entreprise privée et coopérati- 
ve — que trop de personnes jn. 
téressées ont souvent tendance 
à oublier ou à ignorer. Dans 
son exposé, le Dr Benoit Lavi- 
gne, Ph. D., professeur à la Fa­
culté d’Agronomie à l’université 
Laval, a traité de l’organisation 
de la mise en marché de la pro­
duction au niveau de la ferme 
des systèmes des plans con­
joints et des coopératives et des 
rôles de conciliateur et d’arbi­
tre. Il en a profité pour appor­
ter de nombreuses précisions et 
pour donner le coup de grâce à 
certains mythes, qui n’ont con­
tribué jusqu’à maintenant qu’à 
mêler les cartes et à empêcher 
d’apprécier la situation et les 
solutions à leur juste valeur. 
Les discussions qui ont suivi et 
les réactions des auditeurs ont 
prouvé que cette séance avait 
été particulièrement appréciée.

Les séances avaient commen­
cé le mardi matin et une demi- 
journée fut consacrée à chacun 
des sujets. La dernière, soit cel­
le du jeudi avant-midi, portait 
sur les politiques laitières que 
l’U.C.C. préconise et entend fai­
re valoir sur le plan national. 
Elle a pris forme d’un échange 
entre les membres d’un panel 
composé de MM. Louis-Philippe 
Poulin, Gilles Ledoux et Ray­
mond Beauvais, de l’U.C.C., ain­
si que des conférenciers invités 
et s’est terminée par une dis­
cussion générale auquelle parti­
cipèrent les panélistes ain-i que 
plusieurs personnes présentes. 
Cette dernière séance était pré 
sidée par M. Lionel Sorel, prési­
dent général de l’U.C.C., qui a 
remercié tous les participants et 
a formulé le voeu que ces jour­
nées d’étude aient une suite pro­
fitable et durable.

VOUS ECONOMISEZ  

EN ACHETANT UNEMAINTENANT
McCULLOCH

A CES NOUVEAUX
BAS PRIX

MODELE  

1-46

MODELE

DIRECT
MODELE

Seulement *154.95
(avec accessoires de 12*)

*26^5^

MAINTENANT

*194.95
avec lame de 16' 

et chaîne

*2^95

MAINTENANT

*219.95
avec lame ue 16' 

et chaîne

MODÈLE LÉGER fl ENTRAINEMENT

Malgré sa légèreté, 
la scie McCulloch 

-43 est extrêmement 
robuste. Vous obtenez 

plus d'avantages pour votre 
argent. Lames jusqu'à 24", 

nouvelles lames Auto-Mac, lames 
à bout roulant, dispositif Paddle 
Bow, coupe-broussailles, coupe 
herbes, émondeur Roto-Bit, 

creuse-trous.

Un tète grâce au génie créateur

McCULLOCH OF CANADA LTD.
H McCulloch A.» , R.id.i* PO, Toronto. Canada 

fabneanta d. ao.a 4 chaîna McCulloch al d* mot aura hora bord Scott 

Succu'talot dana tout la Canada Uamta. Toronto- loa Angaiaa Baigium--AuaUaho
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r H O N O R  A B L E A lv in H a m ilto n , 
L  m in is tre fé d é ra l d e 1’A g ricu l­

tu re e s t u n a p ô tre  d a n s so n g e n re .

Il p à rt fa c ile m e n t e n cro isa d e . C e 

,u t ê tre b ie n , m ê m e trè s b ie n e n  

ce rta in s ca s . L e s g ra ve s e t n o m - 

l)re U x p ro b lè m e s a u xq ue ls  fa it fa ce  

m > t re a g ricu ltu re  e t la  n é ce ss ité d e  

so lu tio n s ra p id e s e t p a rfo is d ra s­

tiq u es p e u ven t p a rfo is ju s tifie r e t 

m e nu ' co m m a n d e r se m b la b le a tti­

tu d e . C ’e s t p e u t-ê tre  a sse z so u ve n t 

le se u l m o ye n d e fa ire ré a g ir e t 

b o u g e r le s g e n s , su rtou t ce u x q u i 

so nf m  a u to rité . L ’e xp é rie n ce d é ­

m o ntre d e p lu s e n p lu s q u e n o s 

h o m m e s p o litiq ue s d o ive n t ê tre a s­

se z ru d em e n t se co u é s p o u r se d é ­

c id e r a co m p ren d re q u e lq u e p e u e t 

su rto u t à a g ir. Q u e M . H a m ilto n  

se d é c id e d e p a rtir e n ca m p a g n e  

lo rsq u ’u n p ro b lè m e a g rico le se p o ­

se d e fa ço n p a rticu liè re m e nt a ig u ë , 

o n le co m p re n d e t o n d o it m ê m e 

l’a p p rou ve r. P o u rvu , é v id e m m e n t, 

q u ’il V a it u n e ce rta in e lo g iq ue d e  

se s a ttitu d e s, c ’e s t-à -d ire q u e le  

b ie n d e s p ro d u c te u rs o ccu p e to u ­

jo u rs la p rio rité  d a n s se s p ré o ccu ­

p a tio n s .

H n 1 9 6 1 , u n d é sa s tre m e n a ça it 

le s p ro d u c te u rs d e b lé d e l’O u e s t. 

L ’h o no rab le H a m ilto n s’e s t e m - 

p re ssé d e p a rtir e n g u e rre  a fin d e  

p ro té g e r ce g rou p e o u , a u m o in s , 

d e lu i é v ite r le p ire . Il n ’a m a n q u é  

a u cu n e o cca s io n d ’a le rte r l’o p in io n  

p u b liq u e . Il a ré u ss i à m o b ilise r 

p lu s ie u rs d e se s co llè g u e s , d o n t 

so n ch e f, a fin  d e fa ire  a cce p te r le s  

so lu tio ns (p i’il ju g e a it le s p lu s a p ­

p ro p rié e s . C o m m e ré su lta t, le s p ro ­

d u c te u rs d e b lé  d e l’O u e s t so n t so r­

tis d ’u n e s itu a tio n q u i s’a vé ra it 

d é sa s treu se , sa n s tro p d e d o m m a­

g e s .

D e p u is q u e lqu e s m o is , M . H a ­

m ilto n  s ’e s t a tta q u é a u x p ro b lè m e s 

d e l’in d u s trie la itiè re q u i co n ce r­

n e n t su rtou t l’E s t d u p a ys e t p a r­

ticu lié re m e n t le Q u é be c . L e s su r­

p lu .' d e p rod u its  la itie rs so n t d e ve ­

n u s u n e vé rita b le h a n tise p o u r 

n o tre m in is tre fé d é ra l d e l’A g ri-

Notre voeu *63 à Thon. A. Hamilton

N e p a s p a rtir e n p e u r p o u r rien !
cu ltu re . Il m u ltip lie le s a ve rtisse ­

m e n ts , le s m ise s e n g a rd e e t m ê m e 

le s m e n a ce s . L ’in te n tio n e s t, ce r­

te s , b o n n e s i e lle d e m e u re la re ­

ch e rch e d ’u n é q u ilib re p e rm a n e n t 

e n tre la p ro d uc tio n e t la co n so m ­

m a tion . P o u rvu q u e le p ro du c te u r 

n e so it p a s a p pe lé  à e n so ld e r to u s  

le s fra is o u m ê m e la m a je ure  p a r­

tie . C ’e s t p ré c isé m e n t à ce su je t 

q u e M . H a m ilton e s t p a rfo is in ­

q u ié ta n t. Il d o nn e , d e te m p s à a u ­

tre , l’im p ress io n  q u e la re sp o n sa b i­

lité  e n tiè re  d e la  s itua tio n  d o it ê tre  

la issé e su r le s é p a u le s d e s p ro d u c­

te u rs e t q u e , e n co n sé qu e n ce , ce s 

d e rn ie rs d o ive n t su b ir to u s le s co n ­

treco u ps d e s re m è de s à a p p liq u e r. 

C ’e s t u n e a ttitu d e jo lim e n t d iffé ­

re n t d e ce lle a d o p té e d a n s le ca s  

d e s p ro d uc te u rs d e b lé d e l’O u e s t 

e t e lle  n e tie n t d ’a ille u rs  p a s co m p ­

te d e la ré a lité .

E
N E F F E T , c ’e s t le g o u ve rn e ­

m e n t lu i-m ê m e q u i e s t re sp o n ­

sa b le d a ns u n e la rg e m e su re d e s 

m a la is e s a c tu e ls d e n o tre in d u s trie  

la itiè re . C ’e s t so n a b se n ce d e p o li­

tiq u e s lo g iq u e s e t p e rm a n en tes o u  

l’a d o p tio n d e m e su re s à ca ra c tè re  

é le c to ra l q u i co n s titu e n t le s ca u se s  

m a jeu res d e s m a u x d o n t so u ffre  

p ré se n te m e n t n o tre in d u s trie la i­

tiè re . D e u x e xe m p le s d e vra ie n t 

su ffire à p ro uve r ce t a va n cé . Il 

y a q u e lq ue s a n n é e s , le g o u ve rn e ­

m e n t a é ta b li p o u r le  la it e n p o u d re  

u n p rix tro p é le vé , se lo n l’a v is d e s  

p ro d uc te u rs e u x-m ê m e s , q u i a e u  

d e s co n sé q ue n ce s trè s m a lh e ure u ­

se s su r ce se c te ur d e l’in d us trie  e t 

m ê m e su r le s a u tre s ; p a r la su ite , 

o n a ve rsé d a n s l’a u tre  e x trêm e e n  

é ta b lissa n t d e s p rix b e a u co u p tro p  

b a s e t m ê m e e n la issan t le m a rch é  

co m p lè te m e n t lib re , p o litiq u e to u t 

a u ss i s in o n e n co re p lu s n é fa s te . 

D a n s u n a u tre d o m a in e , s i le m i­

n is tre fé d éra l d e l’A g ricu ltu re  

n ’a va it p a s ta n t ta rdé à d o n ne r 

su ite à la d e m an d e p re ssa n te d e s 

a sso c ia tio n s d e p ro du c te u rs d ’a c­

co rd e r u n su b s id e à la co n so m m a ­

tio n d u b e u rre , le s su rp lu s d e ce  

p ro d u it se ra ie n t sû re m e n t m o in s  

co n s id é ra b le s à l’h e u re p ré se n te  

e t, d e p lu s , o n se ra it m ie u x e n m e­

su re d e ju g e r d e la  va le u r d e ce tte  

p o litiq u e e t d e l’a d a p te r a fin d ’e n  

o b te n ir u n re n d e m e n t o p tim u m . 

N o u s a vo n s d o n c d e u x ca s b ie n  

c la irs  o ù le  g o u ve rn e m e n t, so it p a r 

so n in e rtie , so it p a r d e s m e sure s  

in a p p ro p rié e s , a co n trib u é  d e fa ço n  

d ire c te  e t co n s id é ra b le  à la  p a g a ille  

a c tu e lle e n in d us trie  la itiè re .

M . H a m ilto n s ’a la rm e d e s m o n­

ta n ts q u e le tré so r fé d é ra l e s t a p ­

p e lé à ve rser e n vu e d e m a in ten ir 

n o tre  in d u s trie  la itiè re  à u n n ive a u  

q u i e s t to u t s im p le m e n t v ita l p o u r 

la m a jo rité d e s p ro d u c te u rs . L e  

p ro b lè m e e s t, ce rte s , d e ta ille e t 

il y a lie u d e s ’e n in q u ié te r. M a is  

q u e M . H a m ilto n co n s id è re to u te  

la lis te d e s in d us trie s ca n a d ie n n e s 

q u i re ço ive n t d e l’a id e so u s u n e  

fo rm e o u so u s u n e a u tre  d e la  p a rt 

d u g o u ve rn e m e n t fé d é ra l e t il d e ­

v ra re co n n a ître q u e l’in d us trie  la i­

tiè re e s t lo in d ’ê tre u n e e xce p tio n  

e t co û te m ê m e b e a u co up m o in s  

ch e r a u g o uve rne m en t d ’O tta w a , 

p o u r so n m a in tie n , q u e n o m b re  

d ’a u tre s in d us trie s q u i n ’o n t p a s 

la  m ê m e im p o rta n ce é co n o m iq u e e t 

so c ia le . C e n ’e s t, ce rte s , p a s u n e  

ra iso n p o u r se sa tis fa ire d e l’é ta t 

d e ch o se s a c tu e l, m a is ce d e vra it 

ê tre su ffisa n t p o u r é v ite r la p a n i­

q u e  d a n s la  re ch e rch e d e s so lu tio n s .

D
E P L U S , co m m e le s tra n sfo r­

m a tio n s d a n s u n se c te u r te lle  

l’in d u s trie  la itiè re n é ce ss ite n t p a s­

sa b le m e n t d e te m p s , il fa u t q u e  

to u te p o litiq u e  d e tran s itio n  tie n n e  

co m p te d e s p e rso n ne s h u m a in e s e t 

d e s fa m ille s e n ca u se e t q u e le s  

a ju s te m e n ts n é ce ssa ire s so ie n t 

opé rés e n n ’oub lian t ja m a is ce t 

a sp e c t d e la q u e s tio n . L e s n o u ve l­

le s p o litiq u es d e T A R D A d e vra ie n t 

p e rm e ttre d e fra n ch ir d ’im p o r­

ta n ts p a s d a n s ce tte vo ie ; m a is  

co m m e e lle s n e so n t p a s d ’u n re n ­

d e m e n t im m é d ia t, il fa u t à to u t

p rix m a in te n ir ce rta in e s d e s p o li­

tiq u e s a c tu e lle s , n e se ra it-ce q u ’à  

l’é ta t d e m e su re s d ’u rg en ce o u d e 

tra n s itio n .

E n ré su m é, la ca u se p rin c ip a le  

d e la s itu a tio n a c tu e lle d a n s l’in ­

d u s trie la itiè re ré s id e d a n s T a b - 

se n ce d e p o litiq u es ra tio n ne lle s , 

d yn a m iq u es e t p e rm a n en tes d e la  

p a rt d u g o u ve rn e m en t fé d é ra l. 

Q u ’O tta w a co m m e nce p a r m e ttre  

su r p ie d d e te lle s  p o litiqu e s to u t e n  

m a in te n a n t e t e n in te n s ifia n t le s  

p o litiq u es a c tu e lles q u i ré p on d e n t 

à ce s e x ig e n ce s ; q u ’e n m ê m e 

te m p s , il s ’e m p resse d ’é ta b lir d e s  

p o litiq u es d e m ê m e ca rac tè re  p o u r 

le s p ro d uc te u rs d e la it q u i d e v ro n t 

o rie n te r a u tre m e n t le u rs e n tre ­

p rise s . A in s i, la tra n s itio n p o u rra  

s ’e ffec tu e r sa n s tro p d e h e u rts e t 

la so lu tio n re ch e rch é e à lo n g te r­

m e n e se ra p a s tro p d o m m a g e a b le  

p o u r p e rso nn e , y co m pris le tré so r- 

fé d é ra l.

I
L F A U T re co n na ître q u e l’h o n o ­

ra b le A lv in H a m ilto n , m in is tre  

fé d é ra l d e l’A g ricu ltu re , a u n e  

tâ ch e é n o rm e e t u rg e n te su r le s  

b ra s . L a p rin c ip a le d ifficu lté lu i 

v ie n t sa n s d o u te d e l’ig n o ra n ce o u  

d e l’in co m p ré he n s io n d e p lu s ie u rs  

d e se s co llè g ue s q u i d é tie n n e n t d e s  

p o s te s -c lé e t p e u t-ê tre m ê m e su r­

to u t d e so n ch e f q u i n e se m b le p a s  

p a rticu liè re m en t co rn p ré  h  e n  s i f 

lo rsq u ’il s ’a g it d e p ro b lè m e s a u tre s  

q u e ce u x d u m ilieu  d ’o ù il v ie n t e t 

o ù il a vé cu . M a is , ju sq u ’à  p ré se n t, 

M . H a m ilto n s ’e s t a vé ré u n e xce l­

le n t ve n d e ur. L e s p ro d u c te u rs d e  

la it d u p a ys e t p a rticu liè re m e nt 

ce u x d e la p ro ivn ce d e Q u é b e c se ­

ra ie n t fo rt d é çu s e t n e m a n qu e ­

ra ie n t p a s d e  m a n ife s te r é n e rg iq u e­

m e n t le u r m é co n te n te m e n t s i M . 

H a m ilton  n e ré u ss issa it p a s à ve n ­

d re a u x m e m bre s d u C a b ine t fé d é ­

ra l l’id é e q u e le s p ro d u c te u rs d e  

la it d e l’E s t d u p a ys so n t a u ss i im ­

p o rta n ts q u e le s p ro d uc te u rs d e 

b lé d e l’O u e s t!

P a u l-H e n ri L A V O IE

P A R  D . E . G R A N D P R É

C a rte é le c to ra le
l a re fo n te d e la  c a rte é le c to ­

ra le n 'e s t p a s , à v ra i d ire , u n e  

< 1 n e s t io n te lle m e n t n o u v e lle .

P ro p r ié té d e l ’U .C .C . 

F O N D E E  E N  1 9 2 9  

5 1 5, a ve nu e V ig e r , M o n tré a l 

T e l. V ic to r 2 -6 4 3 1

l- 1’ :ful hebdomadaire agricole 

français d’Amérique”

D IR E C T E U R :
P au l H en ri L a v o ie , B .S .A .

S E C . D E L A  R E D A C T IO N  : 

J a c q u e s L a lib e rté

M e m b re  d e  l ’“ A u d it  

B u re a u o f  

C irc u la tio n "
Im p rim é p a r  

L e s P re s s e s  

l ith o g ra p h iq u e s d e  

Q u é b e c In c ., L a c  

E tc h e m in , C té  

D o rc h e s te r

P u blié le m e rc re d i  
c h a q u e s e m a in e  

, A b o n n e m e n t :
J a n . S I • 3 a n s , $ 2 - 5

’i' „Sf!,ni6,t6/C des P°atea. i 
lu im à 'm , ls* 1 a ffr» n ch lsse t

f,f lre ?l re a v° 1 co m
''i -le c la sse d e la p r<

p u b lic a tio n .

M a in te s fo is , e lle  e s t re v e n u e à  

la  s u rfa c e d e p u is q u e le  ré g im e  

p a r le m e n ta ire e x is te a u p a y s . 
C e q u ’e lle s 'e s t fa it ta ille r e t  
re ta ille r , d é c o u d re e t re c o u d re ,  
c e tte p a u v re c a rte d e p u is u n e  

c e n ta in e d ’a n n é e s ! T a n tô t s u r  

le p la n fé d é ra l, ta n tô t s u r le  

p la n p ro v in c ia l, l’u n c o rre s p o n ­
d a n t ra re m e n t h l’a u tre . R e ­
fo n te s q u i, tro p s o u v e n t,  

n ’é ta ie n t q u e ra p ié ç a g e s  fa its à  

l 'a p p ro c h e d ’é le c tio n s g é n é ra ­
le s ; a u g ré d e d é p u té s d é s ire u x  

s u rto u t d ’a m é lio re r le u rs c h a n ­
c e s d e ré é le c tio n  e t d ’a m o in d r ir  

le s c h a n c e s d e le u r a d v e rs a ire .

Q u e lq u e s -u n e s d e c e s ré fe c ­
t io n s d e la c a rte é le c to ra le o n t 
p r is  d a n s le  p a s s é u n e a p p a re n ­
c e d e s é rie u x . O c c a s io n n e lle ­
m e n t, l’é lim in a tio n d e c e rta in s  

c o m té s s ’im p o s a it . M a is , d a n s  

la p lu p a rt d e s c a s , la c h o s e s e  

ré s u m a it à  u n  re m a n ie m e n t c o m ­
m o d e d e fro n tiè re s . U n c o u p  

d e c is e a u d a n s u n c o m té p o u r  

ra p ié c e r u n c o m té v o is in o u  

b ie n l’in v e rs e , c ’e s t-à -d ire le  

ta illa g e  d ’u n e b a n d e u n p e u g ê ­
n a n te d 'u n c o m té c h e r q u ’o n  

a lla it c o u d re à l’u n o u l'a u tre  

d e s c o m té s d u v o is in a g e .

L a p ro c h a in e  re fo n te  s ’a n n o n ­
c e b ie n d iffé re n te _  d e s s im p le s  

re to u c h e s d u p a s s é , s e m b le -t- il. 
U n p e u p a rto u t a u p a y s e lle  

p re n d  u n e a m p le u r p a rtic u liè re , 
a c c e n tu é e  p a r l'in d u s tr ia lis a tio n  

ra p id e d e c e rta in e s p ro v in c e s .

L e Q u é b e c e n e s t p e u t-ê tre  l’e x ­
e m p le le p lu s fra p p a n t. U n re ­
m a n ie m e n t a u p e tit b o n h e u r n e  

s a u ra it s u ff ire . 1 1 n e fa u d ra  r ie n  

d e m o in s , c e tte fo is , q u ’u n e re ­
fo n te e n b o n n e e t d u e fo rm e . 
R a re s s o n t c e u x q u i re fu s e n t d e  

l ’a d m e ttre .

M  e ille u r é q u ilib re
E t le p ro b lè m e e s t in fin im e n t  

p lu s c o m p le x e q u 'h ie r . D e p u is  

q u e lq u e s a n n é e s , la p o p u la tio n  

u rb a in e a a u g m e n té c o n s id é ra ­
b le m e n t. P a r c o n tre , la p o p u la ­
t io n  ru ra le  s e fa is a it m o in s n o m ­
b re u s e , to u te s p ro p o rtio n s g a r­
d é e s .

Q u 'c n e s t- il ré s u lté  ? L e n o m ­
b re d e v o ta n ts d a n s b ie n d e s  

c irc o n s c r ip tio n s u rb a in e s s ’e s t  
m u ltip lié p e n d a n t q u 'il d e m e u ­
ra it p lu tô t s ta tio n n a ire o u m ê ­
m e d im in u a it d a n s b ie n d e s c ir­
c o n s c r ip tio n s ru ra le s .

L e p ro b lè m e : ré ta b lir u n  c e r­
ta in é q u ilib re d a n s le n o m b re  

d ’é le c te u rs —  d e c o m m e tta n ts ,  
c o m m e d ira it le s é n a te u r P o u -  
l io t —  q u ’u n d é p u té e s t a p p e lé  

à re p ré s e n te r à l'A s s e m b lé e lé ­
g is la tiv e .

L a g ra n d e q u e s tio n
L a q u e s tio n q u e s e p o s e n t  

b ie n d e s g e n s , s u rto u t c e u x d e  

la c a m p a g n e : P o u r e n a rr iv e r  

à u n e re p ré s e n ta tio n m ie u x  

é q u ilib ré e d e s c ita d in s , la re ­
fo n te d e v ra -t-e lle e n le v e r a u x  

ru ra u x u n c e rta in n o m b re d e

c o m té s e n e x is te n c e d e p u is la  

C o n fé d é ra tio n —  c e q u i, p o u r  

d ’a u c u n s , s ig n if ie d e p u is to u ­
jo u rs  ? Q u e s tio n q u i, o n le  c o m ­
p re n d , p ro v o q u e c e rta in e s in ­
q u ié tu d e s  d a n s  le s  m ilie u x a g ri­
c o le s . L e s g e n s d e la c a m p a g n e  

n e v o ie n t g u è re d ’u n b o n o e il 
le u r s o rt c o n fié à u n e m a jo r ité  

d e d é p u té s u rb a in s ; p a s p lu s  

q u e le s g e n s d e la v ille n ’a i­
m e n t q u ’u n e m a jo r ité  d e d é p u ­
té s ru ra u x d é c id e n t d e le u r a d ­
m in is tra tio n .

C e q u i re v ie n t à d ire q u ’u n e  

a n a lo g ie s u b s is te e n tre le ra ­
p ié ça g e  d ’h ie r e t la  re fo n te  d ’a u ­
jo u rd ’h u i : P e u d ’o b je c tio n s à  

l ’a p p a r it io n d e n o u v e a u x c o m ­
té s , m a is o b je c tio n s g ra v e s à la  

d is p a r it io n d ’a n c ie n s c o m té s .

U n p re m ie r ra p p o rt
L e le c te u r s e ra p e u t-ê tre in ­

té re s s é d e s a v o ir q u e , à c e t 
é g a rd , l'O n ta r io s e tro u v e d e ­
v a n t u n e s itu a tio n s e m b la b le . 
L à a u s s i, u n n o u v e a u d é c o u p a g e  

d e s c o m té s s 'im p o s e à l’é c h e lo n  

p ro v in c ia l.
D a n s l'e s p o ir d e s im p lif ie r le s  

c h o s e s , le g o u v e rn e m e n t d e la  

p ro v in c e -s o e u r , il y a d é jà p lu ­
s ie u rs m o is , c o n fia it à u n e C o m ­
m is s io n d e tro is m e m b re s la  

tâ c h e d e fa ire u n e p re m iè re  

é tu d e d e la re fo n te é v e n tu e lle . 
O r, la d ite C o m m is s io n v ie n t d e  

s o u m e ttre u n ra p p o rt p ré lim i­
n a ire d e s e s tra v a u x , ra p p o rt  

b ie n in c o m p le t m a is c o m p re ­
n a n t le s g ra n d e s lig n e s d 'u n  
p la n d e re fo n te . L e le c te u r a i­

m e ra p e u t-ê tre e n p re n d re b r iè ­
v e m e n t c o n n a is s a n c e , v u  q u ’u n e  

re fo n te  s e m b le p ro b a b le  d a n s la  

p ro v in c e v o is in e a v a n t le s é le c ­
t io n s , p ré v u e s p o u r c e tte  a n n é e .

P lu s d e d é p u té s
P re m iè re  e t p r in c ip a le re c o m ­

m a n d a tio n d e s c o m m is s a ire s  : 
p o rte r à 1 2 0 le n o m b re d e d é ­
p u té s à l’A s s e m b lé e lé g is la tiv e .

s o it 2 2 d e p lu s q u e le n o m b re  

a c tu e l (9 8 ).
D e u x iè m e re c o m m a n d a tio n  ; 

fa ire  e n s o rte  q u e la  p o p u la tio n  

d ’u n c o m té u rb a in  s e s itu e d a n s  

le s lim ite s d e 6 0 ,0 0 0 à 7 5 ,0 0 0  

e t q u e la p o p u la tio n d ’u n c o m ­
té  ru ra l v a r ie  d e  2 5 ,0 0 0 à 5 0 ,0 0 0 .

T ro is iè m e re c o m m a n d a tio n  : 
le s  c o m m is s a ire s  a d m e tte n t u n a ­
n im e m e n t q u e to u t le s e c te u r  

T o ro n to e t b a n lie u e n 'a p a s la  

re p ré s e n ta tio n a u q u e l il a d ro it 

à la L é g is la tu re  o n ta r ie n n e ; ils  

p ro p o s e n t q u 'o n p o rte d e 1 9 à  

2 9 le  n o m b re d e c o m té s d a n s c e  

s e c te u r , s o it 1 0 d e p lu s .

C o m té s ru ra u x ; 6 2
E n s u p p o s a n t q u e le g o u v e r­

n e m e n t d e T o ro n to  d é c id e  d ’a p ­
p liq u e r c e s re c o m m a n d a tio n s , à  

q u e lle s  p ro p o rtio n s e n a rriv e ra -  

t -o n e n tre c o m té s ru ra u x e t 
c o m té s u rb a in s  ? L e s c h iffre s  

d u d e rn ie r re c e n s e m e n t n ’é ta n t  

p a s e n c o re c o n n u s a u c o m p le t  

d a n s c e tte p ro v in c e , il e s t im ­
p o s s ib le  d e d o n n e r à c e tte  q u e s ­
tio n u n e ré p o n s e p ré c is e .

P ré s e n te m e n t, o n e s tim e à 6 2  

le n o m b re d e c irc o n s c r ip tio n s  

o ù le v o te ru ra l e s t d o m in a n t  
—  il e n  re s te  d o n c 3 6 (9 8 m o in s  

6 2 ) q u i c o m p te n t u n e m a jo r ité  

d e c ita d in s . O n n e s ’a tte n d g u è ­
re q u e la C o m m is s io n re c o m ­
m a n d e u n e a u g m e n ta tio n d a n s  

le  n o m b re d e c o m té s ru ra u x ; il 
s e p e u t m ê m e q u ’il y a it fa ib le  

d im in u tio n .

R a p p o rt 5 0 -5 0
D ’o re s  e t d é jà , o n p ré v o it q u e  

le s 2 2 n o u v e a u x c o m té s s e ro n t 
to u s à p ré d o m in a n c e u rb a in e .  
S i l’O n ta r io g a rd e te l q u e l le  

n o m b re d e c o m té s ru ra u x e t a t­
tr ib u e a u x v ille s le s 2 2 n o u ­
v ea u x , e lle  a u ra  d o n c 6 2  c irc o n s ­
c r ip tio n s  d ite s ru ra le s e t 5 8 u r­
b a in e s (3 6 p lu s  2 2 ).

(Suite à la page 5)
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LES MEILLEURS
(car ils sont construits pour l'être...)

LES CAMIONS GMC

C e  t it re  n ’e s t p a s  u n e  s im p le  ré c la m e  m a is  u n  fa it  p ro u v é  s u r  d e s  m ill io n s  d e  

m ille s  d e  t ra n s p o rts  a g r ic o le s . L e s  c a m io n s  G M C  1 9 6 3  o f f re n t e n c o re  p lu s  d e  

c e s  q u a lité s  . . .  s a n s  q u ’ il e n  c o û te  p lu s  à  l’a c h a t— q u i e n  fo n t le s  c h a m p io n s  

d e  la  d u ré e , d e  la  s û re té  d e  fo n c t io n n e m e n t e t d u  re n d e m e n t. F o r t d e  n o m ­

b re u s e s  a n n é e s  d ’e x p é r ie n c e , G M C  v o u s  o ffre  d e u x  n o u v e a u x  m o te u rs  6  

c y lin d re s . C e  s o n t le s  p lu s  p e r fe c t io n n é s  d u  g e n re : s o u p a p e s  e n  tê te  p e r­

m e tta n t  u n  re n d e m e n t é le v é ,  v i le b re q ’u in  à  s e p t p a lie rs ,  g é n é ra tr ic e  D e lc o tro n , 

re fro id is s e m e n t a n n u la ire  d e s  b o u g ie s . T o u te s  c e s  q u a lité s , e t b ie n  d ’a u tre s  

e n c o re , re n d e n tc e s  c a m io n s  p lu s  p u is s a n ts  e t  p lu s  é c o n o m iq u e s . R e n s e ig n e z -  

v o u s  a u p rè s  d e  v o tre  c o n c e s s io n n a ire . N ’o u b lie z  p a s  d ’e x a m in e r le s  n o u ­

v e a u x  c h â s s is  é c h e lle  e t le s  n o u v e lle s  s u s p e n s io n s , e t d e  c o n s ta te r a u s s i la  

g ra n d e  fa c il i té  d e  c h a rg e m e n t d e  c h a q u e  G M C . A u  fa it , s i v o u s  d é s ire z  u n  

v ra i c a m io n  p o u r la  fe rm e , v o y e z  s a n s  ta rd e r v o tre  c o n c e s s io n n a ire  G M C .

□  □  □  o  a  o  c
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UN EQUIPEMENT QUI AUGMENTE LE RENDEMENT

E m b ra y a g e u ltra  - ro b u s te

E m b ra y a g e  d e  1 1 " (s ta n d a rd  a v e c  le s  

b o ite s  à q u a tre  v ite s s e s ) , d e lo n g u e  

d u ré e  e t ré s is ta n t à i’u s a g e  p ro lo n g é  

h o rs  ro u te .

B o ite  à  4  v ite s s e s  s y n c h ro n is é e s

L e s  v ite s s e s  p a s s e n t e n  d o u c e u r . C e tte  

b o ite  d e  v ite s s e s  a c c ro î t la  s o u p le s s e  

d 'u ti l is a t io n  d u  c a m io n  (s ta n d a rd  d a n s  

la  s é r ie  9 3 0 ).

P o n t a r r iè re  P o s itra c tio n

C e  d if fé re n t ie l p e rm e t d e  c irc u le r  d a n s  

la  b o u e , la  n e ig e  e t le  s a b le , p a r to u s  

le s  te m p s  (b lo c a g e  d e  d if fé re n tie l N o -  

S p in  d a n s  la  s é r ie  9 3 0 ) .

R e s s o r ts  re n fo rc é s . L e s re s s o r ts  

re n fo rc é s G M C  (m o y e n n a n t s u p p lé ­

m e n t) s o n t to u t in d iq u é s p o u r le s  

t ra n s p o r ts  e x tra - lo u rd s .

F -6 3 G 3 F
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I nouvelles
DE LA 11e HEURE

ARDA: projets, Québec et Ontario
On prévoit sous peu l’annon- 

cc d'une entente fédéralc-pro- 
vinciale sur la mise en train 

,1(. deux projets pilotes d’amé­
nagement rural, l'un au Québec 
et "l'autre en Ontario. Dans 

chacune des deux provinces, on 

élirait arrêté le choix de deux 

comtes typiques qui se prêtent 
è l'intégration forêt-agriculture.

OFFICE: de vente, lait nature
Par une forte majorité des 

votes à leur congrès annuel, les 

fournisseurs de lait nature de 

l'Ontario se sont déclarés favo­
rables à la formation d'un of­
fice régi par les producteurs 

pour la vente de tout le lait na­
ture produit dans la province  

voisine. Evidemment, le projet

Equipement

insurpassable

\. Nettoyeur d’étable “JUIHAît  

Modernisez votre ferme avec de 

: ••(iiilpement à la pape. Le net­

toyeur automatique "JUTRAS" est

parfait.
Conçue par des experts, cette ma- 

«•ninerle est de construction robus-
• rt entièrement canadienne.

1.’é lévateur balançant ’’JUTRAS" 

flapte facilement fi tous genres 
: nettoyeurs automatiques. Il s’ob-

• if n i en longueurs de 24 pieds et 32 

pieds.

il Nouvelles stalles sanitaires et 

confortables "JUTRAS” 

stalles comprennent des mou­

nt - arches avec supports de chaî­

na en tuyau d’acier rond l-V  
D K. Galv.

Dn. foikle chaîne ajustable, coulls- 
antc et facilement cnlevable fait 

: :«rtlf de la stalle.

Une douille de cuivre a l’épreuve 

i- : . rouille protège la séparation 

iiiae à l’effleurement du plan­
cher.

< Nouvel évaporatcur ultra-ranîde 
U TKAS"

(,n plus les acheteurs de 
• xlgent une qualité supérleu- 
r évaporatcur moderne vous 

*Mra de produire une men­

sualité de sirop parce qu’il 

■ la sève plus rapidement. .. 
btbrlcatlon soignée, cet évapora- 

JUTRAS" «aura vous appor- 

1 meilleurs résultats. Un choix 

* grandeurs. Capacité de 20 fl 
'lions fi l'heure.

: '• -■ du mois de Janvier pour 
;ncler des renseignements ou

........ u idfr votre évnporateur afin
r lps ennuis de dernière heu-

i 

i 

i 

t 

i 

i 

t 

t 

i 

t

H <

LA COMPAGNIE JUTRAS LTÉE
VICTORIAVILLE, P.Q.

l'riere de m’envoyer plus de 

clgnements et pris sur les 

’ 'lr,os °.ne j'ai marqués d’un X.

Nettoyeur 
■T étable 
installation 

rt'étable
Je s u iü étudiant

R
 Abreuvoir 

Evaporatcur et 
accessoires 

Fl Chariot à 

litière

Nom

Adresse*

C omté

ne sera éventuellement réalisa­
ble qu'à la suite d'un référen­
dum.

OEUFS : office en perspective
Egalement en Ontario, on 

prévoit que les producteurs 

d’oeufs seront appelés à se 

prononcer sur l’à-propos de 

constituer un office de vente 

des oeufs. Des porte-parole de 

l’Association des producteurs 

soutiennent que c’est la seule 

façon de prévenir ou du moins 

d'atténuer les effets désastreux 

de la spéculation sur ce marché. 
“Car il ne fait aucun doute que 

spéculation il y a”, de soutenir 

l'un d'eux.

OEUFS : nouvelle baisse, 1 - 5c.
Nouvelle baisse de 1-Sc. la 

douzaine dans le prix des oeufs 

A gros la semaine dernière sur 

presque tous les marchés cana­
diens. Quelques exceptions 

dans l'Ouest où les prix sont 
demeurés tels quels. Autres ca­
tégories: prix stables ou infé­
rieurs de l-7c., sauf de rares  

endroits à marquer une faible 
hausse.

Prix comptant au producteur 

sur place : A Toronto, peu de 

changement à 35c. les A gros 

et 30c. les A moyens; à Mont­
réal, recul de l-2c., les A gros 

è 37c. et les A moyens à 32c.

En Ontario, ventes plutôt sou­
tenues, mais au jour le jour. 
Envois à d'autres marchés d'ex­
cédents de A moyens et petits. 
Ventes accrues aux usines de 

décoquillage. A Montréal, abon­
dance d'approvisionnements et 
demande passablement soute­
nue.

Provinces atlantiques: arriva­
ges abondants, demande de 

passable à bonne, prix variables  

selon les marchés.

VOLAILLE: révisions
Marché plutôt stable de la 

viande de volaille la semaine  

dernière, exception faite des 

révisions suivantes:

VOLAILLE VIVANTE: A  

Montréal, baisse de Vie. la li­
vre des poulets au-dessous de 

5 livres. A Toronto et Vancou­
ver, gains de 1-3Vie. des pou­
lets de 6 livres et au-dessous de 

7 livres. A London (Ont.), 
gains de 1 à 4 cents dans le 

prix des poules. Dindons: avan­
ces de le. pour les lourds à 
Edmonton et pour les légers 

à London.

La Clé des...
(Suite de la page 3)

Tout compte fait, le rapport 

se rapprochera sensiblement de 

50-50 si l’on ne réduit pas le 

nombre de comtés ruraux; il se­
rait exactement moitié-moitié si 
la Législature décidait d’enle­
ver 2 comtés ruraux au profit 
de la représentation urbaine.

Avant de recommander une  

augmentation de 22 dans le 

nombre des représentants du 

peuple, les membres de la Com­
mission ont tenu à vérifier si 
la salle de l’Assemblée est as­
sez grande pour accueillir les 

nouveaux venus. De ce côté, pas 

de problème; il suffirait d’ajou­
ter une quatrième rangée de 

sièges aux trois qui existent 
déjà de chaque côté de la 

Chambre.

Des complications
Pas de problème d’espace, 

mais on prévoit d’autres com­
plications, dont l’attitude des 

députés ruraux, voire urbains, 
des divers partis devant ces 

propositions si elles deviennent 
projet de loi.

Du côté du gouvernement, il 
n’y aura probablement pas una­
nimité, les conservateurs recru­
tant leur plus solide appui à la 

campagne. L’Opposition libéra­
le, comme c’est son devoir, s’op­
posera sans doute à certains 
changements. Conservateurs et 
libéraux des comtés ruraux fe­
ront-ils bloc ? Même les cinq  

députés du NPD. qui tous re­
présentent des circonscriptions 

urbaines, pousseront - ils l’al­
truisme jusqu’à se faire les dé­
fenseurs des circonscriptions  

rurales ? Autant de questions 

qu’on sc pose.

C la livreMillions de livres

DINDES: PRODUCTION ET 

PRIX, ■
CANADA I

Prix à Montréal, vivants no.1

Production, poids vidé

50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62

VOLAILLE ABATTUE : gains 

ch 2-3c. à l'égard des poulets 

de tous poids sur le marché 

d'Halifax. Gains de Vie. des 

poules à Edmonton.

PORCS : pou de changement
Changements mineurs sur le 

marché des porcs la semaine 

dernière. A Toronto, marché 

instable à $28.05-$30.30 pour 

.sujets de la catégorie A; à 

Montréal, prix stables à $28.50- 
$29.25; Yrinnipeg, prix station­
naires à $26.75-$27.25. Gains de 

35c les 100 livres à Calgary et 
Lethbridge; de 10c. à Edmon­
ton et de 25c. sur les mar­
chés de la Saskatchewan.

VEAUX : prix très variables
Malgré les arrivages res­

treints accompagnés d'une de­
mande passablement bonne, le 

marché des veaux accusait la 

semaine dernière des variantes  

marquées suivant les endroits.
Toronto a enregistré une bais­

se de $2 les 100 livres pour les 

Bons et De choix: $29-$35. Par 

contre, prix stables ou supé­
rieurs de $1 à Montréal: $31- 
$35. Winnipeg, perte de $5 les 

100 livres en fermeture. Gains 

légers à Edmonton et Saskatoon.

AGNEAUX : marché plutôt stable
Prix stables ou inférieurs de 

50e. les 100 livres aux divers  

marchés des agneaux la semai­
ne dernière. Les bons sujets 

de poids voulu se sont vendus

S25.50-S26. à Toronto et $25 en 

fermeture, un léger recul par 

rapport à la semaine antérieu­
re. Prix stables à Winnipeg et 
Edmonton: $20.50 et $19. res­
pectivement.

BOVINS : marché à la baisse
Arrivages accrus d'environ  

10,000 têtes sur les marchés  

des bovins la semaine dernière 

accompagnés d'une demande 

rien que passable, d'où recul 
des prix à l'égard de presque 

toutes les classes et catégories.
La qualité va s'améliorant, la 

proportion des Bons et De choix 

approchant 51%.

TABLEAU D'ENSEMBLE du 

comportement des marchés: 
Bouvillons, prix stables ou in­
férieurs de $2 les 100 livres; 
génisses, fluctuations de 75c vers 

le haut à $2 vers le bas. Va­
ches et taureaux, prix allant de 

stables -à inférieurs de $2.50 et 
50c. respectivement.

BOVINS D'ENGRAIS: arriva­
ges plutôt restreints, prix ins­
tables fluctuant de 75c. vers le 
haut à $1. vers le bas.

EXPORTATIONS réduites  
vers les Etats-Unis par rapport 
aux semaines précédentes : 694 
têtes seulement.

Le Programme de Poulettes démarrées prescrit 
par DeKalb se traduit par un “Profit-assuré”

At

CES POULETTES SONT ELEVEES  

POUR ASSURER LE MAXIMUM I 

PROFIT, POUR CHAQUE  

k. OISEAU ,

Les producteurs d’oeufs qui réussissent connaissent parfaitement les nombreux avantages  

d’acheter des poulettes démarrées, plutôt que d’élever leurs propres oiseaux. DeKalb a ré­
pondu à cette demande, par un programme efficace conçu dans ses propres couvoirs DeKalb.

Un programme de cette nature doit nécessairement débuter avec les oiseaux DeKalb, 
qui ont été engendrés scientifiquement pour «assurer leur viabilité, une plus longue période 

de ponte, un maximum de qualité à l’extérieur et à l’intérieur de l’oeuf, et l’efficacité de 

la nourriture — tous les facteurs qui sont d’une importance capitale, pour rendre votre 

commerce des plus profitable.
Le programme prescrit par DeKalb pour produire des poulettes démarrées DeKalb 

a été conçu pour atteindre un degré d’excellente qualité. Ce programme complet et précis 

assure aux éleveurs des poulettes démarrées qui sont vigoureuses et en parfaite santé — et 
prêtes à donner de façon économique, un maximum de production soutenue d’oeufs. C’est 
d’ailleurs cette production d’oeufs qui a rendu le nom DeKalb célèbre.

Le producteur moderne d’oeufs ne peut s’attendre à plus. Par ailleurs il se doit de 
n’être pas satisfait de moins.

Les Couvoirs DeKalb suivants sont prêts à vous servir :

COUVOIR MODELE ENRG. FERME AVICOLE MAJOR LIMITEE

Tenez bien vos livres et vous élèverez des Dekalb

Arthabaska, Qué. Green Valley, Ont.

DEKALB HYBRID CORN LIMITED  

CHATHAM,

fllicacile
alimentaire

Solidité luoerieuteQualité intérieure 
supérieure de « 

K. Voeul û
de li coauiUe ■ 
bonne qtoiseur.

dej oeuh.
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ACHETEZ B!(N

TACHETEZ CHEZ mSi

ACHETEZ QUALITE

ACHETEZ EEQEHEE

LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

1055 OUEST, BOULEVARD CRÉMAZIE, MONTRÉAL

R ÉD AC TEU R : R . PER REA ULT

La C O O PER A TIO N A G R IC O LE SA U VEG A R D E de ('EXPLO ITA TIO N FA M ILIA LE

A VIS D 'A SSEM B LEE G EN ER A LE

Par décision du bureau de direction, avis  
est, par les présentes, donné que l'assem ­
blée générale annuelle des sociétaires de la 
C oopérative Fédérée de Q uébec aura lieu à 
M ontréal en l'Hôtel M ont-R oyal, les 6 février 
(9H .30 le m alin) et 7 février 1963.

Le Secrétaire du B ureau de D irection  
U bald LA M O N TA G N E

D onné à M onlréal, ce 9e jour de janvier 1963.

(Suite de la semaine dernière)

Il - Les élém ents du  
pouvoir économ ique

Au terme de la précédente 
analyse, il nous faut maintenant 
résumer quels sont les princi­
paux facteurs constituants du 
pouvoir économique de l'exploi­

tation agricole considérée com­
me une entreprise.

Le pouvoir économique d'une 
entreprise ou d'un groupe d'en­
treprises ne peut être défini 
dans l'absolu, c'est, par nature, 

un critère relatif s'appliquant 

aux relations économiques de 

l’entreprise ou du groupe avec 
d'autres entreprises ou d’autres 
groupes.

On peut, à priori, définir trois 
domaines où le pouvoir écono­

mique se manifeste : relations 
avec les ''fournisseurs” situés 

en amont de l’entreprise consi­
dérée; relations avec les 
‘‘clients,” situés en aval; rela­
tions avec la nation, considérée 

comme la réunion des deux 
groupes précédents et bénéfi­
ciant d’une expression collecti­
ve par l'action de la puissance 
publique.

a) Le pouvoir économ ique  
vis-à-vis des fournis­
seurs

Les deux expressions princi­
pales de ce pouvoir économique 
sont, d’une part, l’importance 
des “achats,” d’autre part, la ré­
gularité de ceux-ci.

Parlant d’“achats" on pense 
essentiellement à des produits, 
mais il peut s’agir tout aussi 
bien de capitaux ou de services 
(assurances ...) attendu qu’il 
existe un marché des capitaux, 
aussi bien qu’un marché des 
services.

b) Le pouvoir économ ique  
vis-à-v is des “clients’’

Le pouvoir économique d’une 
entreprise croit avec la masse 
de la production (la recherche 
du pouvoir économique conduit 
a la centralisation), mais il croit 
également avec la place occu­
pée par l’entreprise pour la 
fourniture de besoins multiples 
(l'intégration répond à cet ob­
jet).

cl Le pouvoir économ ique 
vis-à-v is de la nation

A partir d’une certaine "di­
mension économique” les entre­
prises ou groupes d’entreprises 
no peuvent définir une politi­
que sans que celle-ci ait des 
répercussions sur l’ensemble ou 
une très forte proportion des 
individus d’une nation.

C’est en prenant conscience 
de ce fait que la puissance pu 
Inique a été amenée à interve­
nir. directement quelquefois 
(nationalisation), mais le plus 
souvent indirectement (essen­
tiellement par la réglementation 
de la vie économique).

Plus récemment, une nouvelle 
forme d’action de la puissance 
publique s'est manifestée la 
planification.

Planifier l’économie, c’est, en 
recherchant une certaine har 
munie entre les différents grou­

pes économiques et sociaux, 
orienter l’activité des différen­
tes entreprises classées par sec­
teurs.

La planification peut être gé­
nératrice de pouvoir économi­
que pour certains groupes d’en­
treprises (facilités accordées en 
matière d’investissements, fisca­
lité orientée, réglementation du 
commerce extérieur ...), mais, 
dans l’état actuel des choses, 
l’orientation du plan dépend, 
dans une très large mesure, des 
rapports de pouvoir économique 
déjà existants. Si l’Etat arbitre, 
il arbitre en tenant compte d’in- 
téréts prioritaires qui sont es­
sentiellement ceux des groupes 
à plus fort pouvoir économique. 
La planification, au moins telle 
qu’elle est conçue en France, 
contribue davantage à consacrer 
les rapports de pouvoir écono­
mique existants qu’à créer véri­
tablement de nouveaux pouvoirs 
économiques.

Ceci peut, d’ailleurs, fort bien 
se comprendre, il est nécessai­
re qu’une première expression 
spontanée de pouvoir économi­
que se fasse jour pour que la 
puissance publique se soucie de 
son devenir.

Quelle peut être, sous ces 
trois aspects: fourn isseurs, 
clients, nation, l’importance du 
pouvoir économique d’une ex­
ploitation agricole tamiliale '!

Un pouvoir économique pour­
rait se dégager de l’ensemble 
de ces exploitations, en égard 
au pouvoir d’achat qu’elles re­
présentent. et au volume de pro­
duction qui est le leur, mais il 
lui faut trouver un moyen d’ex­
pression économique qui puisse 
etre opposé aux groupes écono­
miques des secteurs industriels 
et commerciaux.

11 1 - La cooperation : 
solution globale

Cette forme de “démocratie 
économique” que constitue la 
coopération repose sur une doc­
trine parfaitement établie à ce 
jour et universalisée.

Sous l’angle des préoccupa­
tions qui sont les nôtres dans le 
cadre de cette note, nous re­
tiendrons trois des principales 
caractéristiques de cette forme 
associative ;

—  la coopération constitue  
une réunion de plusieurs ac­
tifs individuels en un actif 
com m un dans le respect du  
pouvoir de décision des uni­
tés la com posant;

—  la coopération sous ses 
m ultip les form es perm et une  
spécialisation des tâches im ­
possibles à réaliser dans le  
cadre de l'exploitation agri­
cole par suite de ses dim en­
sions économ iques et techni­
ques insuffisantes;

—  la coopération crée, par 
les vertus de l'association, un  

pouvoir économ ique dont le  
bénéfice rejaillit intégrale­
m ent sur les unités com posan­
tes : les exploitations agri­
coles.

1 Le respect du pouvoir de  
décision des exploitations  

m em bres de la coopérative  
est garanti par deux con­
cepts de base :

—  la liberté d'adhésion, 
sans laquelle il n'y a pas de  
véritable coopération;

—  la gestion dém ocratique  
de la coopérative où chaque  
m em bre dispose d'une voix, 
sans considération des ap­
ports en capital à la société.

Cette gestion démocratique est 
parfois mise en doute, mais il 
faut bien souligner que dans 
quelques cas particuliers où cet­
te critique est fondée, la res­
ponsabilité incombe essentielle­
ment à des individus et non à 
la doctrine "L 'éducation coopé­
rative" trop négligée en France  
est le seul rem ède valable aux  
déviationism es que l'on peut ob­
server.

2 La spécialisation des tâches  
est un facteur décisif d'ac­
cro issem ent de la producti­
vité.

En s’associant, les agricul­
teurs peuvent mettre sur pied 
des services spécialisés couvrant 
les différentes fonctions de l’ex­
ploitation agricole.

La coopérative d’approvision­
nement correspond au départe­
ment des achats des exploitants 
sociétaires. Son rôle n’est d’ail­
leurs pas limité à celui d’un 
"groupement d’acheteurs” à la 
recherche du meilleur prix, la 
coopérative est appelée égale­
ment à jouer un rôle de premier 
plan par la sélection des ma­
tières premières et les conseils 
à donner aux agriculteurs sur 
la meilleure valorisation de cel­
les-ci.

La coopérative de stockage, 
de conservation et de vente 
constitue le département com­
mercial des exploitations, une 
fonction de transformation peut 
s’y joindre afin d’assurer une 
meilleure valorisation de la pro­
duction des adhérents.

L’action de la coopérative de 
services intéresse plus spécia­
lement la fonction de produc­
tion de l’exploitation, elle per­
met une meilleure productivité 
et une rentabilité accrue, par 
l’utilisation en commun de 
moyens de production le plus 
souvent spécialisés (materiel 
lourd, cheptel reproducteur de 
grande valeur).

La coopérative d’exploitation 
en commun constitue la forme 
la plus élaborée de coopération 
dans le secteur agricole, mais 
elle est très peu développée 
dans notre pays.

Ces différentes formes de co­
opération, toutes constituées 
sous forme de “prolongements" 
de l’exploitation agricole, per­
mettent à la fois une spécialisa­
tion des tâches, d’où des gains 
individuels de productivité, et 
la création d’une puissance éco­
nomique nouvelle.

3 La coopération est le seul 

secteur possib le pour la  
création d 'un pouvoir écono­
m ique et c'est là le point 
essentiel dans la conjonc­
ture actuelle où les rap­
ports entre les différents  
agents économ iques (four­
n isseurs, clients) sont des  

rapports de "puissance éco­
nom ique."

Qu il s’agisse des rapports 
avec les fournisseurs, les clients 
et. a fortiori, la nation, l’exploi­
tation agricole familiale est iné­
luctablement en position domi­
née. son pouvoir économique esl 
pratiquement nul. ce n’est ja­
mais elle qui “fait la loi” dans 
les transactions commerciales, 
aussi bien que dans les négo­
ciations avec la puissance pu­
blique intervontioniste dans le 
domaine économique.

La réunion de plusieurs ex­
ploitants au sein d’un groupe 
economique nouveau est géné­
ratrice de pouvoir economique, 
à la condition que le groupe mè­
ne une politique définie et co­
hérente, ce qui implique une 
discipline et, partant, des enga­
gements de la part des mem­
bres du groupe.

La notion d’engagement, enga­
gement librement consenti, est 
indissociable de la formule co­
opérative et c’est cette notion 
qui permet la création d’un pou­
voir économique.

Sans mésestimer l’importan­
ce des autres formes associati­
ves, telles que le syndicat, il est 
bien évident que ces dernières 
ne sont pas capables de créer 
un véritable pouvoir économi­
que, les actifs des adhérents 
n’étant pas engagés par l’action 
du syndicat.

Nous parlons bien d'engage­
m ent et non d’aliénation, com­
me il est de règle dans les for­
mules intégrationistes des so­
ciétés de capitaux.

IV  - N écessité d’une  
politique coopérati­
ve concertée

En face du développement des 
formes de concentration et d’in­
tégration dans les secteurs in­
dustriels, commerciaux et finan­
ciers, la question se pose du 
pouvoir économique des coopé­
ratives de base.

Il existe entre les entreprises 
industrielles les plus puissan­
tes, des ententes concernant dif­
férents domaines de leurs acti­
vités : conditions d’approvision­
nement, répartition des fabrica­
tions, partage du marché pour 
des produits similaires ...

Dans de nombreux cas, ces 
ententes conduisent à des for­
mes de collaboration étroite par 
le jeu des participations finan 
cièros. Le secteur des industries 
chimiques constitue une parfaite 
illustration de cette évolution.

Par exemple, récemment, 
deux entreprises puissantes, Pc- 
chiney et Saint-Gobain, ont pas­
se des accords de coopération

Est-il concevable, dans cette 
conjoncture, de voir les coopv 
ratives agir en ordre disperse

Parler d’intégration coopéra 
tive peut choquer certains es 
prits qui, tout en mesurant la 
nésessité économique d’une telle 
évolution, craignent de voir le 
mouvement coopératif échapper 
par ce processus aux règles fon­
damentales de sa doctrine.

Une telle objection est vite 
levée si l’on veut bien considé­
rer que l'in tégration coopéra­
tive que nous prônons ne peut 
être conçue que com m e l'insti­
tution d'une coopération au se­
cond degré.

L 'U nion N ationale est une co­
opérative, les rapports avec ses 
sociétaires (la coopérative de 
base) sont de même nature que 
les rapports entre les coopéra­
tives de base et ses agriculteurs 
sociétaires.

Historiquement, l’intégration 
coopérative est une intégration 
verticale; des Unions nationales 
ont été créées par branche d’ac­
tivité1. Cette intégration n’intc 
ressait au départ que le domaine 
fédéral, mais les coopératives 
ont rapidement ressenti la né­
cessité de l’étendre au domaine 
économique.

Dotées d’un équipement maté­
riel et fonctionnel (services spé 
cialisés) à l’échelle des marchés, 
les Unions nationales de coopé­
ratives peuvent entrer valable 
ment en compétition avec les 

firmes industrielles et commcr 
dales les plus puissantes, elles 
peuvent également réaliser une 
prospection des marchés étran 
gers, voire une implantation 
commerciale et technique sur 
ces marchés.

Les Unions nationales de eo 
opératives jouent également un 
rôle essentiel dans l’organisa 
lion des marchés, elles ont pris 
contact de longue date avec 
leurs homologues étrangers au 
sein du Marché commun et 
amorcé ainsi une collaboration 
pouvant conduire dans un ave 
nir prochain à une “coopéra­
tion au troisième degré” sur le 
plan fédéral tout d’abord, puis 
sur le plan économique.

Il n’est plus utopique, aujour 
d’hui, d’envisager la création 
d’Unions européennes de coupe 
ratives agricoles.

(à suivre)
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D E M O N C U R E

Le prob lèm e
w i //

bonnes

M. le Cure,

\',)us rappelez souvent à notre mémoire, nos bonnes 

vieilles graniTmères.
De loin, elles lions paraissent prestigieuses! Comment 

expliquez-vous que, <le nos jours, on ait tant île difficultés 

a trouver l’aide nécessaire aux “relevailles" des petites 

mères d’aujourd’hui.
Les jeunes filles préfèrent — et de beaucoup  

m ire r des oeufs . . ., échicoter des poules . . ., étiqueter 

des dindes, ou, "ü honneur suprême!” être secretaire - 

que d’aller dans une maison privée, aider une maman à 

reprendre le cours normal de la vie, après une naissance 

(/» / lui a demandé, de uns jours, quelque chose qui res­
semble, pourtant, à l’héroïsme de nos grand'mères’.’

Signé: UN "DON”

R : C 'est un peu la faute de tout le m onde ; en particulier, de  

nous, les hom m es. Si nous ne trouvons plus de "bonnes", ne  

serait-ce pas parce que nous ne som m es pas assez "bons" ... ?
A vant l'ém ancipation de la fem m e, bien des hom m es en ont 

abusé. N os ruraux, aux prises avec des conditions de vie pénib les, 
_ a besogner dur, ont fin i par être durs et oublier que leurs  

fem m es étaient plus sensib les qu'eux. — Q uelques-uns le sont 
encore. O n trouve encore, ici et là, de ces m artyres d 'autrefois . . . 
qu'on se cro it libre de m anger, parce qu'un jour, elles ont bien  

voulu se donner.
J 'en vois qui s 'arrêtent et se d isent : — “Q u’cst-ce qu’il connaît, 

ce curé-là , dans la psychologie d’une fem m e ... ? J’voudrais bien  

le vo ir pris avec certa ins num éros...”
Les curés ont besoin de "bonnes", eux aussi ; et, quand ils ne  

sont pas suffisam m ent "bons", ils font leur popotte , eux-m êm es :
Leur fo ie se détériore vite et leur couche n'est pas toujours  

fra îche. Ils sont obligés de faire atienfion : —  de ne pas peser 

trop fort sur le bouton de la clochette...., de ne pas parler, 
seulem ent, quand ils ont un ordre à donner; parce que M adem oi­
selle n 'est pas m ariée avec le C uré. U n bon soir, elle rapaillera  

tous ses b ibelots... et, dem ain m atin , on s'en va...
Je connais des hom m es qui reviseraient leurs attitudes..., 

feraient plus attention à leurs bottes..., leur pipe et leur barbe, 
si leurs fem m es pouvaient changer de m ari, com m e les m énagères  

changent de curé.
S i les époux pouvaient garder un peu de leur galanterie..., 

de leur belle hum eur et de leur sourire du tem ps de leur cavalerie; 
ils auraient probablem ent m oins ce m isère à trouver une "bonne".

Parlons franc, m on am i : —  quand, depuis neuf m ois, le "bec"  

du m ari grossit, en proportion du sein de son épouse, penses-tu  

que c'est intéressant, pour une petite jeune fille d 'aller faire les  

ic levailles des D EU X, surtout quand elle n'est pas certaine d'être  

payée.
l'n jour, une belle grande fille m’accoste: “C’est vous, le curé 

q n écrit dans la TCN; et qui fait de l'humour aux dépens des
jeunes filles.,.? sur leurs garçonnerics ..., leurs singeries.......

leur égoisme et leur conception erronée de la femme chrétien­
ne . . —  Vous avez trop souvent raison; mais vous ne dites pas
n .■ ■(■ : que ce sont les hommes qui leur ont durci le coeur. —  Voir 

i i vous, à l’occasion raconter cette petite anecdote: —  J’étais 

allée relever une brave femme de mon rang. Trois semaines durant, 
il avait fallu tourner vite. . .. et pas toujours sur les coussinets, 
rendant ce temps, pas deux mots aimables de la part du mari. A 

’.'heure du départ, que je m’attendais de recevoir quelque chose, 
i me dit comme ça: —  J’voudrais bien pouvoir te payer, mais je 

>l'ai i>as d’argent: le docteur a tout pris . . J'ai arrangé ça, avec 

tan père . . .: Quand ma truie aura mis bas, je lui donnerai deux 

petits cochons .. .: ça va-t-y faire ...?”
Il s'agit, évidem m ent, de cas d'exceptions, m oins nom breux, 

aujourd'hui qu 'autrefois , m ais qui ont contribué à créer ce dédain  

des ieunes filles, non pour la m ission très noble des relevailles, 
m ais pour quantité d'autres services connexes qui ne sem blaient 
pas reconnus.

U n autre facteur est N O TR E m ode de vie, dans lequel, natu­
rellem ent, les ieunes filles de 15 à 20 ans ont été m odelées..., 
sans s'en apercevoir. — Elles n'ont rien entendu parler que de  

confort.. ., de techniques. . . , de brevets. . ., d 'autom atisation. . . , 
de hauses de salaires..., de lo isirs; —  on leur a crié, à lonqueur 

de iour et de nuit, que pour être belles, se garder fraîches..., 
penser ieune, il falla it tout un attira il de savon, de parfum , de  

chapeaux, etc ... , m anger-ci . . . , boire-ca ... et, surtout fum er ! —  

N aturellem ent, elles ont conclu qu'elles ne pourraient iam ais se 

donner tout ça, en restant fem m es, avec leur vocation de fem m es  

.qu i veut qu'elles se dépensent, sans com pter sur beaucoup  
d autres, que l'am our reconnaissant..., l'in telligence et l'hum anité  

de l'hom m e. —  A lors, plus qu 'une chose à faire : — Faisons taire  

nos sentim ents .... m archons sur notre coeur . . ., enfourchons les  
culottes... et gagnons de l’argent, en nous fichant de tout le  
m onde.

E lles ont grandem ent tort, m ais ne sont pas les seules respon­
sables.

TO N C U RÉ

(A SU IVR E)

PO U R TO U S G EN R ES  

D 'A SSU R A N C E
llllilll!lllillllllllllll]illllllllllllllllllllll!illlllllllllillillllllllllilllllllllllllllllllllllll!l]|llllllllllllllllllllll!lllllll|[!lllll
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C ette photo a été prise au m om ent où les représentants du Syndicat des producteurs de la it de  

la région de St-Euslache et ceux de la C rém erie St-Eustache Lim itée signaient leur prem ière  

convention de vente qui régit une cinquantaine de producteurs dissém inés dans plusieurs pa­
ro isses de la fédération de l'U CC de M ontréal-S t-Jérôm e. D ans le dom aine des produits agrico­
les, ce syndicat était égalem ent le prem ier à détenir les pouvoirs d'un office de producteurs  

pour signer une convention du genre. A ssis, nous reconnaissons, de gauche à dro ite , M . Isidore  

C om tois, président de la C rém erie et M . A ndré B élis le , président du syndicat. D ebout, m êm e  

ordre: M M . R ollai'.d C om tois, vice-président de la C rém erie , H enri G irard , directeur du syn­
d icat, Jean-P . Laurin , secrétaire du syndicat et organisateur syndical de la fédération de  

l'U C C de M ontréal-S t-Jérôm e, et Léo C om tois, secrétaire de la C rém erie.

S U P E R D E X T A

n 111

FORD
...qu ’a-t-il donc de spécial?
Le sys tèm e hyd rau lique F ord , pa r exem p le , o ffre  

des douza ines de perfec tionnem en ts qu i fon t 

pa rtie  de l’équ ipem ent régu lie r.

1. Levier de com m ande— un s im p le lev ie r, auss i 

fac ile  à a tte ind re que vo tre  gousse t. Il pe rm e t 

d ’augm en te r, de d im inue r, de régle r la p ro ­

fondeur, rap idem en t e t avec p réc is ion.

2. C om m ande de position et d ’effort de traction  

— une s im p le p ress ion su r un lev ie r vous pe r­

m e t de cho is ir la p ro fondeur de trava il ou  

d ’ob ten ir au tom atiquem en t une pro fondeur 

constan te.

Voyez tous les avantages supplém entaires  

que vous obtiendrez • construc tion so lide • d is ­

pos itif de b locage du d iffé ren tie l • transm iss ion  

à s ix v itesses e t deux gam m es de rapports • 

en tre tien pa r un seu l cô té • com m andes d ’accès 

fac ile e t con fo rtab le s iège baque t • pu issan t 

m o teu r 3 cy lind res de fa ib le  consom m ation.

3 . R églage du débit— un bou ton à pas  de  v is  vous 

pe rm e t de régle r la v itesse de réaction du  

sys tèm e hyd rau lique .

4 . C om m andes supplém entaires— un s im p le  

bou ton pousso ir d irige  la p ress ion  du sys tèm e 

hyd rau lique ve rs les ins trum en ts  à l’avan t ou  

à l’a rriè re .

5 . M écanism e totalem ent protégé— tous les ré­
se rvo irs e t condu its  son t b ien à l’ab ri.

R endez-vous chez le  vendeur de  trac teu rs F o rd —  

vous y verrez e t essa ierez le superbe S uper 

D exta .

TR A C TEU R
685J-C  F

nG ilW

CONSULTEZ LE VENDEUR DE TRACTEURS FORD AU SUJET DE TOUTE MACHINERIE AGRICOLE
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DECORATION

INTERIEURE

Un lambrequin uni crée 

un charmant contraste 

au-dessus des tentures aux 

couleurs tranchantes . . . 
Un choix judicieux pour 

une petite pièce où une 

seule étendue de dessins 

peut apporter un aspect 
de spaciosité. Du feutre, 
lisse et facile à façonner, 
recouvre soigneuse m e n t 
le lambrequin. Sa teinte 

est répétée sur la nappe 

et les petites chaises. Un 

dessin vertical amplifie 

la hauteur et l'élégance 

des petites pièces.
(P h o to g rap h ies : co u rto isie d e  

S in g er S ew in g M ach in e C o .)

a Temme

Il paraît que j’approuve les ivrognes!
O ttaw a , O n t., le 2 9 d éc . 1 9 6 2

M ad em o ise lle M ich e lle R o y  
L a T erre d e C h ez N o u s 
M o n tréa l, Q u é .

M ad em o ise lle ,

•le reg re tte én o rm ém en t d ’a ­
vo ir à p ren d re la p lu m e p o u r 
c ritiq u er u n artic le p aru d an s 
u n jo u rn a l au ssi sen sé q u e L a 
T erre d e C h ez N o u s.

E t, M ad em o ise lle , q u an d je  
p arle d e critiq u e , je p arle év i­
d em m en t d e v o tre artic le "U n  
b o n g arço n " p u b lié d an s v o tre  
jo u rn a l d u 5 d écem b re p assé .

C ’est très reg re ttab le q u e ce t 
a rtic le a it é té je tté au x y eu x d u  
p u b lic . J ’o se esp ére r q u e je n e  
su is p as la seu le à réag ir d ev an t 
ce tte ig n o m in ie .

V o u s sem b lez e t m êm e v o u s 
ad m ettez cro ire q u ’u n g arço n  
q u i b o it, q u i est sen sib lem en t 
v ic tim e d ’a lco o l, n e p o ssèd e q u e  
ce d éfau t. L a te rre p o rte p eu t- 
ê tre q u elq u es ex cep tio n s  .. . 
C ’est fo rt p o ssib le . P ar co n tre  
v o u s affich ez u n jeu n e h o m m e 
ab stin en t co m m e u n v o leu r, u n  
co u reu r d e ju p o n s, e tc .

Je su is p eu t-ê tre la seu le à 
p en ser a in si, m ais il m e sem b le  
q u e v o u s v o u lez é to u ffe r ch ez  
n o s can ad ien s-fran ça is la n o b le  
v ertu  d ’ab stin en ce to ta le p ar v o ­
tre slo g an : "L a v ertu est au  
m ilieu ” . C o m m e v o u s l’av ez  
p eu t-ê tre d ev in é , je fa is p artie  
d es C erc les L aco rd a ire et S te- 
Jean n e d ’A rc . M ais n ’a llez p as 
c ro ire q u e je v o is p o u r ce la u n  
jeu n e h o m m e tem p éran t co m m e 
u n m au v a is g arço n .

D u to u t, M ad em o ise lle ! A v ec  
v o u s j’ad m ets (p ie l’ab stin en ce  
to ta le n ’e rt p as u n e q u a lité p ri­
m o rd ia le ch ez u n g arço n . M ais, 
d e là M ad em o ise lle à a lle r d ire

q u ’u n g arço n q u i est ab stin en t 
p o ssèd e to u te u n e q u irie lle d e  
d éfau ts , il y a u n e m arg e  !

R ev en o n s à n o s m o u to n s. "L a  
v ertu  est au m ilieu " —  p ro v erb e  
la tin . S i v o u s v o u lez o n v a recu ­
le r u n p eu d an s le tem p s. L e 
C h ris t est v en u . 1 1 est v en u in s­
titu er p lu s fo n d am en ta lem en t 
so n E g lise . D ep u is, d es h o m m es 
l’ad m in istren t. P o u r la p lu p art 
d ’en tre eu x , ils p ra tiq u en t tro is 
v o eu x : la p au v re té , la ch aste té  
e t l’o b é issan ce . J ’esp ère q u e  
v o u s ad m ettrez q u e la p ra tiq u e  
d e ces v o eu x est u n ex trêm e. 
C o m m e v o u s le d ites: “L a v ertu  
est au m ilieu ” . D ’ap rès v o tre  
ju g em en t, cec i v o u d ra it d o n c  
d ire q u e ces p rê tres so n t d an s 
l’e rreu r. E n tre m o i e t v o u s en  
v o ilà d e la fo lie !

Je n e v eu x p as v o u s a ttaq u er 
en tan t q u e re lig io n . F ran ch e­
m en t je n e p u is ju g er d ’ap rès 
v o tre écrit d e v o tre d én o m in a­
tio n re lig ieu se . V eu illez co m ­
p ren d re M ad em o ise lle q u e je  
n e v ien s p as v o u s fa ire u n e le­
ço n d e ca téch ism e. Je v ien s ré ­
cu p érer m es d ro its .

Je m e d em an d e si to u s les 
g a rço n s q u i o n t lu v o tre artic le  
e t q u i b o iv en t co m m e d es 
" tro u s” o n t su se tro u v er u n e  
ju stifica tio n p erso n n elle . Ç a 
fa it to u jo u rs d u b ien p o u r q u e l­
q u ’u n q u i p o ssèd e u n te l co m ­
p lex e d ’in fé rio rité d e p o u v o ir 
se cro ire ju stifie r q u elq u es 
p arts  !

M ais, M ad em o ise lle q u an d o n  
p en se à to u te u n e arm ée d e 
jeu n e q u i sac rifien t la b o u te ille  
p o u r assu re r u n e re lèv e p lu s 
e fficace , c ’e -t au tre ch o se . Je  
tro u v e b ien p eu sen sées les p er­
so n n es q u i essa ien t d e v en ir

ab a ttre la rép u ta tio n d e cette  
b e lle jeu n esse .

Je co m p ren d s to u te fo is q u e , 
d an s v o tre artic le il p eu t y 
av o ir u n e q u estio n d e rev en g e. 

“C h acu n so n to u r l’assie tte à 
b eu rre ” co m m e o n d it. L a jeu ­
n esse ab stin en te est h o n o rée  
p ar b eau co u p d ’é lo g es. A v o tre  
to u r, en g u ise d ’av o ca t d e ces  
jeu n es q u i ab u sen t d es b o isso n s 
a lco o liq u es , v o u s v en ez les ju s­
tifie r.

N o n , M ad em o ise lle  ! O n n e  
fa it p as l’é lo g e d ’u n au tre en  
c ritiq u an t so n frè re si d an s le  
b ien  ce d ern ie r m arch e . L es é lo ­
g es n e so n t p as d es h isto ires 
d es rab a issem en ts p o u r q u el­
ques-uns au p ro fit d e q u e lq u es  
au tres. N o n , n o n e t n o n  !

J ’en v ien s à m a co n c lu sio n . 
A v an t d e fe rm er m a le ttre , je  
v o u s d em an d e M ad em o ise lle  
d ’ex p o se r m o n écrit b ien à cô té  
d u v ô tre d an s le p ro ch ain n u ­
m éro à v en ir. V o u s n ’av ez p as 
le d ro it d ’è tre  si p a rtia le . L ’iv ro ­
g n erie e t l’a lco o lism e so n t d es 
fléau x à en ray er n o n à en co u ­
rag er. Je n e cro is p as q u e l’ab s­
tin en ce to ta le so it d an s le b e­
so in  d e su b ir le m êm e so rt.

"L a v ertu est au m ilieu” . 
L ’ex cès d an s le b ien m èn e à la  
sa in te té , l’ex cès d an s le m al 
m èn e à la d écad en ce .

R en ée M ilia ire

P .S . Je v o u s p rie d e fa ire p ara î­
tre n ia le ttre au lo n g m êm e si 
q u e lq u es h au ts p eu v en t v o u s 
en co m m o d er. Je su is en m esu re  
d e p o rte r m a critiq u e et v o tre  
écrit à d ’au tres jo u rn au x fran ­
ça is d e la cap ita le . C ’est d o n c à  
v o u s d e ré trac te r v o s erreu rs.

M erc i !
(R ep ro d u it tex tu e llem en t, san s 
co rrec tio n s)

grains de sel

L e fan a tism e

"Le mieux est l’ennemi du bien”. C’est, en d’autres 

termes, la pensée la plus célèbre du grand poète et philoso­

phe latin, Cicéron, qui disait: "In medio stat virtus”. l.c 

dictionnaire Larousse a d’ailleurs mis cette sage pensée au 

nombre de ses citations, et l’explique comme suit: "La vertu 

est au milieu, c’est-à-dire également éloignée des extrêmes.” 

C’est l’éternelle loi du "juste milieu”, vertu bien difficile à 

conquérir!

J’aurai maintenant recours au "Dictionnaire du fo y er 

catholique”, préfacé par Son Eminence le Cardinal Feltin, 

archevêque de Paris. Au mot fanatisme, je trouve cec i: 

"C’est la passion apportée au service d’une idée, d’une cau se 

ou d’un parti, sans égards aux droits et aux raisons des au­

tres. Les fanatiques sont essentiellement des visionnaires, d es 

illuminés. Ces gens-là, disait Voltaire, sont persuadés que 

l’Esprit Saint les pénètre. — Il n’y a aucun rapport en tre  

la foi et le fanatisme. La foi est consciente, éclairée, e lle  

s’appuie sur la raison. Le fanatisme est aveugle, intolérant. 

Il ne tient qu’à l’obstination d’un parti pris. Intolérants, 

les fanatiques n’admettent ni discussion ni contradiction. 
S’ils rencontrent un obstacle, ils s’efforcent de le b rise r. 

Aucun excès ne les arrête en chemin. Cette attitude est in ­

compatible avec la religion catholique.” C’est donc q u e  

l’excès, quel qu’il soit, même pour une bonne cause, d ev ien t 

du fanatisme et par le fait même est condamné par n o tre  

religion.

Quand à l’école on nous enseignait le mépris des Protes­

tants, c’était là du fanatisme. C’est le fanatisme qui a p o u ssé  

un évéque et des prêtres à condamner au bûcher Jean n e  

d’Arc, considérée comme une sorcière. Le fanatique d ’u n e  

idéologie, d’un principe, devient un artiste dans l’art de d é­

former les paroles d’un autre, de les interpréter d’une façon 

si retorse qu’il en arrive à lui faire dire le contraire qu’il 

avait exprimé. Le fanatisme, c’est le "crois ou meurs”, e t 

cela ne s’accorde guère avec les principes de charité envers 

le prochain, de respect des libertés individuelles. Et le con­

traire du fanatisme, c’est la modération.

Modération, d’ailleurs, ne signifie pas médiocrité. A u  

contraire, savoir se modérer, c’est être assez maître de soi 

pour n’avoir aucun besoin de contraintes extérieures, d e  

promesses et de gendarmes, pour rester droit et ferme dans 

le bon chemin. Non, l’excès, même dans le bien, ne mène 

pas à la sainteté. Les grands Inquisiteurs d’Espagne, au nom 

du bien, ont envoyé au bûcher tous ceux qu’ils considéraient 

comme des tièdes. Sainte Thérèse d’Avila a même failli être 

leur victime. Les saints ne furent jamais des fanatiques, ni 

des extrémistes, car l’Eglise les aurait rejetés, comme elle l’a 

fait des Inquisiteurs.

Mais la race des inquisiteurs n’est pas encore morte. Il 

y a encore parmi nous de la "chasse aux sorcières”. Ce sont 

eux qui condamnent formellement même ce qui est bon, p o u r 

éviter les abus, et qui partent en guerre contre qui ne le s 

suit pas jusque dans leurs propres excès. Le dictionnaire d u  

foyer catholique dit d’ailleurs: "Tout ce que Dieu a créé est 

bon, et rien n’est à rejeter de ce qu’on prend avec action d e  

grâces. C’est en effet sanctifié par la parole de Dieu et p ar 

la prière . . .”

Michelle ROY

R ép o n se : Je m e p ro p o se d e  
p arco u rir le m o n d e ca th o liq u e  
en en tie r p o u r fa ire sig n er u n e  
p é titio n à en v o y er au V atican : 
q u e l’o n ray e d an s l’E critu re  
S a in te to u t ce q u i m en tio n n e 
l’a lco o l, n o tam m en t cette  
“ ig n o m in ie” : “L e v in ré jo u it 
le co eu r d e l’h o m m e” ; q u e l’o n

su p p rim e d es E v an g iles la n ar­
ra tio n d u m irac le d e C an a; en  
fin q u ’à la m esse o n su b stitu e  
d u la it au v in . V o tre sig n a tu re , 
je l’esp ère v iv em en t, sera la 
p rem ière en h au t d e la liste ! 
M ais je v o u s su g g ère en tre  
tem p s d ’ap p ren d re à lire  . ..

M .R .

Voici le texte incriminé paru dans le numéro du 5 décembre-Que nos lecteurs jugent...

U N B O N G A R Ç O N
“C ’est u n b o n g arço n , il m * b o it 

p as et n e fu m e p as!” O n en ten d  

ce tte p h rase to u s les jo u rs. M ais 

l’ex cellen ce se m esu rera it-e lle d o n c  

seu lem en t à ces d eu x q u alités n ég a ­

tiv es ? Il est v rai q u 'u n g arço n q u i 

n e s’en iv re p as, e t d o n t to u t l'a r­

g en t n e s’en v o le p as en fu m ée, est 

ap p reciab le . M ais là n 'est p as le  

p rin cip al. I.a “b o n té” d an s le sen s  

o ù o n l’en ten d est u n e q u alité p o ­

sitiv e q u i réu n it p lu sieu rs élé ­

m en ts. U n “b o n ” g arço n p eu t très  

b ien b o ire et fu m er m o d érém en t, 

e t n e p as cesser p o u r au tan t d ’ê tre  

b o n . E t u n g o u ja t, u n v o y o u p eu t 

au ssi très b ien n e jam ais to u ch er à  

u n v erre et n e jam ais allu m er u n e  
c ig are tte . n o n e, m esu em o r fîtes .

m esd am es, n e ju g ez d o n c p as u n  

h o m m e seu lem en t su r l’a lco o l e t la  

c ig are tte !

*‘l.a v ertu est au m ilieu” , d it u n  

p ro v erb e la tin . C ’est-à-d ire  q u e l’ex ­

cès en to u t, d u b o n co m m e d u  

m au v ais cô té , est m au v ais . V iv e la  

m o d éra tio n  ! S av o ir se m o d érer en  

to u t est d éjà u n ato u t p réc ieu x  

d an s u n e àm e d e jeu n e h o m m e (e t 

ch ez to u s les h u m ain s, d u reste). 

C elu i (p ii b o it “co m m e u n tro u ” 

e t fu m e tro is p aq u ets d e cig are* ‘es 

p ar jo u r, et (p ii ex cu se sa co n d u ite  

p ar : “C ’est p lu s fo rt eu e m o i” , est 

év id em m en t p eu reco m m an d ab le . 

.M ais ce lu i (p ii n ’ab u se n i d e la c i­

g are tte n i d e l'a lco o l, m ais q u i sé ­

d u it to u tes les Jeu n es filles q u i 

to m b en t so u s sa p atte , q u i s ’em p a­

re d e ce o u i n e lu i ap p artien t p as, 

q u i en tre tien t d es affa ires lo u ch es, 

q u i tra ite sa m ère o u sa fem m e 

co m m e o n n e tra itera it p as u n  

ch ien g aleu x , est à reje te r, m êm e 

s ’“ il n e b o it p as et n e fu m e p as” .

O u ’est-ce d o n c q u 'u n b o n g ar­

ço n ? C ’est d 'ab o rd , le l’a i d it p lu s  

tû t, celu i q u i sait se m o d érer en  

to u t, c ’est-à -d ire être m aître d e 

lu i-m êm e. C ’est au ssi celu i q u i a 

assez d e m atu rité p o u r être co n ­

v en ab lem en t so rti d e so n ég o cen ­

trism e e t d e so n ég o ïsm e in fan tries; 

il p en sera d ’ab o rd au x au tres av an t 

d e p en ser à lu i-m êm e ; il n e tra î­

n era p as to u s les sam ed is so ir sa  
p e tite am ie au h o ck ey s’il sait 

q u ’e lle n ’a im e p as cela , il n e fré ­

q u en tera p as les clu b s p eu reco m ­

m an d ab les av ec d es d em o ise lles d e  

p e tite v ertu lo rsq u ’il est certa in d e  

lu i faire d e la p ein e , il n ’in sis te ra  

p as p o u r o b ten ir d ’elle d e tro p  

g ran d es in tim ités en l'assu ran t q u e  

ce sera it u n e p reu v e d ’am o u r. S a 

p ro p re satisfac tio n n e p asse p as 

av an t to u t, m ais p lu tô t le resp ect 

d es au tres, d e leu r lib erté , d e leu r  

fierté d e leu rs o p in io n s. < )u ’esl-cc  

en o re q u ’u n b o n g arço n ? C ’est u n  
jeu n e n o m m e q u i est co n scien t 

d e ses resp o n sab ilités , et q u i les 

a rsu m e en tièrem en t; q u i ex am in e  

les co n séq u en ces d e ses ac tes av an t 

d e les p o ser. C ’est u n jeu n e h o m ­

m e q u i v eu t to u jo u rs en ap p ren d re 

p lu s, car il n ’a p as la fa tu ité “d 'en  

sav o ir assez” , q u i essaie d e co m ­

p ren d re les au tres et d e les aid er.

(lu i ch erch e à d o n n er av an t d e p ren ­

d re ; q u i reste to u jo u rs “d an s b * 

to n ” , sa it se v êtir sim p lem en t et 

se fa it u n p o in t d ’h o n n eu r d ’^ ’re  

to u jo u rs p ro p re , ch ev eu x et o n g les  

co m p ris , c ’est u n g aro çn q u i res­

p ec te les au to rités q u elles q u ’e lles 

so ien t, ses p aren ts les p rem iers .

M esd em o ise lles , si v o u s v o u lez  

ju g er u n jeu n e h o m m e, v o ic i d eu x  

m o y en s : reg ard ez-le ag ir av ec s* ' 

m ère , il ag ira d e m êm e av ec v o u s 

s i v o u s d ev en ez sa fem m e. P u is, 

d em an d ez-v o u s si v o u s seriez ficre  

d e lu i, s’il éta it v o tre p ro p re M L  

M ais , d e g râce , n e d ites p as : “C ’est 

u n b o n g arço n , il n e b o it p as et 

lie fu m e p as!” C ’est lo in d 'e tre su t 

fix an t !

M ich elle K O Y
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ffi

ourner

de TTiickelL

/ ,i directrice de ce courrier répondra en toute discrétion 
questions qui lui seront posées, par la voie du journal. 

Ide lettres personnelles, sauf en cas spéciaux. Signée 
< iU n pseudonyme et envoyé: votre lettre au COURRIER DE 
MICHELLE, "La Terre de Clic: Nous", 515. avenue Viger, 
Munirent 2d. P.Q.

C e g ig o lo  b u v eu r n e v o u s m érite p a s
0 . _  J 'a i 1 7 a n s et j'a im e u n g a rço n d e 2 0 a n s. Il v ien t m e v o ir  

| seu lem en t u n e fo is p a r sem a in e, e t il to rt en tre tem p s a v ec u n e  
3 au tre q u i l'a im e a u ssi. Q u a n d je v o u s d is q u e je l'a im e, c 'est d e  

1 l'am our v ér ita b le , je n 'a v a is p a s 1 S a n s lo rsq u e je l'a i ren co n tré  
î e t j'a i su to u t d e su ite q u e je l'a im era is . J 'a i so rti a v ec u n a u tre  

garçon, m a is c 'est à lu i q u e je p en se to u jo u rs. Il m 'a d it q u e  
lo rsqu 'il p ren d ra it u n co u p cela n e serv ira it à rien d e p en ser à  
lu i. Je su is m a in ten a n t très in d ép en d a n te a v ec lu i, je n e lu i a i p a s  
m ontré m es sen tim en ts . J e lu i a i so u v en t d o n n é d e l'a rg en t a u ssi, 

I il reconnaît to u t ce q u e j'a i fa it p o u r lu i. J e cro is q u e c 'est p o ssi­
b le qu 'une jeu n e fille d e 1 5 -1 6 a n s p u isse a im er u n g a rço n , ca r  

■il |e pense à so n b o n h eu r a v a n t le m ien . Q u els co n se ils m e d o n n er­
a i vous ?

U N E B L O N D E Q U I A IM E G .

K . F ranchem en t je m e dem an­
de ce que vous lu i trouvez d ’a i­
m able. pour l’a im er ainsi. 11 
bo it, il vous dem ande de l’ar- 
.icn l, il vous déla isse pour une  
au tre ... V oyez-vous, petite fille , 
que vous vous fa ites des illu­
sions ? P our a im er en adu lte , il 
fau t ê tre adu lte, et les ado les­
cen tes ne fon t pas la d ifféren ­
ce en tre un am our véritab le, ba­
sé su r l'adm ira tion et la con- 
na isanee , et une am oure tte  
pour un jo li v isage . S i vous ne 
m e croyez pas quand je vous 
d is que vous ne pouvez aim er 
v ra im en t à vo tre âge , com m ent 
pu is-je vous donner des con­
seils ? V ous êtes aveug lée , vous 
lu i p rê tez tou tes so rtes de qua­
lités. m ais qu i est-il vra im en t 
e t qu ’a-t-il pou r se fa ire a im er ? 
V ous ne m e décrivez que ses dé­
fau ts , et cependan t vous vous 
d ites am oureuse de lu i... M oi je  
ne com prend p lus rien . O u p lu ­
tô t si, je com prends que vous 
ne connaissez pas encore l’a ­
m our véritab le . C hassez ces ch i­
m ères de vo tre tê te , pensez à 
au tre chose , e t donnez congé à 
vo tre g igo lo , qu i se sert de vo­
tre argen t pour so rtir avec une 
au tre , et pour bo ire ! Il y a 
d ’au tres garçons au tou r de vous 
qu i do iven t ê tre p lus d ignes de 
vo tre coeu r qu i s ’éve ille . M erci 
de vos bons voeux , et bonne 
chance !

C heveux g ris
D éb a rrassez-v o u s en —  
R a jeu nissez v o tre a p ­
p a ren ce.

C 'est fa c ile a v ec
B ro w n a to n e . D es m il­
liers lo u en t so n a p p a ­
rence  d e co u leu r
n a tu re lle. T ein t Im m é- 
d ia tem en t les ch ev eu x  

q ris en to n s b rilla n ts d e b lo n d , b ru n o u  
n o ir S a n s d a n g er p o u r v o u s o u v o tre

t? r,rT â n J în ,c ’ D u re lo n g tem p s. $ 1 .2 0 et  
„  3 d 3 n s to u tes les p h a rm a cies —
2“ .en v°v ez 1 0 c p o u r éch a n tillo n . E m - 
D a iia ge r iscrc t. M entio nn ez co u leu r n a ­
tu re lle ries ch eveu x . B ro w n a to n e , D ep t. 
’5 2 . C o v ing to n , K en tu cky .

Maintenant 

hiurtu»* I

P O IL S
P A R T IS

F IG U R E , L E V R E S , 
B R A S , JA M B E S  

A pre» avo ir tou t es­
sayé, Je découvris  
v in m oyen sim ple  
e t m od ique de fa ire 
d lspara itre les po ils 
superflu s. G râce ft 
son usage régu lie r, 
des m illie rs de fem -

,, . 7— -r..... — m es son t adm irée»
M o,î llv re ern tu lt exp ll-  

4 cette m éthode m erveilleuse et 
- .U ", P osté sous pli d iscret. 

Iv v f t Î"? 011 d ’esra l. E crivez ft: 
D , ■ r- ' ,,.; A N Z K T T E - '’-O - B O X 600

In rlm -e 'r  2u- T O R O N T O . O ntario  
tnnbn* de 5c pour réponse

C O U R S D E 4 M O IS
.b - ro , uppndance de la -le ft la 12c année. D ip lôm e et exam ens.

n .on . L iv res fou rn is gra tu item en t pour la durée de» cours.

E C R IR E P O U R R E N S E IG N E M E N T S

A V IS • L F S P rochains cours débu teron t le 26 Janv ier 1963 .
L ’in scrip tion do it être fa ite avan t le 23 Janv ier.

IN S T IT U T N E R O N
C .P . D  - 1336 . Q uébec

S o y ez b elles  
et v ig o u reu ses p a r B en  W eid er ,

d o cteu r en  
éd u ca tio n  
p h y siq u e

C h o ix ju d ic ieu x d es a lim en ts

U ne fu tu re m am an don t le m ari est 
sans travail au ra it beso in de m or­
ceaux de lavette . S ’ad resser à M m e 
O . T anguay , 84 . 8e rue , T hetfo rd  
M ines, P .Q .

R éponse à M O N S IE U R F R A IS X X X : 
P our vendre les scu lp tu res que vous 
fa ites , adressez-vous à la C en trale  
d ’a rtisana t prov inc ia l. 1450 S ain t- 
D en is. M ontréa l. Il y a là des 
connaisseurs qu i sau ron t évaluer et 
app réc ier vos oeuvres.

R éponse à E S P E R A N C E : O n ne  
peu t pas se changer, que vou lez- 
vous ! S I vo tre soeu r est p lus Jo lie  
e t si elle a plus le tou r avec les 
garçons, ce n ’est n i vo tre fau te n i 
la sienne . Il fau t donc vous m on ­
tre r supérieu re en d ’au tres po in ts . 
E n ce m om en t, vous vous d ispu tez  
le m êm e garçon . Il vous aim e b ien , 
m ais 11 sem ble préférer vo tre soeu r. 
O n n ’y peu t rien , pas vrai ? N e 
fa ites pas de ch icane , et tâchez 
de vous In téresser à un au tre gar­
çon . A vo tre âge (16 ans b ien tô t) 
on est porté à tou t m onter en  
ép ing le , à se fa ire des d ram es pour 
rien , à se sen tir con tinuellem en t 
v isée . O ub liez-vous et pensez aux  
au tres. L a crise passera , e t vous ne  
vous souv iend rez p lus de ces petits  
tracas quand vous au rez v ingt ans.

R éponse à M A N O U C H E T O U JO U R S 
T R IST E : M a petite am ie , 11 n ’y a 
pas un hom m e su r terre ou i m érite  
qu ’on se tue pour lu i. M ettez-vous 
b ien cela dans la tê te. V ous avez  
des d ifficu ltés, m ais vous sem blez  
les grossir à pla isir. A ving t ans. 
vous dev riez avo ir assez de m atu rité  
pou r Juger les gens e t les choses re- 
lon leu r propre valeu r. — V otre 
frè re vous a attaquée quand vous 
é tiez plus Jeune ; cela se fait 
hé las encore plus souven t qu ’on  
pense . C e fu t une m auvaise passe de  
sa part e t de la vô tre , tâchez d ’ou ­
b lie r. c ’est tou t ce qu ’il vous reste  
à fa ire . — A h non! V ous n ’a llez  
pas so rtir avec ce type qu i vous 
am ène faire du “park ing” , com m e 
on d it chez nous. Il n ’est In téres­
sé qu ’à se p rocu rer à lu i-m êm e des 
sensa tions, il se fiche de vous, vous 
n ’é tes qu ’un Jouet pour lu i. un g i­
b ier à chasser e t abattre . R envoyez- 
le ferm em en t et n ’y pensez plus, 
11 n ’en vau t pns la peine . — V os 
fréquen ta tions avec un gen til gar­
çon son t b ien m eilleu res. V os pa­
ren ts vous su rveillen t et U s fon t 
b ien , car vous ne sem blez pas 
avo ir beaucoup de vo lon té pour ré­
siste r. C e n ’est pas m al qu ’il vous 
tienne les m ains et la ta ille , s’il 
n e va pas p lus lo in . S I vous aim ez  
danser, alle r au ciném a, hé bien , 
suggérez-le lu i ! A m oins que vos 
paren ts ne vous le défenden t, en  
ce cas 11 faudra attend re vos 21 
ans. — M ais Je vous en prie , ces­
sez de dorlo ter vo tre petit dram e, 
c ’est une tem pête dans un verre  
d ’eau . S ouriez et la v ie vous sou ­
rira .

R éponse à U N E M E R E Q U I A H A T E  
I)E S A V O IR —  O n ne peu t pas fa i­
re de l’eau de V ichy C élestin , car 
c ’est une eau m inéra le natu relle  
p rovenan t de sources therm ales de 
la ville de V ichy , en F rance . O n  
peu t cependan t fa ire une eau U th i- 
née en se p rocu ran t dans une phar­
m acie des carrés de U th lnés en  
poudre , à faire dhsoudre dans de 
l’eau bou illie . L e goû t est sem bla ­
b le à l’eau de V ichy , e t c ’est bon  
pou r la d igestion . —  P our vendre de  
v ieux liv res de classe , ad ressez-vous 
à la com m ission sco laire de vo tre  
loca lité , ou cnco iv î m ettez isie  
annonce dans le Jou rnal.

Je su is très heu reux de rece­
vo ir beaucoup de le ttres de nos 
lectrices don t l’app réc ia tion de 
la pub lica tion de cette série  
d ’a rtic les est très encouragean ­
te . C ela m ontre , une fo is de 
p lu s, qu ’il y a énorm ém en t de  
personnes qu i ne dem anden t 
pas m ieux de savo ir com m ent 
am élio rer leu r apparence e t leu r 
beau té .

P ar cet article , je voudra is  
vous ind iquer com m ent cho isir 
vos alim en ts sans restre ind re 
vo tre appétit. C e qu i im porte le  
p lu s c ’est d ’év ite r une certa ine  
ca tégo rie de nourritu re que la 
m ajo rité des dié té tic iens re­
connaît com m e étan t la cause  
de l’em bonpo in t. E n com posan t 
vos m enus in te lligem m m ent, 
vous parv iend rez à m aig rir tou t 
en sa tisfaisan t vo tre fa im .

P ar conséquen t, vous év iterez  
tous les produ its en conserve , 
qu ’ils so ien t en bo ites, sachets; 
ou préparés avec des produ its 
ch im iques et des ép ices pour 
assu rer leu r conserva tion , par 
exem ple, le sm oked m eat, le 
ho t dog et la charcu terie en  
général. S on t égalem en t com ­
prises dans ce tte catégo rie tou­
tes les p répara tions com prenan t 
de la farine b lanche , du sucre 
b lanc ; les bo issons gaseuses dou­
ces, bonbo ns, choco lat, ép ices, 
sauces, pom m es de terre frites , 
m ayonnaises, etc .

D onnez la p référence aux ali­
m en ts fra is , natu re ls qu i possè­
den t tou tes leurs vitam ines, 
m inéraux , pro té ines, don t vos 
ce llu les ont constam m en t 
beso in . B uvez à vo lon té le la it 
écrém é, le ju s de légum es ou de 
fru its. L e viande m aig re fra î­
che , le pou le t et le po isson de 
m er serv is g rillés son t m eilleu rs 
e t p lus faciles à d igérer. L es 
m atiè res grasses an im ales son t 
assez souven t la cause des m a­
lad ies arté rielles et card iaques. 
L e pain de b lé com ple t et les 
céréales son t acceptab les, beu r­
rez légèrem en t le pain grillé  
avan t de le m anger. U ne pom ­
m e de terre m oyenne au four, 
pas bou illie , par jou r est ra ison ­
nab le ; de m êm e qu ’un oeuf par 
jou r.

L es fru its secs son t aussi re­
com m andés parce qu ’ils son t une  
exce llen te sou rce d ’énerg ie . B ien  
en tendu il ne fau t pas en abu­
ser. R em placez le sucre b lanc  
par le sucre brun (cassonade) 
ou du m iel pur.

E n som m e, pour m aig rir, il 
vous su ffit de satisfa ire vo tre  
appétit par un cho ix d ’a lim en ts  
fra is, nourrissan ts et préparés 
très sim p lem en t. R appelez-vous 
que p lus la cu isson est longue ,

R éponse à F E R N A N D L . —  D u cou- 
rn i;c . m on Jeune nm t ! P u isque ce t­
te Jeune fille vous p lait, té lépho­
nez-lu i et dem andez-lft pour sor­
tir, tou t sim plem en t. C 'est au  
garçon de faire les prem iers pas. 
pas aux Jeunes filles .

R éponse à 16 P R IN T E M PS Q U I 
V E U T S A V O IR —  P our deven ir bar­
b ier. dem andez des renseignem en ts  
pn r écrit a l'E co le des m étie rs com ­
m erc iaux , M in istè re de la Jeunesse . 
1265 . rue S aln t-D i/n ls . M ontréa l.

(Suite à la page 10)

I)c nos jou rs, quan tité de  
gens porten t

des F A U S S E S D E N T S
a v ec p lu s d e co n fo rt 

F A S T E E T II, une poudre alca line  
(non -ac ide) au goû t p la isan t, re­
tien t plus ferm em en t les fausses 
den ts en place . P our m anger ou  
parle r avec p lus d 'a isance , répandez 
s im p lem en t un peu de F A S T E E T II 
su r vo tre den tie r. N 'est pas gom ­
m euse et ne goû te n i ne sen t rien . 
N eu tralise la m auvaise odeur des 
den tie rs ainsi que la m auvaise ha­
le ine . P rocu rez-vous F A ST E E T H au ­
jou rd 'hu i m êm e chez vo tre phar­
m acien .

sans oub lie r la perte des v ita­
m ines et m inéraux par le feu .

C om m encez à m odifie r vo tre  
rég im e dès au jou rd ’hu i, et si 
p lu s d iffic ile sera la d igestion ,

devenez

vous avez beso in de p lus d ’in ­
fo rm ations, écrivez-m oi aux 
bons so ins de “L a T erre  de C hez 
N ous” pour m e perm ettre de 
m ieux vous gu ider.

E xercice
E xerc ice de la sem aine , à 

a jou ter aux p récéden ts déjà pa­
rus.

D ans la position de la pho to  
c i-con tre , rapp rochez le fessie r 
des m olle ts pendan t que vous 
touchez devan t vous de la m ain  
d ro ite et le p lus à gauche pos­
sib le de m an ière à p rodu ire une  
p ression su r les m uscles du ven­
tre ; pu is, revenez en position  
de départ. R efaites la m êm e 
chose en avançan t la m ain gau­
che en avan t et vers la dro ite  
en touchan t le so l; et revenez  
en position d ro ite . A spirez dans 
la position de la pho to et ex­
p irez pendan t la flex ion . F aites 
c inq fo is de chaque cô té.

T ou jou rs dans la m êm e posi­
tion de la figu re , levez les b ras 
au -dessus de la tê te en asp i­
ran t; pu is asseyez-vous su r vos 
m o lle tsen  ba issan t les 'b ras jo in ts  
ju squ ’à toucher au so l, en ex­
p iran t. R evenez après en posi­
tion . R en trez b ien le ven tre  
pendan t tou t l’exerc ice pour fa­
vo riser l’é lim ination du dépô t 
de gra isse au tou r de la ta ille  
e t pour ton ifie r les m uscles du  
ven tre qu i jouen t un g rand rô le  
dans la v ie de la fem m e. R e­
com m encez d ix fo is .

'min c T
S A N S V O U S P R IV E R  
E T S A N S S O R T IR  
D E C H E Z V O U S !

M A IG R IR C ’E S T F A C IL E E T A G R E A B L E  
... vous d it M m e lirbe, de M ontréa l.

J ’a v a is 5 2 liv res d e fro isse d e tro p  
q u i m 'alo u rd issa ien t et m e ren d a ien t  
la v ie Im p o ssib le . J 'a i essa y é to u t  
p o u r m 'en d éb a rra sser . F in a lem en t, 
j'a i su iv i ch ez m o i, A la m a iso n , la  
ia m eu se m éth o de N A T U R E L L E d e B en  
W eid er . Q u elq u es m in u tes ch a q u e jo u r  
et les 5 2 liv res so n t d isp a ru es. J 'a i 
rttro u v é la silh o u ette d e m o n a d o les­
cen ce, je su is a ler te et je m e sen s  
ra jeu n ie. B ref, je su is h eu reu se l

S U IV E Z L A M É T H O D E N A T U R E L L E

S I v o u s v o u lez p erd re o u fa fn er d u  
p o id s, m o d eler v o tre p o itrin e , a m in c ir  
v o tre ta ille et v o s h a n ch es, a sso u p lir  
v o s b ra s, v o s  jim b a s, e tc ., v o u s p o u v ez  
réa liser ce la d 'u n e fa ço n sO ri, sa n s  
d a n ter... e t sa n s so rtir d e ch ez v o u s,  
a v ec la m éth o de W E ID E R .

P O S T E Z C E T T E A N N O N C E

C O U R S

G R A T U IT !

D ép t. T C N

M M E B A R B E , 

de M ontréal 

m aig ri 52 liv res!

IN S T IT U T W E ID E R  
2 8 7 5 , B a tes R o a d ,

M o n tréa l, P .Q .

Cl-Ioint .25 pour frais d'envoi, mon 
nom et mon adresse. S.V.P., m'espédier 
sans obligation votre cours GRATUIT “La 
Culture Physique Pour Femmes" que je vais 
pouvoir suivre sans sortir de chez moi.

I
I
I

I

I

J

M E SS IE U R S ! A T T E N T IO N  ! S i vous vou lez être fo rts , m usclés, 
adm irés... si vous souhaitez am élio rer vo tre apparence, vo tre  
physique e t vo tre san té , postez-nous ce tte annonce avec iSc pour 
fra is d ’envo l. Ind iquez : P O U R H O M M E S ou E N FA N T S. A vec 
no tre cours de cu ltu re physique G R A T U IT , vous recev rez des 
c ircu la ires et m agazines don t : "S an té et F orce” et “B eau té et 
S an té ,” etc . V ous vous fé lic iterez de l’avo ir dem andé.
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• F i lm s  à  l 'a f f ic h e  d e  la  T V  d u  2 0  a u  2 7  ja n v ie r 1 9 6 3  •

M O N T R É A L ,  

C a n a l 2 i C B F T )

O T T A W A ,  

C a n a l 9 (C B O F T )

M O N C T O N ,  

C a n a l 1 1 • C B A F T )

L U N D I, 2 1 ja n v ie r
lh .C O  —  H IS T O IR E D 'U N  

G R A N D A M O U R
M e x ic a in . D ra m e s e n tim e n ta l 

a v ec J o rg e N e g re te e t G lo ria  

M arin . —  S c é n a rio m o y en . R é a­
lis a tio n h o n n ê te . B o n n es ..c è n es  

d e d a n s es e t d e m u s iq u e fo lk lo ri­
q u e . — E s c lan d re In c o n d u ite .  
A d u lte s .

M A R D I, 2 2 je* iv ie r
lh .O O  —  L IE U T E N A N T C R A IG

Ita lie n . 1 94 9 . C o in é n ie a v ec D e­
lia S c ala e t E n ric o V ia ris io . —  

T h è m e o rig in a l. R é alis atio n m é ­
d io c re . L o n g u e u rs . —  A d u lte s e t 

a d o le s ce n ts .
lh .C O  — R E S P O N S A B IL IT E  

L IM IT E E
Ita lie n . 1 9 5 7 . D ra m e p s yc h o lo  

g iq u e a v ec C a rlo N in ch i e t Is a  

M iran d a . —  F ilm  in té re s sa n t. R é a­
lis a tio n h o n n ê te . Is a M ira n d a re ­
m a rq u a b le . —  S u je t p o u r a d u lte s .

J E U D I, 2 4 ja n v ie r
lh .O O —  C A L A B U IG

H is p an o -ita lie n . 1 9 5 6 . C o m éd ie  

lu m o ris tiq u e a v ec E d m u n d G w e n n  

e t V a len tin a C o rte s e . —  F in e s a­
tire s o c ia le . S ty le n é o réa lis te . —  

M is e e n re lie f d e la v ie s im p le  

e t s ag e . A d u lte s e t a d o le s ce n ts .  
A v o ir.

V E N D R E D I, 2 5 ja n v ie r
8 h .30 —  S U R L A R IV IE R A  

A m é ric a in . 1 9 5 1 . C o m é d ie .a ve c  

D a n n y K a y e e t G e n e T ie rn e y . —  

E n s em b le a m u sa n t. R é alisa tio n  

c o rrec te . K a y e re m a rq u a b le . —  

L é g ère té s e t in c o n d u ite . A d u ltes ,  
d e s ré se rve s .
1 lh .O O —  C A S Q U E D 'O R  

F ra n ça is . 1 9 5 1 . D ram e d u m i­
lie u d e J a c q u es B e c ke r a v ec S i­
m o n e S ig n o re t e t S e rg e R e g g ia n i.  

A d é c o n se ille r.

S A M E D I, 2 6 ja n v ie r
2 h .C D —  C H A U S S U R E A S O N  

P IE D
B rita n n iq u e. 1 9 5 4 . < "o m é d :e d e  

m o e u rs a v ec C h a rle s L a u g tvo n e t 

B re n d a d -* B in z ie . - E x ce lle n t  

s a tire , fo rt b e n ré a lis â t e t in ­
te rp ré té e . — A d  e lfe s e t a d o le s ­
c e n ts .
lîh .15 —  R A F ! E S S U R L A  V IL L E

F ra n ç a is . 1 9 5 7 . F ilm p o lic ie r  

a v ec C h a rle s V a n e l e t M o u lo u d ji. 
—  C o n ve n tio n n e l m a:> s o iq n é d a n s  

l'e n s e m b le . U n c e rla ’n in té rê t d o  

c u m en ta ire . In te rp ré ta tio n a s s e z  

b o n n e . — P e in tu re très réa lis te  

d 'u n m ilie u d é p ra vé . A d u ltes , d e s  

ré s e rv e s .

M O N T R É A L ,  

C a n a l 1 0 (C F T M -T V )

D IM A N C H E , 2 0 jan v ie r
2 h .C C —  L 'E S P IO N  

A m érica in . 1 9 5 2 . D ram e d 'e s  

p io n n ag e a v ec R a y M illa n d . —  

P a r s o u c i d 'o rig in a lité , c e film  

a é té ré a lis é s a n s d ia lo g u e . L e  

b ru it e t la m u s iq u e tien n e n t u n e  

p la ce im p o rtan te . B o n n e in * #  

p ré fa tio n . S u rc h a rg e d a n s la c o . j - 
tru c tio n d ra m atiq u e . —  A m b ian c e  

tro u b le e t d é p rim an te . A d u ltes .  
3 h .30 — L E S C O R S A IR E S D U  

B O IS D E B O U L O G N E  

F ran ç a is . 1 95 4. C o m é d ie a v e c  

R a ym o n d B u s s 'è re s e t C h ris tia n  

D u v a le ix . — C o m é d ie p le in e d e  

v e rv e . D e très b o n s g a g s . D e s  

fa ib le ss e s . —  Q u e lq u es im a g es e t 

p ro p o s a s s e z le stes . A d u lte s .  
8 h .C 0 —  L 'IL E E N C H A N T E E  

A m érica in . 1 94 7. D ram e a v e c  

V a n J o h n s o n e t J u n e A lly s o n . -  

C h a rm e e t fra îc h eu r. B o n n e p h o ­
to g ra p h ie . — P lu s ieu rs é lém e n ts  

p o sitifs . T o u s .
Ilh .1 0  —  B U R ID A N , H E R O S D E  

L A T O U R D E N E S L E
F ra n ç a is . 1 95 2. F ilm d e c a p e  

e t d 'ép é e a v e c M a u ric e E s ca n d e  

e t G e o rg e s R o llin . — S c é n a rio , 
d ia lo g u e , ré a lis atio n e t in terp ré ta ­
tio n p a u vre s . —  P e in tu re ré a lis te  

d e m o eu rs d é p ra v é es . A d é co n -  

s e ille r .

L U N D I, 2 1 ja n v ie r
2 h .45 —  F U M E E B L O N D E

F ra n co -b e lg e. 1 95 7 . C o m é d ie ré a ­
lis é e a v ec S o p h ie D e sm a re ts e t  

D a rry C o w l. —  O s c ille e n tre p lu ­
s ie u rs g e n re s . C o m iq u es s o u ve n t  

lo u rd . S o p h ie D e sm a rets trè s d y ­
n a m iq u e . —  E p is o d e p e u é d ifia n t. 
L ia iso n s é v o q u é e s s a n s d isc ré tio n .  

A d u lte s .

M A R D I, 2 2 ja n v ie r
2 h .*:j —  *E T b R L .u U K .s E  

P A S M O N F IL S
Y o u g o s la ve . 1 95 6. D ra m e d e  

g u e rre a v ec B e rt S o tla r e t L ila  

A n d rés . — B ie n ta it. R é alis  n e . 
N o .e m é lo d ra m a tiq u e . In terp ré ta  

N o n s o b re . — T h è m e p rin c ip a l 
p o s itif. A s p ec ts s e c o n d a ire s d é li 
C o iS . A d u n es .

M E R C R E D I, 2 3 ja n v ie r
*4 1 1 .4 5 —  L E C H A T E A U D U  

D R A G O N
A m éric a in . 1 94 5 . D ram e p s y ch o  

lo g iq u e d e J o se p h L . M a n kie w ic z  

a -ec G e n e T ie rn e y e t V in c en t  

P ric e . A s s e z b ie n ré a lis é . B o n  

n e in e rp ré ta tio n . — A g iss e .m e n ls  

c o n d am n a b le s d 'u n ê tre d é siq u ili-  

b ré . A d u ltes .

J E U D I, 2 4 ja n v ie r
2 h .45 —  L E e R  IX D U S lu E N C E  

A llem a n d . 1 9 4 3 . D ra m e a v e c  

O lg a T c h ec k o w a e t A lb re c h t  

S c n o n h a ls . —  R é a lis a tio n m o y en  

n e . In terp ré ta to n s atis fa is an te .  

— H o m ic id e e x cu s é tro p fa c ile  

m e n t. A d u ltes , d e s ré s erv e s . 

8 h .3 0 —  L e M O N D E S E R A  

N O T R E
Ita lie n . 1 9 5 7 . D ram e p o lic ie r  

a v e c J o rg e M istra l e t M a ris a d e  

L e za . — S c é n a rio c o n ve n tio n n e l. 
R é a lis a tio n m o y en n e . In te rp o la ­
tio n c o n v en a b le . —  C h â tim e n t fi­
n a l. A m b ian c e b ru ta le , m o e u rs  

lib re s , s c è n es o s é e s . A d u ltes , d e s  

ré s e rv e s .

V E N D R E D I, 2 5 ja n v ie r
2 h .4 S  —  D A N S L E S  F A U B O U R G S  

D E L A V IL L E
Ita lie n . 1 9 5 5 . D ra m e p o lic ie r  

a v ec M ich e l J o u rd a n e t G iu lie tta  

M a s in a . — S ty le n é o -ré a l's te .  

C o n s tru ctio n d ra m a tiq u e h a b ile . 
B o n s in te rp rè tes . —  S o u c i d e la  

ju s tic e e t d e la v é rité . —  A d u lte s . 

7 h .l5 —  L A M A D E L O N  

(C in é -ro m a n )
F ran ç a is . 1 9 5 5 . C o m éd ie d e  

J e a n B o y e r a v ec L in e R e n au d  

e t J e a n R ic h ard . — A g réa b le  

d iv ertiss e m e n t. M !s e e n s c en e  

h a b ile . B o n s g a g s. In terp ré ta tio n  

s a vo u reu s e . — A d u lte s e t a d o ­
le s c e n ts .

llh .1 0  — U N P R U N E A U P O U R  

J O E
A m éric a in . 1 9 5 4 . F ilm p o lic ie r  

a v e c E d w a rd G . R o b in so n e t 
G eo rg e R a ft. —  F ilm  te rn e m a n ­
q u a n t d 'in térê t. In terp rè te s g u è ­
re c o n va in ca n ts . —  E lé m en ts p o  

s itifs . M ép ris d e la v ie h u m a in e . 
A d u lte s .

S A M E D I, 2 6 ja n v ie r
2 h .0C  — * 'E C O E D E S  

J O U R N A L IS T E S
F ra n ça is . 1 9 3 6 . T o m é d ie d e  

C h ris tia n J a q u e a v ec A rm a n d  

B e rn a rd e t ro le tte D a rfe u il. —  

In trig u e e t d ia lo g u e s a n s e s o rll 
R é alis atio n m o d e ste . — A d u ltes ,  
d -s ré se -» 'rs .

O h .O O  —  D M B U R L E S Q U E A  

L 'O P E R A
A m é ric a in . 1 9 4 6 . C o m é d ie m u ­

s ica le a v ec K a th ry n G ray s o n e t 

J u n e A lly s o n . — A m u sa n te s a ­
tire d e s c h a n te u rs d 'o p é ra . A s s ez  

a le rte . — M ilie u d e c a b a re t. 
A d u lte s .

llh .1 0 —  R E N C O N T R E S A P A R IS
F ra n ç a is . 1 95 6. C o m é d ie a v ec  

B e ts y B la ir e t R o b ert L a m o u reu x  

— H é s ite e n tre p lu s ieu rs g e n re s  

m a is s o u tie n t b ie n l'in té rêt. Q u e l­
q u e s b o n s g a g s a m u s a n ts . B e lles  

im a q e s â P a ris . B o n n e in te rp ré ­
ta tio n . —  A d u ltes .

S H E R B R O O K E , 

C a n a l 7 ( C H L T -T V  )

D IM A N C H E , 2 0 ja n v ie r
1 1 h .3 0 —  U N C H E V A L S U R L E S  

B R A S
A m é ric a in . 1 93 8. C o m éd ie a v e c  

le s R it.* B ro th e rs . — C o m é d ie  

s a n s p ré te n tio n . S c è n e s a m u sa n ­
te s . T o u s.

M E R C R E D I, 2 3 ja n v ie r
llh .3 0  —  V A C A N C E S A V E N IS E

B rita n n iq u e . 1 9 5 5 . D ram e s en ­
tim en ta l a v ec K a th a rin e H e p b u rn  

e t R o s sa n o B razz i. — R é a lis a tio n  

d e q u a lité . In té re s sa n tes n o ta ­
tio n s p s yc h o lo g iq u es . E x c e llen te  

c réa tio n d e K a th a rin e H e p b u rn . 
—  In c o n d u ite p ré s e n té e a v ec s y m ­
p a th ie . A d u lte s , d e s ré s erv e s.

V E N D R E D I, 2 5 ja n v ier
8 h .3 0 —  S U R L A R IV IE R A

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 , v e n ­
d re d i, 2 5 ja n vie r, 8 h .3 0 ). 

llh .3 0 —  L 'E X T R A V A G A N T E  

T H E O D O R A
F ra n ç a is . 1 9 4 9 . C o m éd ie a v e c  

J ac q u e lin e G a u th ie r e t R o b t't  

M u rze a u . —  T h é âtre film é e . V a u ­
d e v ille à  p e in e d rô le . —  L ib e rté  

d e c o n d u ite . P riè re p a ro d ié e*.

S A M E D I, 2 6 jan v ie r
2 h .00 —  C H A U S S U R E A S O N  

P IE D
(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 . s a­

m e d i, 2 6 ja n v ie r, 2 h .)

llh .30  —  F E M M E D A N G E R E U S E  

A m érica in . 1 9 4 7 . D ra m e a v ec  

H u m p h rey B o g art e t Id a L u p in o .  
— T rès m o y e n à to u s p o in ts d e  

v u e . — A g ’s s e m e n ts c rirç 'n e is  

d 'u n e fem m e p e rve rs e . A u u ltes ,  
d e s ré s erv e s .

T R O IS -R IV IÈ R E S  

a n a l 1 3 (C K T M -T V

L U N D I, 2 1 |a n v ier
1 2h .5 0 —  L E M A S Q U E A R R A C H E  

A m érica in . 1 9 5 2 . D ram e p s y­
c h o lo g iq u e d e D a vid M ille r a v ec  

J o a n C raw fo rd e t J a ck P a lan c e . 
— G ran d e in te n s ité d ra m a tiq u e . 
R é alis atio n e xc e llen te . In te rp ré ­
ta tio n m a g is tra le d e J o a n C raw ­
fo rd . —  A m b ia n c e m a ls a in e . P e r­
s o n n a g es p e rv ertis . A d u ltes , d e s  

ré se rve s .

M A R D I, 2 2 ja n v ie r
1 2 h .5 0 —  J O R D A N L E R E V O L T E

A m érica in . 1 9 4 2 . F ilm  d 'e s p io n ­
n a g e a v ec A la n L a d d e t H e le n  

W a lk er. — T h è m e p u éril. M is e  

e n s c èn e c o n v e n ab le . — M ilie u  

p e u é d ifian t. A d u lte *.

M E R C R E D I, 2 3 ja n v ier
1 2 h .5 0 —  L 'E P E R V IE R N O IR .

E g y p tie n . 1 9 5 3 . D ra m e d 'a v en ­
tu re s a v ec A s sila R o u ch d i e t  

E m a d H a m d i. —  F ilm  in té re s sa n t 

p a r s o n c a ra c tè re ty p iq u e m e n t 

a ra b e . B o n s a c teu rs . V io le n ce s . 
S c è n e s o s ée s. A d u ltes , d e s ré ­
s e rv e s .

J E U D I, 2 4 ja n v ie r
1 2 h .5 0 —  A P P E L E Z N O R D 7 7 7  

A m érica in . 1 9 4 8 . D ra m e p o li 
c ie r a v ec J am e s S te w art e t R i­
c h ard C o n te . — O e u v re in tére s ­
s a n te . S ty le d o c u m e n ta ris te . In ­
te rp ré ta tio n d e p rem ie r o rd re . —  

M ilieu a s s e z tro u b le . A d u ltes , d e s  

ré s e rv e s .

V E N D R E D I, 2 5 ja n v ier
1 2 b .5 0 —  M O N S E C R E T A IR E  

T R A V A IL L E L A N U IT  

A m érica in . 1 9 4 2 . C o m éd ie s e n ­
tim e n ta le a v ec F re d M a c M u rra y  

e t R o sa lin d R u s se ll. —  T rès m o ­
y e n . B a va rd . Q u elq u es b o n s m o ­
m e n ts . —  A d u lte s e t a d o les c en ts .  

8 h .3 0 —  S U R L A R IV IE R A  

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 , v e n ­
d red i, 2 5 ja n v ie r, 8 h .3 0 ). 
llh .30  —  L 'A M O U R M E N E L E S  

H O M M E S
F ra n ç a is . 1 9 5 7 . D ram e a v ec

M a g aM  N o ë l e t C h ris tia n M a ro u a n . 
A d u ltes , d e s ré s erv e s . q u an

S A M E D I,  ^  ja n v ie r

PIE0AUSSURE a 50n 

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l j , ,  

m e d i, 2 6 la n v ie r, 2 h ) 5 d
llh .30  —  L A P O S S E D E E  

A m éric a in . 1 94 8 . D ra m e  

lo g iq u e a v ec J o a n C r a w fo r d  

V a n H e flin . - R é a l is a t io n  o u i. 
s a n ie e a d ro ite . Q u c lq u . ■ . ’
d e u rs . J o a n C raw fo rd r e m a r a u l 

O le . - S u ic id e . M e u r t r e  L u ™  

— A d u ltes , d e s rés erve s .

R O U Y N -N O R A N D A ,  

C a n a l 4 ( C K R N -T V )

M A R D I, 2 2 ja n v ie r
llh .1 0  —  L E R E V E IL D E L A  

S O R C IE R E R O U G E  

A m é ric a in . 1 9 4 8 . F ilm d ’a v en  

lu re s a v ec J o h n W a y n e e t 

5 ,u“ c l1 ' 7 , R é c it c o n v e n tio n n e l!
m a is a d ro it. M is e e n s cè n . 
n f'.e — In c o n d u ite q u e lq u e B eu  

a ttén u é e p a r le g e n re a a u l 
te s .

M E R C R E D I, 2 3 ja n v ie r
llh .10 —  L A N A U F R A G E E  

A m é ric a in . 1 9 4 8 . D ra m e s e n ti 
m e n ta l a v ec R u th H u s se y c l J o h n  

C a rro ll. — F ilm In tére ss a n t e t 
b ie n ré a lis é . P s yc h o lo g ie lu s te  

— R isq u e d e s e m er la c o n tu s io n  

d a n s le s e s p rits . —  A d u lte s , d e s  

ré se rve s .

J E U D I, 2 4 ja n v ie r
llh .1 0  —  IW O J IM A  

A m é ric a in . 1 9 49 D ram e d e  

g u e rre a v ec J o h n W a y n e e t J o h n  

A g a r. — F ilm ré a lis te e t t r è s  

h u m a in . R é a lis a tio n c o n v e n a b le  

B o n s In terp rè te s . — H é ro ïs m e  

A b n ég a tio n . — A d u ltes e t a d o le s  

c e n ts .

V E N D R E D I, 2 5 ja n v ie r
« h .JO  —  S U R L A R IV IE R A  

(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 , v e n ­
d re d i, 2 5 la n v ie r, 8 h .30 .l

S A M E D I, 2 6 ja n v ie r
2 h .0 0 —  C H A U S S U R E A S O N  

P IE D
(V o ir p lu s h a u t, c a n a l 2 , s a  

rr.-d i, 2 4 la n v ie r, 2 h .l  
llh .O O  —  V E R D IC T S E C R E T  

A m é ric a in . 1 9 4 7 . D ra m e a v ec  

R a y M illa n d e t F lo ren c e A ta r i ,  

a d u lte s .

L e  3 8 e  c o n c o u r s  a n n u e l d e

p o é s ie  d e
L a  S o c ié té  d e s  P o è te s  c a n a -  

d ie n s - f r a n ç a is  v ie n t d 'a n n o n c e r  

la  te n u e  d e  s o n  3 8 e  c o n c o u r s  

d e  p o é s ie , o u v e r t à to u s  le s  

p o è te s d 'o r ig in e c a n a d ie n n e ,  

n é o - c a n a d ie n s  e t c a n a d o - a m é r i -  

c a in s  d ’e x p r e s s io n  f r a n ç a is e ,  d é ­

b u ta n t s  o u c h e v r o n n é s  e t o ù  

q u ’ i ls  h a b i t e n t d a n s  le  m o m e n t .

C e  c o n c o u r s  c o m p o r te r a  l 'a t ­

t r ib u t io n  d e  r é c o m p e n s e s  e n  a r ­

g e n t , m é d a i l le s , v o lu m e s  e t d i ­

p lô m e s . le  to u t d ’u n e  v a le u r d e  

p lu s  d e $ 6 0 0 , d o n t $ 3 2 0  e n  

a r g e n t .

S ta g e  d e s  

d i r ig e a n ts  J R C

L e 1 8 ja n v ie r a u s o ir , à la  

M a iso n d u P è le rin , a u C a p -d e - 

la -M a d e le in e , d é b u te ra u n s tag e  

d 'é tu d e d e s d ir ig e an ts d e la  

J e u n es s e ru ra le c a th o liq u e , a in ­
s i q u e le s a u m ô n ie rs . Il s e te rm i­
n e ra le s o ir d u 2 0 ja n v ie r. P lu ­
s ieu rs p o in ts s ero n t à l'é tu d e ,  
d o n t u n e re n c o n tre a v ec le s  

p u b lic is te s d u m o u ve m e n t e n  

v u e d 'o rie n te r e t d 'an a ly se r la  

c o lla b o ra tio n d e la J R C a v ec  

''L a T e rre d e C h ez N o u s" .
O n p ro fite ra d e l'o c ca s io n  

p e u r s o u lig n e r l'a rriv ée à la  

c e n tra le d u m o u v em e n t, à M o n t­
ré a l, d e D e n is e C a m p e au , d e  

V a lle y fie ld , c o m m e p ro p ag an d is ­
te e n re m p la c e m e n t d e C o le tte  

B ru n o , s o rtan t d e c h arg e . B o n  

s u cc è s à la n o u ve lle v e n u e .

la  S .P .C .F .
R e s p e c ta n t la  fo r m u le  q u i a  

f a i t  s e s  p r e u v e s  d ’e f f ic a c i t é  d a n s  

le  p a s s e , la  S o c ié té  a  p a r ta g é  

le  n o u v e a u  c o n c o u r s  e n  t r o is  

s e c t io n s : 1 è r e  s e c t io n : v e r s  r é ­

g u l ie r s  o u  c la s s iq u e s ; 2 e  s e c t io n :  

v e r s  l ib r e s ; 3 e  s e c t io n : r é s e r v é e  

a u x  é tu d ia n t s  à  p a r t i r  d e  l ’e n ­

s e ig n e m e n t s e c o n d a ir e  in c lu s i ­

v e m e n t . D e  p lu s , le s  é tu d ia n t s  

p e u v e n t s ’ in s c r i r e  à l ’u n e  o u  

l ’a u t r e d e s d e u x p r e m iè r e s  

s e c t io n s , o u  a u x  d e u x .

C e  3 8 e  c o n c o u r s  p r e n d r a  f in  

le  3 1  m a r s  1 9 6 3 , à  m in u it . L e s  

r é s u l t a t s  e n  s e r o n t a n n o n c é s  

le  2 5  m a i p r o c h a in , a u  c o u r s  

d ’u n  d in e r d e s  p o è te s  q u i a u r a  

l ie u  à  Q u é b e c .

P o u r  p a r t ic ip e r  à  c e  c o n c o u r s ,  

c h a q u e  c o n c u r r e n t , m e m b r e  o u  

n o n  d e  la  S o c ié té , d e v r a  s e  p r o ­

c u r e r u n e  c o p ie  d e s  r è g le m e n ts  

e t u n e fo r m u le  d ’ in s c r ip t io n  

p o r t a n t u n  n u m é r o  d ’o r d r e  é ta ­

b l i p a r la  S o c ié té  e t d e s t in é  

à  r e m p la c e r le  r e c o u r s  à u n  

p s e u d o n y m e . L ’ id e n t i t é  d e  c h a ­

q u e  p a r t ic ip a n t n e  s e r a  r é v é lé e  

q u ’u n e  fo is  c o n n u  le  v e r d ic t  

f in a l d u  ju r y , c o m p o s é  d e  t r o is  

m e m b r e s . S u r d e m a n d e  p a r  

é c r i t , la  S o c ié té  d e s  P o è te s  c a -  

n a d ie n s - f r a n ç a is , 7 1 4 , r u e  S te -  

C la i r e ,  Q u é b e c  4 , P .Q . ,  a d r e s s e r a  

à  c h a q u e  p a r t ic ip a n t é v e n tu e l  

u n e  c o p ie  g r a tu i t e  d e s r è g le ­

m e n ts  e t d e s  fo r m u le s  d ’ in s ­

c r ip t io n  a u x  t r o is  s e c t io n s , p e r ­

m e t ta n t  a in s i à  c h a q u e  in té r e s s é  

d e  s ’ in s c r i r e  s e lo n  s e s p r é fé ­

r e n c e s .

B IL L E T

L 'a d o le s c e n t . . . c e t te  r ic h e s s e

L e  principal souci des édu­
cateurs, qu'ils soient parents 

ou maîtres, c'est bien celui 
de comprendre et d’aider l’a­
dolescent. Mais qui donc est- 
il ce jeune en marche vers 

u n e  maturité qui, pour être 

accomplie, le fait p a s s e r  p a r  

d e s  sentiers difficiles?
L’adolescent, c’est un adul­

te en formation. Pour attein­
dre une formation complète, 
il devra passer par les étapes 

normales et décisives, à la 

condition que la famille y 

voit, l’entoure, le compren­
ne, l’aime.

La première réaction des 

adultes en face du compor­
tement parfois étrange des 

jeunes en est une de néga­
tion: “Ah! la jeunesse, çà ne 

fera rien de bon, ça ne veut 
pas ... Les jeunes ne croient 
plus en leurs parents ... Elle 

ne pense qu’à s'amuser”. De­
vant ces mots constamment 
répétés, nos jeunes finissent 
par perdre confiance en eux 

et ils ne réagissent, eux aussi, 
que négativement.

L’adolescent, c’est une ri­
chesse enfouie dans un corps 

en transformation, une âme 

en quête de Dieu et une in­
telligence qui capte des no­
tions de culture sous toutes 

ses formes. Pour lui, c’est

une période d'instabilité qui 
demande à être acceptée, à 

être compensée par la ten­
dresse attentive des parents, 
par leur intérêt pour son “de­
venir", leur compréhension 

en regard de leur sentiment, 
leur émotivité, etc. Cette épo­
que initiale de leur vie d'a­
dulte les marquera pour tou­
jours, parce que nos jeunes 

ont besoin de s'extérioriser. 
Ils ont aussi besoin d'héroïs­
me, ils rêvent d’aventures, 

d’actions d’éclat. . .  C e  qui 
leur manque, c’est une direc­
tion douce et ferme, leur dé­
montrant que ce “grand mon­
de” qui les domine les aime, 
les aide dans leurs rêves d’a­
venir. Ce grand monde-là, il 
devrait bien comprendre 

a u 'a u  lieu de contrarier le u r s  

désirs encore flous, il devrait 
partir de là pour les aider 

non seulement à atteindre 

leur but, mais quelques fois 

aussi, à changer d’idée ...
Ah! qu'ils sont heureux 

ceux-là qui ont en main des 

adolescents à préparer pour 

la relève, pour donner à leur 

responsabilité de parents son 

vrai sens ...
Pensons bien que pour nos 

jeunes, aujourd’hui c'est de­
main!

Marie DUPUIS

IN S T IT U T A L IE

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E

S c ie n tifiq u e o u c o m m e rc ia l, 8 c à 1 2 e a n n é e In c lu s iv e m e n t. A tte n tio n  

s p é cia le a u x a d u ltes . C o n v e rs a tio n a n g la ise (c o u rs e t d is q u e s). C o u rs  

c o m p le t o u m a tiè re s s é p a rée s . M êm es a va n ta g es q u e p o u r n o s c o u rs  

ré g u liers . C o u rs s p éc ia l d e 6 e e t 7 e a n n é e p o u r a d u lte s . D ip lô m e d e  

l'In s titu t o u d e l'In s tru c tio n p u b liq u e .

C O U R S P A R C O R R E S P O N D A N C E A L IE

2 85 0 e s t, ru e S H E R B R O O K E , M o n tré a l —  5 2 7-3 6 31

N O T R E M A IS O N M E T L 'IN S T R U C T IO N A L A P O R T E E D E  T O U S  

V o tre p ro s p ec tu s , s ’il v o u s p la it, s a n s o b lig a tio n d e m a p a rt

M ., M M E , M L L E

A D R E S S E ...........................................................................

V IL L E ...............

S c ie n tifiq u e □ C o m m e rc ie l □

P R O V ............................

S p é c ia l p o u r a d u lte □

T .C .N

.... T E I......................................

A n g la is □  A u tre s c o u rs □

L e c o u rrie r...
(Suite de la page 9)

R é p o n s e à < » U I A E S P E R A N C E  D ’A ­
V O IR U N M E T IE R —  S t la p u é ri­
c u ltu re v o u s in tére ss e , v o u s p o u v e z  

d e v en ir g a rd e-b éb é , a d re s se z -v o u s â  

l'In s titu t A lb ert P ré vo s t. 6 5 5 5 o u e st, 

b o u le va rd G o u ln , M o n tré a l. C e s  

c o u rs s e d o n n e n t d a n s p lu s ie u rs h ô ­
p itau x d e la p ro v in ce . — J e n e  

s u is p a s u n e a g e n c e d e p la c e m e n t. 
R e g ard e z le s a n n o n c es c la s sé e s d e s  

J o u rn a u x , o u a d re s s ez -v o u s à d e s  

b u rea u x d e p la ce m en t. —  R o b e rt : 
b rillan t c o n se ille r; L o u ise ; Illu s tre  

g u e rriè re ; D a n ie l : J u g em e n t d e  

D ie u ; J a cq u e s : q u i s u p p la n te . E lta - 

n e : s a n s s ig n ific a tio n .

R é p o n s e à IG N O R A N T E  —  V o u s m e  

d ites n e p a s s o rtir a v ec a u cu n g a r­
ç o n . m a is v o u s v o u s c ro y ez e n c e in ­
te p a rce q u e v o s ré g ie s s o n t a rrê ­
té es . M a J o lie , il v a fa llo ir v o u s  

re n s e ig n e r m ie u x q u e c e la s u r le s  

m y stè re s d e la v ie ; o n n e d e v ie n t  

p a s e n c ein te p a rce q u e le s règ les  

s o n t a rrêtée s  ; la s u p p re ss io n d e s  

rég ies e s t u n s y m p tô m e m a is p a s  

u n e c a u se . P o u r a v o ir u n e n fan t  

il fa u t u n ra p p ro ch e m e n t s e x u e l

M illio n i d e liv re s  (

2 4 0

P O U L E T S A G R IL L E R :  

M IS E E N  M A R C H É , 

P R IX , C A N A D A

M is e  e n m a rch é , 

p o id s  v id é

1 6 0

5 3  5 5  5 7  5 9  6 1

P rix  d  T o ro n to ,  

1 20 v iv a n ts , n o . 1

n o rm al e t c o m p let a v ec u n h o m m e  

Q u e lq u e c h o se n e v a p a s d a n s v o ­
tre s ys tèm e g la n d u la ire , e t le m é ­
d e c in v o u s s o ig n e p o u r c e la ; fa i­
tes -lu i c o n fia n c e , e t s u rve ille z v o ­
tre s a n té . —  L e fa it d ’ê tre p e n s io n ­
n a ire n e fa it p a s e n g ra iss e r, s a u f 

s i v o u s m a n g e z m a l. P e u t-ê tre  

m a n g e z -v o u s tro p d e p a in , d e .s u ­
c re rie s . d o p â tes , e t c ’e s t c e la q u i 
v o u s e n g ra is s e , p a s le p e n s io n n a t 

N ’a lle z p a s fa ire la b ê tis e d e v o u s  

p riv er d e m an g e r, v o u s a lle r ru i­
n e r v o tre s a n té . M a n g e z b e a u c o u p  

d e fru its e t d e lé g u m e s, u n e s e u ­
le p o rtio n d e v ian d e p a r J o u r, é v i­
te z le s g ras , le s s u cre s e t le s p â ­
te s .

(O U R S  D E  4  M O IS
p a r c o rre s p o n d an c e

d e la 4 e à la 1 2 c a n n ée , D ip lô m e  

e t e xa m en s . $ 4 .0 0 p a r m o is . L iv re .-»  

fo u rn is g ra tu item e n t p o u r la d u ­
ré e d u c o u rs .

E c rire p o u r re n se ig n e m e n ts

A \/|C  • L e s p ro c h ain s c o u rs  

v l« J • d é b u te ro n t le 2 6  

ja n v ie r 1 9 63 . L ’in s crip tio n d o it  

ê tre fa ite a v a n t le 2 3 ja n vie r.

In s titu t N é ro n
C .P . D P A 1 33 6 , Q U E B E C

P A G E 1 0 L A T E R R E D E C H E Z N O U S L E 1 6 J A N V IE R 1 9 6 3



au saine:
On trouve dans l’étude de la 

composition de tout être vi- 

vmt animal ou végétal, qu il 
existe une très forte proportion 
(reau Dans certains cas, la 

quantité peut atteindre 95%  

Ceci revient a dire que 1 eau est 
essentielle à la vie. Ce liquide 

.sert de véhicule aux aliments 

pour arriver jusqu’aux cellules. 
C'est aussi grâce à lui que l’or- 
nanisme s’épure; en effet, tous 

les déchets résultant de 1 ac­
tivité organique sont véhiculés

La vache laitière, en raison 

de sa production qu’il faut 

maintenir au maximum, a be­
soin d'eau plus que tout autre 
espèce sur la ferme.

Une vache qui a de l’eau à sa 

disposition et d’une façon cons­
tante, boit environ 18% plus 

d’eau que celle qui est envoyée 

à l’extérieur 2 fois par jour 

pour s’approvisionner. Elle pro­
duira même jusqu’à 7% plus 

de lait si elle est rassasiée 
d’eau.

(C H R O N IQ U E  R É D IO É E  S O U S U S  A U S P IC E S  

O U  C O U tO E  D E S  

M É D E C IN S V É T É R IN A IR E S  

D E  IA  P R O V IN C E  D E  Q U É tE Q

v o u s  ]p £ L X \L e .. .
par l’eau. Certains physiologis­
te, considèrent ce liquide com  
me étant tellement indispensa­
ble qu'il l’appelle un aliment. 
I.eau ne trouve pas son rôle 
uniquement dans la nutrition, 
elle joue également un rôle im­
portant quand l’être est mena­
c e du danger de maladie ou en­
core quand il est malade. Elle 
s,-ri, dans ces circonstances, de 
médicament interne et naturel 
en éliminant les toxines des 
microbes ou autres germes. 11 
est souvent indiqué, dans la 
plupart des cas de maladie, de 
supprimer tout aliment solide 
mais de maintenir et si possi­
ble d’augmenter la ration d’eau.

Pour répondre aux besoins 
des animaux, il convient de leur 
laisser et d’une façon constan­
te. de l'eau fraîche où ils peu­
vent étancher leur soif sans dif­
ficulté et à volonté.

Quant aux besoins quantita­
tifs pour chacune des espèces, 
ils varient comparativement au 
travail, l’âge et la production. 
Le cheval consomme environ 8 
gallons par jour, la vache en 
proportion de sa production 
lactée, le mouton de 2 à 6 
pintes, etc.

Quant aux porcs, la quantité 
varie avec l'âge et le poids. Par 
exemple, un porc de 50 livres 
doit recevoir en moyenne 3 pin­
tes par jour; un pore de 100 
livres un peu plus d’un gallon; 
un animal pesant 150 livres doit 
être assuré d’au moins 5 pin­
tes d'eau quotidiennement. Les 
animaux pesant davantage, tout 
singulier que cela puisse pa­
raître, en recevront de moins 
en moins. A vrai dire, il vaut 
donc mieux ne pas mesurer la 
quantité mais laisser plutôt à 
la bète le soin de la calculer en

B A S S  D E  $2 S 0

nécessité
la munissant d’un abreuvoir 
toujours plein.

Il est donc tout indiqué, alors 
que nos animaux sont en stabu­
lation, de vérifier de temps à 
autre, l’approvisionnement en 
eau, de l’étable, en eau pota­
ble bien entendu. Nous vous 
suggérons de recourir à votre 
inspecteur sanitaire si des pro­
blèmes se posent au sujet de 
cette question.

Même si votre système sem­
ble être adéquat, nous vous 
conseillons de faire analyser 
votre eau.

Dr Jacques Saint-Georges, 

M.V.

Y
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L’Office de stabilisation des 

prix agricoles a reçu l’autorisa­
tion de continuer le prix de sou­
tien du porc à $23.65 les 100 

livres à l’égard de la catégorie 

A et d’après une base moyenne 

nationale.

Ce prix est le même que celui 
de l’année dernière.

Le ministre de l’agriculture, 
l'hon. Alvin Hamilton a com­
muniqué la nouvelle aujourd'hui 
et a expliqué que le mode d’ap­
plication consiste en un paie­
ment d'appoint sur un maxi 
muni de cent porcs des catégo­
ries A ou B par producteur. Le 

paiement correspond à l’écart 

éventuel entre le prix de sou­
tient et le prix moyen sur le 

marché national.

P A R  T O N N E  D 'E N G R A IS  
C H IM IQ U E S

L IV R É S  E N  J A N V IE R

SHUR-GAIN

Aucun paiement d’appoint ne 

sera tenu pour l’année 1962 

puisque le prix moyen national 
de $28.28 les cent livres était 

beaucoup plus élevé que le 

prix de soutien.

M. Hamilton a fait remarquer 

que “L’heureux état d’équilibre 

qui existe actuellement entre la 

production et les besoins se re­
flète par des prix satisfaisants 

aux producteurs.”

Cependant le ministre a cru 

bon de mettre les producteurs 

en garde contre une hausse de 

la production, expliquant que 

quoique les prix ont été satis­
faisants jusqu’à maintenant, tou­
te importante augmentation de 

la production entraînerait des 

prix plus bas et des revenus 

moins élevés. (Communiqué).

L A  D IF F E R E N C E
IS Qualité supérieure— texture uniforme.

E Laboratoires des plus modernes.

K Techniciens et chimistes reconnus.
19 Pour mieux vous servir, deux usines de fabrication 

et deux entrepôts dans la province de Québec, 
ffî Les responsables du trio économique 8-16-16, 

4-24-20, 4-32-12.

Voyez votre agent SHUR-GAIN local !

Faites-vous livrer vos engrais chimiques SHUR-GAIN 

en janvier: vous éviterez ainsi les retards de livraison 

causés au printemps par l'état des routes.

E N G R A IS  C H IM IQ U E

Is s e n g ra is c h im iq u e s S H U R -G A IN , fa b r iq u és p a r C a n a d a P a c k e rs , q u i a  p lu s d e  4 0  a n s  

e x p é r ien c e d a n s c e d o m a in e , p e rm e tte n t d 'o b te n ir la p lu s fo r te p ro d u c tio n  à l 'a c re .

; - C O N C O M B R E  
G R IM P A N T  
C H A M P IO N

Le
concombre 
le plus 
pratique 
pour le 
jardin 
de famille

• Sauve de 
l'espace

• Sauve du 
travail

(moins 
d'espace 

à sarcler)

Paquet (d'environ 30 

graines) $0.50.

La Semence Supérieure Inc.

410, Place Jacques-Cartier 

Montréal 1, P.Q.

J e d é s ire re c ev o ir v o tre c a ta lo g u e  
T .C .N .

L E 1 6 JA N V IE R  1 9 6 3

U . C . C .

A S S U R A N C E S U .C .C . 

C O O P E R A T IV E F E D E R E E

Assemblées conjointes

Dates Comtés Endroits

22 janvier Compton, Richmond, Sherbrooke, 
Stanstead et Wolfe.

24 janvier Bagot, Rouville et St-Hyacinthe.

25 janvier Richelieu et Verchères.

Sherbrooke à la
salle Christ-Roi.

Saint-Hyacinthe à
la salle
"Chez Wilfrid”

St-Ours

N -B . — Tous les cultivateurs résidants dans ces comtés sont invi­
tés a ces journées d'étude et d'information. Les réunions 

débuteront à 9.30 a.m. pour se terminer à 4.30 p.m. Dîner 

gracieusement offert. Prix de présence.

Lisez et faites lire 

LA TERRE DE CHEZ-NOUS

3 Q I- - - - - - - - - - - 1 E U= - - - - - - IE H = r- - - - - - - IF 1 (= ^ - - - - - - im r= ^ - - - - - IR i= m r

Ba n q u e  Ca n a d ie n n e  Na t io n a l e

S itu a tio n  a u  3 0  n o v e m b re 1 9 6 2

PASSIF
E n v e rs  le  p u b lic :

D é p ô ts .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . $ 7 9 5 ,7 8 8 ,2 0 9

D iv e rs ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. 5 ,6 1 5 ,7 8 7

$ 8 0 1 ,4 0 3 )9 9 6

E n v e rs  le s  a c tio n n a ire s  :

C a p ita l , ré s e rv e  e t p ro f its  in a f fe c té s . . -1 6 ,2 0 9 ,7 9 5

$ 8 4 7 ,6 1 ^ 7 9 1

ACTIF
D is p o n ib ilité s  d e  c a is se ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 1 1 8 ,6 3 3 ,8 9 3

V a le u rs d e g o u v e rn e m e n ts c a n a d ie n s (d û m e n t 
a m o rtie s ) e t a u tre s o b lig a tio n s  e t a c tio n s , n e  
d é p a s s a n t p a s  le  c o u rs  a c tu e l.... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 2 4 1 ,6 5 7 ,3 3 1

P rê ts  c o m m e rc ia u x  e t a u tre s  a v a n ce s .................... -1 7 3 ,7 5 6 ,9 6 4
(d é d u c tio n  la ite d e s p ro v is io n s p o u r p e r te s  

é v e n tu e lle s )

Im m e u b les  s o c ia u x  e t d iv e rs .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 1 3 ,5 6 5 ,6 0 3
(d é d u c tio n  fa ite  d e s  a m o rtis s e m e n ts )

$ 8 4 7 ,6 1 3 ,7 9 1

COMPTE PROFITS ET PERTES
P ro f its  n e ts  d e  l ’e x e rc ic e  f in is s a n t le  3 0  n o v e m b re  

1 9 6 2 , d é d u c tio n fa ite d u v e rs e m e n t a u  
F o n d s d e  p e n s io n  d u  p e rs o n n e l, d e  l 'a m o rtis ­
s e m e n t d e s  im m e u b le s  s o c ia u x , d e  la  p ro v is io n  
p o u r l 'im p ô t s u r le  re v e n u  e t d e s  a f fe c ta tio n s  
a u x  ré s e rv e s la te n te s à  m ê m e le s q u e lle s il a  
é té p le in e m en t p o u rv u a u x c ré a n c e s m a u ­
v a is e s e t d o u te u s e s e t a u x  m o in s -v a lu e s d u
p o r te fe u ille . . .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . $  3 ,4 8 4 ,0 8 5

D iv id en d e s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . 2 ,2 0 0 ,0 0 0

R e p o r t à  n o u v e a u ..... . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . $  1 ,2 8 4 ,0 8 5

S o ld e  d u  c o m p te  P ro f its e t P e r te s  a u  3 0  n o v e m b re
1 9 6 1  ... .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . . . 9 2 5 ,7 1 0

$ 2 ,2 0 9 ,7 9 5
P o r té  a u  F o n d s  d e  ré s e rv e ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 ,0 0 0 ,0 0 0

S o ld e  d u  c o m p te  P ro fits  e t P e r te s  a u  3 0  n o v e m b re
1 9 6 2  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..  $  2 0 9 ,7 9 5

P ro v is io n  p o u r l 'im p ô t s u r  
le  re v e n u  $ 4 ,5 7 5 ,0 0 0

FONDS DE RÉSERVE
S o ld e  a u  3 0  n o v e m b re  1 9 6 1 ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . $ 3 4 ,0 0 0 ,0 0 0

T ra n s p o r t d u  c o m p te  P ro f its  e t P e r te s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 ,0 0 0 ,0 0 0

S o ld e  u u  3 0  n o v e m b re  1 9 6 2 ..... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . $ 3 6 ,0 0 0 ,0 0 0

L e p ré s id e n t,

U L R IC  R O B E R G E

I e  g é ra n t g é n é ra l, 
L O U IS  H É B E R T

L A  T E R R E D E C H E Z N O U S —  P A G E 1 1

3 0 1= HE30I
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au Québec

JE a ses bons moments

et MOLSON les rend meilleurs I

P A G E  1 2  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  —  L E  1 6  J A N V IE R  1 9 6 S

g â  po u i u s  g ian o s

' jN O T R E  C R IT IQ U E

^  ro u i its  r t im

R è g le m e n ts  a m e n d é s  s u r l 'a id e  à  l'a g r ic u ltu re  i y g n J c e d

A D A P T A T IO N  A  L 'E V O L U T IO N

8 - 1 7  F É V R IE R

1 9 6 3

S A L O N  

N A T IO N A L  

D E

L 'E X P O  D E S  C H A M P IO N S

if M a rc h é  g é a n t d 'é q u ip e m e n t a g r ic o le  

if C lin iq u e s  p ra t iq u e s  s u r la  m a c h in e r ie  e t l 'e n s i la g e  

if C lin iq u e  v é té r in a ire

if P o u r la 1 è re  fo is  a u  Q u é b e c , p ré s e n ta t io n  d e  la  

v a c h e  C h a ro la is e

( V a c h e  à  d e u x  f in s  d ' im p o r t a t io n  f r a n ç a is e )  

if V e n te  à l'e n c a n

V IS IT E Z - C O M P A R E Z  A V A N T  D 'A C H E T E R

if N o u v e a u  s ta t io n n e m e n t m u n ic ip a l

2 0 c . 1 è re  h e u re  —  1 5 c . h e u re  a d d it io n n e lle

L A  C H A M P IO N N E  D E S  E X P O S

P A L A IS  D U  C O M M E R C E , 1 6 5 0  B E R R I , M O N T R É A L

L e  m in is t re  d e l ’A g r ic u ltu re ,  

T h o n . A lv in  H a m ilto n , a  a n n o n c é  

ré c e m m e n t c e r ta in e s m o d if ic a ­

t io n s  a u x  rè g le m e n ts  q u i d é c o u ­

le n t d e  la  L o i s u r l ’a s s is ta n c e  à  

l ’a g r ic u ltu re  d e s  P ra ir ie s .

C e t te  lo i, o n  le  s a it , v ie n t e n  

a id e  a u x fe rm ie rs v ic t im e s  d e  

m a u v a is e s  ré c o lte s  d a n s  le  te r ­

r i to ire  à  b lé  d e  p r in te m p s  fo rm é  

p a r le s  t ro is  p ro v in c e s  d e s  P ra i­

r ie s  e t la  ré g io n  d e  R iv iè re - la -  

P a ix , e n  C o lo m b ie -B r ita n n iq u e .

A u  n o m b re d e s m o d if ic a t io n s  

o n  e n  re lè v e  t ro is  p r in c ip a le s :

1 >  le  rè g le m e n t à  l ’e f fe t q u ’u n  

fe rm ie r d e v a it ré s id e r d a n s le  

te r r i to ire  o ù  s e  c u lt iv e  le  b lé  d e  

p r in te m p s  p o u r a v o ir d ro it a u x  

a v a n ta g e s  d e  la  L o i a  é té  a m e n ­

d é  d e  la  fa ç o n  s u iv a n te : L e  b é ­

n é f ic ia ire  p e u t h a b ite r n ’ im p o r te  

o ù  a u  C a n a d a  p o u rv u  q u e  s a  fe r ­

m e  s o it s itu é e  d a n s  la  ré g io n  à  

b lé  d e  p r in te m p s ;

2 >  le  rè g le m e n t q u i a  t ra it a u x  

fe rm e s e x p lo ité e s s é p a ré m e n t  

p a r le  m a r i 1 e t s o n  é p o u s e  e s t 

a u s s i m o d if ié : à l ’a v e n ir , le s  

d e u x  fe rm e s  s e ro n t c o n s id é ré e s  

c o m m e  u n e  s e u le  e t m ê m e  e n t ité  

p o u r fin s d e c a lc u l d e s  p a ie ­

m e n ts  p ré v u s  p a r la  L o i;

3 » le tro is iè m e c h a n g e m e n t 

te n d  à  é ta b lir  u n e  fo rm u le p lu s  

ré a lis te d e c a lc u le r le s  re n d e ­

m e n ts  m o y e n s  à  l ’a c re  q u i d é te r ­

m in e n t le s  v e rs e m e n ts  à fa ire ;  

a in s i o n  é lim in e ra  d e  c e s  c a lc u ls  

le s  re n d e m e n ts  d e s  fe rm e s  e x p é ­

r im e n ta le s , d e s c u ltu re s  m a ra î ­

c h è re s , d e s te r re s  ju g é e s  s u b -  

m a rg in a le s , d e s  te r ra in s  ir r ig u é s  

q u i p ro d u is e n t à l ’a c re  a u -d e là  

d e  1 2 b o is s e a u x  d e  b lé  o u  d ’a u ­

t re s  ré c o lte s  d ’u n e  v a le u r c o r re s ­

p o n d a n te , e t d e s te r re s e x p lo i­

té e s  p a r d e s  g ro u p e s  d e  p e rs o n ­

n e s  t ra v a il la n t e n  c o m m u n  o u  v i­

v a n t e n  ré g im e  d e  c o m m u n a u té  

d e  b ie n s .

M . H a m ilto n  a  s ig n a lé  q u e  la  

p re m iè re  m o d if ic a t io n  c o n tr ib u e ­

ra  à  a id e r le s  c u lt iv a te u rs  q u i, à

I l  y  a  d e s  é m is s io n s  q u i  s ’é c o u t e n t  f a c i l e m e n t , m ê m e  

s i le  t é lé p h o n e  s o n n e  o u  s i le s  e n f a n t s  c r ie n t  à  t u e - t ê t e .  

P a r  c o n t r e , i l e n  e s t d ’a u t r e s  q u i d e m a n d e n t le  c a lm e  

c o m p le t . O n  s ’ a s s o ie , o n  é c o u t e , o n  r e g a r d e . “ L a  B a ls a ­

m in e ”  d e  J e a n  F i l i a t r a u l t  e s t d e  c e l le s - là .

L e  v e n d re d i s o ir , à  8  h e u re s , 

c ’e s t l ’h e u re  d u  té lé ro m a n  s o i­

g n é  o ù  le s  m e il le u rs  c o m é d ie n s  

d e  M o n tré a l p re n n e n t u n  p la i ; 

s ir é v id e n t à  d ire  u n  te x te  q u i 

n e  m a n q u e p a s d e re c h e rc h e . 

‘ ‘L a B a ls a m in e " , _ c ’e s t M a r th e  

T h ie r ry  s u r le s  é p a u le s  d e  q u i 

p è s e  u n  rô le  q u i e n  é c ra s e ra it  

b ie n  d ’a u tre s . M a is  e lle  e n  t r i­

o m p h e  a v e c  to u t le  ta le n t e t le  

m é t ie r q u ’o n  lu i c o n n a î t . M é m o ­

r is e r to u te s  c e s ré p liq u e s  tro p  

lo n g u e s , c ’e s t d é jà  to u t u n  to u r  

d e  fo rc e . P o u r jo u ir d e  la  “ B a l­

s a m in e ” , i l fa u t s e  re c u e il li r  e t  

r e t ro u v e r u n  c e r ta in  c lim a t d e  

p a ix . L ’a c t io n e x té r ie u re e s t 

n u l le . L e s é v é n e m e n ts  d u  d e ­

h o rs  m a rq u e n t p e u  le s  p e rs o n ­

n a g e s . C e s o n t to n jo u rs d e s  

â m e s q u i s e  m e t te n t à  n u , le s  

re s s o r ts le s p lu s s e c re ts d e s  

ê t re s  q u i s o n t d é m o n té s .

C e tte m è re e x tra o rd in a ire  

d ’in te l l ig e n c e  e t d e s a g a c ité ,  

q u e  l ’a u te u r a s s o c ie  à la  “ B a l­

s a m in e " , m a n ip u le  s e s g ra n d s  

e n fa n ts  c o m m e  u n  m o n tre u r d e  

m a r io n n e t te s . C e la  e n d e v ie n t  

g ê n a n t e t u n  p e u  a g a ç a n t . V e u v e  

d ’u n  ju g e  p lu tô t fo r tu n é , c e t te  

fe m m e  d é c id e  u n  jo u r d e  fa ire  

s o n  te s ta m e n t e t c o n s u lte  p r i-  

v é m e n t c h a c u n  d e  s e s e n fa n ts .  

D e p u is  s e p te m b re , c e t te  m ê m e  

in t r ig u e  a n im e  to u te  l ’h is to ire .  

L e s  ré a c t io n s  d e  c h a c u n  d e v a n t

c a u s e  d e  le u r â g e  o u  d e  le u r é ta t  

d e  s a n té , n e ré s id e n t p a s d a n s  

le s  ré g io n s  à  b lé  m a is  c o n t in u e n t 

d e  v iv re  d u  re v e n u  d e  le u r fe r ­

m e . (C o m m u n iq u é )

la  p e rs p e c t iv e  d ’a c q u é r ir a in s i 

p lu s  d ’a is a n c e  n o u s  ré v è le  s u i­

v a n t le s  c a s la  r ic h e s s e  o u  la  

p a u v re té  d e  le u r â m e . L a  je u  

d e s  c o m é d ie n s  d o n n e  d e  la  fa r ­

c e à d e s p ro b lè m e s p s y c h o lo ­

g iq u e s  p a r fo is  u n  p e u  g ro s .  P o u r  

J e a n  F il ia t ra u lt, la  fe m m e  s e m ­

b le  ê tre  u n  p e rs o n n a g e  d e  p ré ­

d i le c t io n , s e s fe m m e s  s o n t o r­

g u e ille u s e s e t fo r te s . L e s  h o m ­

m e s  s o n t p lu s  m o u s , p lu s  d é s a r ­

m é s  d e v a n t la  v ie .

“ L a  B a ls a m in e ” n e  c o n n a î t ra  

p ro b a b le m e n t ja m a is  a u p rè s  d u  

g ra n d  p u b lic  la  fa v e u r p o p u i.u  

r c  d ’u n e  “ F a m ille  P lo u f fc ” p a r  

e x e m p le . O n n ’y  p a r le  p a s le  

la n g a g e  d u  c o m m u n . C ’e s t u n  

d iv e r t is s e m e n t d e  g e n s  “ b io  

O n p e u t p e u t-ê t re ra p p ro c h e r  

c e  te x te  d e  la  “ C ô te  d e  S a b le "  

d e M a rc e l D u b é . U n e ré a l, i 

t io n  s o ig n é e re v a lo r is e  e n - o re  

u n  te x te  d é jà  r ic h e .

C e t te “ B a ls a m in e " e s t o  J u ­

ra n te  p o u r u n e  s a is o n . M a is  je  

n e  v o is  p a s trè s  b ie n  c o m n e  : : t  

u n  ro m a n  d e  c e t te  s o r te  p o  , 

r a i l d u re r trè s  lo n g te m p s  > .,n s  

q u ’u n  p e u d e v ie  e t d ’a c t io n  

v ie n n e n t a n im e r c e s p e rs o : i 

g e s c o m p liq u é s d o n t le p i .<  

g ra n d  a m u s e m e n t s e m b le  c ire  

la  c o n fe s s io n  m u tu e lle .

M A R IE -S T E P H A N I.
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L’AG RICULTURE VUE DE Q UEBEC
Q UEBEC (Spécial) — La se­

m aine passée (9 janvier) la Fé­
dération de l'UCC de la G aspésie 

soum ettait son m ém oire annuel 
ju prem ier m inistre ainsi qu'aux  

m inistres de l'agriculture et ds 

la colonisation, l'hon. Alcide  
Courcy, des terres et forêts, 
I hon. Lucien Cliche, de la santé, 
:'hon. Alphonse Couturier, et de 
l'industrie et du com m erce,
I hon. G érard-D . Lévesque.

Cette sim ple nom enclature in­
dique déjà clairem ent que les do­
léances des cultivateurs de cette  
région du Q uébec couvrent des 
cham ps d'action autres que le sol 
ni le boisé. O n relève m êm e dans 
ce m ém oire des réclam ations qui 
valent aussi pour toutes les au­
tres parties de la province. Nous 
en retiendrons les principales, 
celles qui, certainem ent capte­
ront l'attention des syndicats  
agricoles de tous les districts ru­
raux du Q uébec.

Agriculture

Dans le dom aine de l’agricul- 
mre lu i-m êm e, en G aspésie on 
nclam e l'appui financier du gou- 
einem ent pour la construction  

d'entrepôts frigorifiques pour 
l'entreposage des fruits et légu- 
mes. Le m êm e problèm e se pose 

i l'étendue de la province saut 
dans les régions pom icoles cou­
rant les com tés de Hou ville, 

Slielford. M issisquoi, Saint-Hya- 
cinthe, Huntingdon et Château- 
■nay. O n prévoit déjà, à la suite  

des allusions nom breuses faites 
par le m inistre Courcy ou ses of- 
lieiers que le gouvernem ent fa- 
\ m isera ces constructions tout en  
tim utant la diversification de la 
liture m araîchère dans la pro- 

. nice Passera-t-on à l’action dès 
elle année? C’est le désir de la 
■lasse rurale.

Les G aspésicns réclam ent aussi 
;.i classification des sols par des 

pet ialistes, classification qui 
ère prim ordiale avec l’appli-

...... . de la loi ARDA. Elle est
niant plus urgente à l'étendue 

di la province que l'on désire  
mimsser la culture spécialisée.

l'ans la péninsule gaspésienne  
a iv înm e aussi la m achinerie

lourde du gouvernem ent pour 
des travaux de drainage. M êm e 
réclam e ailleurs évidem m ent. El 
le problèm e adm inistratif ger­
m ant des travaux d’am élioration  
des ferm es n’est pas encore so­
lutionné, en dépit des pressions  
exercées par d’autres congrès de 
l’UCC et invitant le gouverne­
m ent à confier au syndicat local 
et à l'agronom e du com té le par­
tage des responsabilités sur l'ac­
com plissem ent de ces travaux.

Une erreur ?

La Fédération de l'UCC gaspé­
sienne va plus loin et qualifie 
d'erreur l'abstention du gouver­
nem ent d'accorder l'an dernier 
des subventions aux syndicats fo­
restiers pour l'ouverture des che­
m ins en forêts. O n rappelle que 
pendant de nom breuses années, 
le m inistère de l'agriculture  
souscrivait à ces travaux néces­
saires. A Q uébec, le m inistre 
Courcy, l'an passé, avait prévu  
un plan conjoint avec O ttawa  
pour assurer cette politique d'as­
sistance aux travaux de coloni­
sation m ais l'on dut adm ettre  
que ce plan ne pouvait s'appli­
quer à l'exploitation elle-m êm e.

Le m arché des viandes

Au m inistère de la santé plus 
spécialem ent, l’UCC de la G as­
pésie form ule le voeu que des 
m édecins vétérinaires soient at­
titrés dans tous les com tés ou 
groupem ent de com tés dans la 
péninsule, spécialem ent pour 
l’inspection des viandes de bou­
cherie. De plus, l'UCC désire l’é­
tablissem ent d’un poste d’inspec­
tion des viandes.

A ce sujet, certains scandales 
ont été révélés dans les centres 
urbains concernant le com m erce  
des viandes im propres à la con­
som m ation. O n prédit à Q uébec 
une nouvelle législation au cours  
de la prochaine session concer­
nant spécifiquem ent les abat­
toirs. les producteurs de bétail 
de boucherie, les com m erces de 
charcuterie et m êm e les usines 
spécialisées dans la fabrication  
de produits alim entaires à base

de viandes. Et bien plus, au m i­
nistère de l’Agriculture, selon les 
inform ations reçues, on propose­
ra l’élevage spécialisé du boeul 
de boucherie sur les terres qui 
n’offrent pas de facilité pour la 
culture. Tout autant de projets  
que l’on désire certainem ent voir 
passer de la parole à l’action.

La forêt

La G aspésie par la richesse de 
ses boisés offre aux cultivateurs, 
colons et bûcherons un trem plin  
exceptionnel pour renflouer leur 
bas de laine durant la saison  
creuse de l'hiver. Dans la M au- 
ricie, dans la vallée de l'O uta- 
ouais, au lac Saint-Jean et au  
Saguenay, les m êm es conditions 
prévalent. De fait, la forêt cons­
titue l'un des patrim oines les 
plus riches du Q uébec.

L 'UCC veut donc l'intégration  
de la forêt à l'économ ie rurale.

P  sur atteindre ce but, on suggère 
la redistriburion des forêts de la 
Couronne de façon à perm ettre  
('établissem ent des réserves fo­
restières nécessaires à la vie de 
la population rurale, réserves qui 
devraient être situées à proxi­
m ité des paroisses rurales pour 
en rendre l'accès plus facile. Au 
m inistère des terres et forêts, 
l'UCC dem ande aussi d'accorder 
des contrats annuels de coupe à 

des prix et conditions raisonna­
bles dans les boisés accessibles, 
aux chantiers coopératifs et syn­
dicats forestiers. O n souhaite 
aussi l'institution d'un crédit fo­
restier tant pour la ferm e indi­
viduelle qu'aux groupem ents or­
ganisés pour l'exploitation ra­
tionnelle des réserves. Et cette 
m esure serait particulièrem ent 
bienvenue dans les Cantons de 
l'Est où les coupes à blanc ont 
pulvérisé les boisés.

L 'établissem ent de nouvelles  
industries pour l'utilisation de 
tous les bois est aussi ardem ­
m ent suggéré. Enfin des cours  
de technique et de pratique en 
sylviculture s'avèrent nécessai­
res dans les cadres de ces voeux 
et l'on invite le "Service de l'é­
ducation populaire", au m inis­
tère de la Jeunesse, à les défra­
yer et favoriser dans le m ilieu  
rural.

Congrès des 

apiculteurs  

du Q uébec

Le prochain congrès provin­
cial de l’Association des apicul­
teurs professionnels du Q uébec  
aura lieu en l’Hôtel Q ueen’s de 
M ontréal, les 21 et 22 janvier 
1963. Cette année, deux événe­
m ents m ajeurs sont à souligner : 
la form ation d’une Fédération  
provinciale des apiculteurs avec 
section régionale et la m ise en 
m arche d’un program m e de pu­
blicité visant à stim uler la con­
som m ation du m iel. En outre, 
les lois fédérale et provinciale  
de classification des m iels et la 
taxe de vente seront discutées  
par les congressistes.

Tous les apiculteurs profes­
sionnels du Q uébec sont donc 
invités à assister à cette assem ­
blée annuelle de leur associa­
tion professionnelle.

Pour des tom ates hâtives de
T-581 - Q UEBEC no 314 (59- 
60 jours). Variété rouge ex­
tra hâtive produisant des to­
m ates ferm es, de form e globe 
et pesant de 4 à 5 onces. 
Plant ouvert et très produc­
tif. Paquet 15c.

T-G 18 - RO SE A FEUILLE DE  
PATATE (68 jours). La plus 
belle tom ate rose hâtive à 
fruits de grosseur m oyenne. 
Tom ates ferm es, régulières et 
de haute qualité. P lant m oyen  
très productif. Paquet 25r.

TO MATES
haute qualité, nous vous conseillons les variétés suivantes :

T-588 TINY TIM (53 jours'. 
Une nouveauté pour la m ai­
son et le jardin. Form e un 
petit plant de 12 pouces de 
hauteur qui peut facilem ent 
se cultiver dans un pot ou 
dans le jardin. Variété extra  
hâtive qui donne des tom ates  
de I'l - pouce de diam ètre, 
d’un beau rouge brillant et 
très bonnes à m anger. Paquet 
35  c.

SPECIAL: Un paquet de chaque variété, une valeur de 75c pour seulem ent 50c
Nous ne vendons pas notre catalogue, mais il vous sera envoyé gratuitement sur demande. C’est un cata­
logue de 72 pages, tout en français, complet et très utile à tous les jardiniers. Plus de 600 illustrations.
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M. J. Boisvert est en droit d’être très fier. Fronce Rajax Friesian, 

que vous voyez sur la photo, a eu un B.C.A. de 196 -178 en 1961.

En 305 jours, M . Jean-Paul Boisvert, de Louiscville, obtient une m oyenne de 14,600 livres de lait avec ses quinze 

Holsteins pur sang (France Rajax a donné 23,165 Ibs). Son troupeau lui a valu trois fois le prem ier prix à 1a Foire de 

Trois-R ivières. M . Boisvert est très satisfait'de la série com plète des alim ents M iracle qu’il em ploie depuis 20 ans.
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Un poussin 

ne demande 

qu'a grandir

Un mémoire sur :
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W. K. Meyer 

Nutritionniste 

en chef

Avec Shur gain, vos poussins 

vous rapporienl plus
Il y a chez le poussin, dès 

le 1er jour, un immense 

“potentiel de croissance.” 

L’éleveur qui sait tirer par­
ti à fond de cette prédispo­
sition de la nature est celui 
qui obtient le plus de ses 

volailles.
La santé et la vitalité du 

poussin dépendent de bien 

des facteurs: la race, le ré­
gime donné pendant la 

croissance, l’état de santé 

du troupeau, etc. Les con­
ditions de milieu (tempéra­
ture. aération, hygiène des 

locaux, genre et état clés 

mangeoires et abreuvoirs) 

sont aussi très importan­
tes.

Ces facteurs doivent être 

considérés du point de vue 

de la rentalibité. Une bon­
ne administration reste ce­
pendant le facteur essen­
tiel, en même temps que le 

plus délicat, pour assurer 

le développement optimum  

des poussins pour le prix 

de revient le plus bas.
Songez au choix des 

moulées — principale dé­
pense pendant la période 

de croissance. Vous devez 

avoir la certitude que les 

moulées que vous employez 

contiennent tous les clé­
ments nécessaires au déve­
loppement rapide des pous­
sins, tout en vous laissant 

la marge bénéficiaire vou­
lue. Les moulées

Shur-Gain poul­
ies poussins offrent une sé­
rie complète de moulées de 

début et de croissance qui 
ont fait leurs preuves dans 

les conditions sévères im­
posées à la ferme expéri­
mentale Shur-Gain.

La moulée de début pour 

poussins manufacturée par 

votre centre d’alimentation 

Shur-Gain a tout ce que 

vous pouvez désirer : elle 

est très appétissante, ce qui 
compte énormément; sa 

grande fraîcheur permet 

aux vitamines qu’elle con­
tient d’exercer tous leurs 

effets bénéfiques: et les 

médications les plus effi­
caces, ajoutées à votre de­
mande, permettent d’effa­
cer tout “stress” et d’agir 

préventivement contre la 

coccidiose.
Il va sans dire que la 

moulée de début Shur-Gain 

pour les poussins permet 

d’obtenir en un temps re­
cord des pondeuses dont 

toutes les qualités produc- 

I rices sont développées au 

maximum, et cela de la fa­
çon la plus économique. En 

vente au cen­
tre d’alimen­
tation Shur- 

Gain de votre 

localité.
VOTRE MANUFACTURIER  

SHUR-GAIN 

V O T R E  C E N T R E  
D ’A L IM E N T A T IO N  

E Q U IL IB R E E
S o u s lic e n c e  C a n a d a P a c k e rs

Au cours du mois dernier, 
le Conseil d'administration 

de la Société Les Produc­
teurs de sucre d'érable de 

Québec avait l’avantage de 

présenter à M. Alcide Cour- 

;y, ministre de l'agriculture 

et de la colonisation du Qué­
bec, un mémoire sur l'im­
portance de l'acériculture 

pour des milliers de cultiva­
teurs de notre province et 
les besoins que cette indus­
trie éprouve pour survivre 

et progresser.
Le mémoire, présenté au 

nom des quel que 6,000 

membres de la coopérative, 
faisait du même coup écho 

des 22,000 fabricants de su­
cre et de sirop d'érable de la 

province de Québec.
D a n s c e m é m o ire , o n s o u li­

g n e d 'a b o rd l’im p o rta n c e d e  
l 'in d u s tr ie  d e l ’é ra b le  d a n s le  
Q u é b e c  q u i p ro d u it , b o n  a n  m a l 
a n , le s 3 -5 d e la ré c o lte  m o n ­
d ia le  d e  s u c re  d ’é ra b le  e t p re s ­
q u e  le s 4  5  d e  la  s e u le  p ro d u c ­
t io n  d u C a n a d a . L a  p ro d u c t io n  
d e n o tre  p ro v in c e  o s c il le  c o n s ­
ta m m e n t e n tre  2 8  e t 3 0  m ill io n s  
d e  liv re s  d e  s iro p  d 'é ra b le  p a r 
a n n é e . C e tte ré c o lte p ro v ie n t 
d e  2 2 ,0 0 0  fe rm e s  e t re p ré s e n te  
2 3 .0 0 0 ,0 0 0  d e  s e a u x  s u s p e n d u s .

L e  c o û t d u  m a té r ie l, b â t is s e s  
e t o u t il la g e , s a n s c o m p te r le  
fo n d s d e te r ra in  e t le s é ra b le s  
re p ré s e n te u n e m o y e n n e d e  
$ 1 .7 5  p a r s e a u . C e la  s ig n if ie , s e ­
lo n  le  m é m o ire , q u e n o s fa b r i­
c a n ts o n t in v e s t i $ 4 0 ,2 5 0 ,0 0 0 ., 
in v e s t is s e m e n t q u i ra p p o r te  
c h a q u e  a n n é e  u n e  v a le u r b ru te  
à  la  fe rm e  d e  $ 8 ,0 0 0 .0 0 0  à $ 1 0 ,-  
0 0 0 ,0 0 0 .

C e  q u i e s t p lu s  im p o r ta n t e n ­
c o re lit-o n  d a n s  le  m é m o ire  d e s  
p ro d u c te u rs , c 'e s t q u e  c e tte  ré ­
c o lte d ’a p p o in t d e v ie n t d a n s  
4 0 p .c . d e s c a s e t, p o u r c e r ta i­
n e s ré g io n s c o m m e la B e a u c e , 
F ro n te n a c . D o rc h e s te r , M é g a n ­
t ic  e t W o lfe , d a n s  6 0  h 8 0 p .c . 
d e s  c a s , la  c o n d it io n  “ s in e  q u a  
n o n ” d e la  s u rv ie  d e s c u lt iv a ­
te u rs  s u r le u rs  fe rm e s .

L e  m é m o ire  a b o rd e  e n s u ite  la  
q u e s t io n  d e s  m a rc h é s  e t e n  p a r­
t ic u lie r le s m a rc h é s c a n a d ie n s  
t rè s d iv e rs if ié s , p u is tra ite  d e  
l 'é v o lu a t io n d e l’in d u s tr ie d e  
l ’é ra b le . L e s p ro d u c te u rs  e x p o ­
s e n t e n f in  le s  p ro b lè m e s  a c tu e ls  
a u x q u e ls  ils  o n t à fa ire  fa c e .

Problèmes actuels
L ’A c é r ic u ltu re , c o m m e to u s  

le s a u tre s s e c te u rs d ’e x p lo ita ­
t io n  d o it a u jo u rd 'h u i s e  to u rn e r  
d e  p lu s  e n  p lu s  v e rs  le s  te c h n i­
q u e s , la  re c h e rc h e  s c ie n t if iq u e , 
le s m é th o d e s  ra t io n n e lle s .

1 )  L e s m o y e n s d ’a n a ly s e e t 
d e  d é te c t io n  d e la  fa ls if ic a tio n  
d o iv e n t ê tre  a m é lio ré s ;

2 )  L a  lo i d e  c la s s if ic a t io n  q u i 
a d é jà  s u b i d ’h e u re u s e s  m o d if i­
c a t io n s  a u c o u rs d e s d e u x d e r­
n iè re s  a n n é e s  d e v ra it ê tre  ré v i­
s é e e t s u r to u t p lu s g é n é ra le ­
m e n t a p p liq u é e .
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3 )  L a  lo i d e  c la s s if ic a t io n  fé ­
d é ra le , d o n t le s d if fé re n c e s  
jo u e n t a c tu e lle m e n t a u d é tr i­
m e n t d e s fa b r ic a n ts  d e la p ro ­
v in c e , d e v ra it ê tre  id e n tiq u e à  
la  lo i p ro v in c ia le  e t c ’e s t à  n o u s  
d u  Q u é b e c d e le  ré c la m e r .

4 )  L a  m a in  d ’o e u v re  e s t d e ­
v e n u e  a u jo u rd ’h u i p o u r le  fa b r i­
c a n t d e s u c re u n g ro s p ro b lè ­
m e  d o n t la  s o lu t io n  e s t re n d u e  
d if f ic ile p a r le b é n é f ic e d e  
l 'a s s u ra n c e -c h ô m a g e a c c o rd é e  
a u x b û c h e ro n s q u i re v ie n n e n t 
d e s c h a n t ie rs  a u  te m p s d e s s u ­
c re s  e t o u i re fu s e n t m a in te n a n t 
d e  s 'e m b a u c h e r p o u r la  ré c o lte  

d e  la  s è v e .
5 )  L e s te c h n iq u e s d 'e x p lo ita ­

t io n  d e m a n d e n t à ê tre  a m é lio ­
ré e s . E n d é p it d u b e a u tra v a il 
a c c o m p li p a r le s  in g é n ie u rs  fo ­
re s t ie rs  p o u r e n c o u ra g e r la  s y l­
v ic u ltu re  e t a u g m e n te r le s re n ­
d e m e n ts à l'e n ta ille , il re s te  
d e s a m é lio ra t io n s à a p p o r te r  
p o u r ré d u ire  à  s o n  m in im u m  le  
c o û t d e l’e x p lo ita t io n e t c o m ­
p e n s e r le  m a n q u e  a la rm a n t d e  
m a in  d 'o e u v re .

6 )  L a re c h e rc h e e s t n é c e s ­
s a ire à to u s le s n iv e a u x d e  
l 'e x p lo ita t io n  e t s e u l l 'E ta t p e u t 
a s s u m e r c e tte  c h a rg e  im p o r ta n ­
te . I l fa it d é jà  q u e lq u e  c h o s e , 
m a is l'im p o rta n c e m ê m e d e  
l 'in d u s tr ie  e x ig e  q u e c e tte re ­
c h e rc h e  s o it in te n s if ié e .

7 )  T o u s le s c e n tre s d e re ­
c h e rc h e s s e d o iv e n t d ’ê tre e n  
c o n ta c t a f in  d ’é v ite r le s re d o u ­
b le m e n ts  in u t ile s .

8 )  L e s in s tru c te u rs -c la s s if i­
c a te u rs d o iv e n t à n o tre  a v is , 
ê tre  d e  p lu s  e n  p lu s  c o m p é te n ts  
a f in  d ’a u g m e n te r la re n ta b il ité  
d e  n o tre  a c é r ic u ltu re .

9 )  N o s fa b r ic a n ts d e s u c re  
d 'é ra b le  o n t b e s o in  d 'u n  s y s tè ­
m e  d e  c ré d it à  c o u r t e t à m o y ­
e n te rm e fa c ile  à o b te n ir . L e s  
o c tro is p o u r l’é c h a n g e d e s  
s e a u x  o n t c o n s t itu é  u n e  a id e  in ­
e s t im a b le . I l v a a c tu e lle m e n t 
e n u s a g e a u -d e là  d e 1 8 ,0 0 0 ,0 0 0  
d e s e a u x d ’a lu m in iu m . A la  
s u ite  d e  la  c e s s a t io n  d e  c e s  o c ­
tro is  e n m a rs 1 9 6 0 , o n  a e u la  
L o i d e l'a m é lio ra t io n  d e s fe r ­
m e s d o n t le p r in c ip e n e p e u t 
ê tre m is e n d o u te m a is d o n t  
l ’a p p lic a t io n p ra tiq u e n e d o n ­
n e p a s le s ré s u lta ts a tte n d u s  
p a r s u ite  d u m a n q u e  d e fo n d s  
d is p o n ib le s d a n s le s in s t itu ­
t io n s  p rê te u s e s  lo c a le s .

1 0 ) Q u e  d ire  d e  la  p u b lic ité ?  
L a c o o p é ra t io n a fa it e t fa it 
e n c o re d e c e c ô té  d e g ro s e f­
fo r ts , d ’a u tre s e m b a lle u rs fo n t 
a u s s i le u r p a r t . M a is  le s fa b r i­
c a n ts e u x -m ê m e s s o n t in c a p a ­
b le s  d ’a p p o r te r ic i u n e  c o n tr ib u ­
t io n  ré e lle m e n t a p p ré c ia b le . 1 1  
e s t d o n c à d é p lo re r q u e n o tre  
in d u s tr ie  ty p iq u e  d u  Q u é b e c  n e  
re ç o iv e  p a s , p a r la  v o ix  d e s  s e r ­
v ic e s o ff ic ie ls , u n e p lu s la rg e  
p a r t d e  p u b lic ité  b ie n  fa ite .

N o u s p ro f ito n s  ic i d e  la  c ir ­
c o n s ta n c e  p o u r ra p p e le r la  s u g ­
g e s t io n  fa ite  d a n s le s  jo u rn a u x  
p a r V ic to r B a rb e a u  d e  l’A c a d é ­
m ie  C a n a d ic n n e - fra n ç a is e , à s a ­
v o ir q u e  l'In d u s tr ie  d e  l ’E ra b le  
d e v ra it , p o u r c e q u 'e lle  re p ré ­
s e n te  p o u r n o u s  d u  Q u é b e c , f i­
g u re r a v e c a v a n ta g e  à l ’e x p o s i­
t io n u n iv e rs e lle d e 1 9 6 7 à
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l ’é ra b le
M o n tré a l. P e rs o n n e , c ro y o n s -  
n o u s , n e d is c o n v ie n d ra  d u c a ­
ra c tè re h a u te m e n t p u b lic ita ire  
d e  c o tte  m a n ife s ta t io n .

L e s d ir ig e a n ts  d e la  s o c ié té  
“ L e s p ro d u c te u rs  d e  s u c re  d ’é ­
ra b le  d e  Q u é b e c "  te rm in e n t le u r  
m é m o ire  s u r u n e  n o te  q u e lq u e  
p e u p e s s im is te  la is s a n t e n te n ­
d re  q u e  b ie n tô t , le  s e u l te c h n i­
c ie n  e x p e rt q u i re s te  à  le u r s e r­
v ic e  a u ra te rm in é  s a c a r r iè re ; 
la  re lè v e  à c e p o s te  n ’e x is te  à  
p e u p rè s p a s . O n a tt ire  d o n c  
l ’a t te n t io n  d u  m in is tè re  s u r c e t­
te  s itu a t io n  c o m m e s u r le s b e ­
s o in s d e s p ro d u c te u rs  d u  s u c re  
e t s iro p  d ’é ra b le  s o u lig n a n t e n ­
c o re  u n e fo is  q u e  c e tte  in d u s ­
t r ie  e s t fo r t im p o rta n te  d a n s  le  
Q u é b e c  e t q u ’e lle  a s s u re  la  s u r ­
v ie  d e  m ill ie rs  d e  c u lt iv a te u rs .

N o m in a t io n s  a  

l 'O ff ic e  d e  

S ta b il is a t io n
L e m in is tre  d e  l’A g r ic u ltu re ,  

M . H a m ilto n , a a n n o n c é , c e s  
jo u rs d e rn ie rs , la n o m in a t io n  
d e  S y d n e y  B . W ill ia m s  à la  p ré ­
s id e n c e  ( îe  l ’O ff ic e  d e la  s ta b i­
l is a t io n  d e s p r ix  a g r ic o le s .

L a  v ic e -p ré s id e n c e  d e  l ’O ff ic e  
c o n t in u e ra d ’ê tre o c c u p é e p a r 
M . S .-J . C h a g n o n , s o u s -m in is tre  
a s s o c ié  d e  l ’A g r ic u ltu re  q u i fa it  
p a r t ie  d e l’O S P A d e p u is s o n  
é ta b lis s e m e n t e n 1 9 5 8 .

L e  m in is tre  a  d é s ig n é  c o m m e  
tro is iè m e  m e m b re  M . A .H . T u r­
n e r, d ire c te u r d e  la  D iv is io n  d e  
l ’é c o n o m ie  a u  m in is tè re  d e  l ’A ­
g r ic u ltu re  d u C a n a d a . M . T u r­
n e r a d é jà  fa it p a r tie  d e  l ’O ff i-  
c c i e t e n  a d é te n u  la  v ic e -p ré s i­
d e n c e . m a is  a ré s ig n é  s c s fo n c ­
t io n s  e n  1 9 6 0  lo rs  d e  s a  n o m in a ­
t io n  c o m m e  d ire c te u r à la D i­
v is io n  d e  l ’é c o n o m ie .

(  C o m m .)

Germain Lefebvre 

Les Travaux et les jours 

20 janvier 1963, lh.30 p.m.

L a  fa im  

a n s ie  monj

L e d im a n c h e 2 0 ja n v ie r , a  
1 h . 3 0  d e  l ’a p rè s -m id i, à  l ’é m i­
s io n les Travaux et les jour . 

d if fu s é e  a u ré s e a u fra n ç a is le  
té lé v is io n  d e  R a d io -C a n a d a , G e r­
m a in  L e fe b v re é tu d ie ra q u e 1 
(p ie s  a s p e c ts  ô t i p ro b lè m e  d e  la  
fa im  d a n s le m o n d e , a v e c M . 
H a rd y V ’ie k w a r , d ire c te u r d u  
P ro g ra m m e a lim e n ta ire m o n ­
d ia l.

A  la m ê m e é m is s io n . A u ra y  
B la in n o u s e n tre tie n d ra d é ­
p la n te s e n ja rd in iè re s  e t n o u s  
p ré s e n te ra q u e lq u e s c a ta lo g u e s  
s u r le s s e m e n c e s e t le s o u t ils  
d e  ja rd in a g e .

MARION, MARION, 

R0BIC & BASTIEN
Brevets d’invention

M A N Q U E S  d e C O M M E R C E  

e n to u s  p a y s  

2 1 0 0 , ru e  D ru m m o n d  

M O N T R E A L  2 5

COLE
ÊBEC

DE LA “ROYALE"
PEUT VOUS 

EPARGNER 
DE L’ARGENT

Les prêts agricoles du Québec, aux termes de la nouvelle loi 
de l’amélioration des fermes (Québec) sont offerts aux agri­
culteurs de la province, par l'intermédiaire de la Banque Royale, 
pour plusieurs fins utiles—renouvellement de bétail, achat de 

machinerie et outillage, construction et rénovation de bâtisses, 
modernisation des systèmes d’eau et d’électricité, etc.

Le Gouvernement de la Province de Québec remettra aux 

emprunteurs, par l’intermédiaire de la banque, un rabais de 
3% par an, sur l’intérêt—en fait, vous recevrez la moitié dû 

montant de l'intérêt payé sur le prêt. Pour plus de détails, 
consultez votre gérant local de La Banque Royale du Canada.

NIAGARA FALLS. ONTARIO ,, z-
B A N Q U E  R O Y A L E

6 :-3 f
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La Coopérative de Granby à l'avant-garde (1)

La coopération et le syndicalisme agricole au service 

des producteurs agricoles.

ON trouve dans les secteurs de la pro­
duction, de la transformation et de la 

commercialisation des produits agricoles, 
deux types principaux d'entreprises qui se 
font concurrence : l’entreprise privée capi­
taliste et l'entreprise privée coopérative, je

n'ai pas l'intention de vous décrire les 
avantages et les inconvénients de ces deux 
genres d'entreprises. Vous les connaissez 
aussi bien que moi. Les deux sont nécessai­
res, à mon avis, si l'on veut que la concur­
rence existe au maximum.

La formule coopérative est stimulante
Il y a, dans la formule coopérative — lors­

qu'elle répond réellement à un besoin et qu’elle 
est bien comprise de tous ses adhérents — un 
stimulant qui en fait un outil économique et 
social fort précieux pour une collectivité ou un 
groupement qui veut prendre ses propres affaires 
en main.

Vous, coopérateurs de la S.C.A. de Granby, 
avez bien compris le rôle de la coopération. Vous 
avez supporté les administrateurs de votre so­
ciété lorsqu’ils sont allés de l’avant. Vous méri­
tez des félicitations bien sincères.

En tant qu’organisnie d’Etat qui a beaucoup 
aidé le mouvement coopératif agricole dans la 
province de Québec, le ministère de l’Agriculture 
et de la colonisation a un témoignage à rendre 
à la coopérative de Granby. Votre société coopé­
rative a reçu peu de subventions du gouverne­
ment du Québec, à l’exception d’un montant de

$30,000, contribution égale à celle du gouverne­
ment du Canada pour la construction d’un entre­
pôt frigorifique. Plus de 60 pour cent de toute 
l’aide financière que vous avez reçue du gouver­
nement — au total $102,000 — vous a été donnée 
à la suite de la fusion de petits établissements 
laitiers privés ou coopératifs. Cette assistance de 
fusion, dont le montant maximum est de $2,000 
dans chaque cas, est offerte à toutes les entre­
prises privées, soit capitalistes, soit coopératives, 
qui absorbent de petits établissements laitiers 
obligés de fermer leurs portes parce qu'ils sont 
devenus incapables de soutenir la concurrence 
des entreprises plus dynamiques.

Une coopérative dont le chiffre d’affaires 
s’est accru au rythme moyen d’un million de 
dollars par année depuis sa fondation, avec un 
minimum d’aide de l’Etat, a bien raison d’être 
fière d’elle. Elle mérite l’admiration de tous.

La formule coopérative ne peut exercer de coercition
Si la coopération constitue un levier puissant 

entre les mains des producteurs agricoles, il 
reste que plusieurs n'en voient pas les avantages 
immédiats et qu’ils aiment mieux transiger avec 
l'entreprise privée capitaliste. Tant mieux si 
les agriculteurs bénéficient, en fin de compte, 
de la concurrence entre l’entreprise privée 
capitaliste et l'entreprise privée coopérative dans 
le secteur agricole. Sans être un partisan acharné 
do la lutte pour la vie, je crois, avec bien d’au­
tres, que la saine concurrence conduit généra­
lement ;» une efficacité plus grande.

Cette concurrence entre l’entreprise privée 
capitaliste et l'entreprise privée coopérative peut 
cependant susciter des problèmes dans la commer­
cialisation des produits agricoles, surtout lors­
qu’il y a surplus de production. Il est alors dif­
ficile d’en arriver à une mise en marché ordon­
née des produits de la ferme. Il faut employer la 
formule coercitive du régime mixte (plans con­
joints) pour arriver à cette fin.

Le ministère de l'agriculture et de la colo­
nisation travaille présentement à la planification 
de l'agriculture dans le Québec. Il n'y a pas de 
planification possible, ne l’oublions pas, sans 
la réglementation de la production agricole y 
compris le contingentement; et la réglemen­
tation de la production est impossible, il faut le 
répéter, sans un plan unifié de vente de tel ou 
tel produit agricole à l’échelon régional, québé­
cois et même interprovincial ou fédéral. De 
tels régimes, même s’ils ont leurs limites, sont 
devenus une nécessité. Ils constituent un complé­
ment à la formule coopérative et ont l’avantage 
incontestable d'obliger tous les producteurs à se 
soumettre à une réglementation commune accep­
tée par la majorité des intéressés, alors que la 
cooperative ne peut le faire.

Est-ce que les coopératives devront de plus 
en plus recourir à la formule des ententes com­
merciales ou régimes mixtes pour en arriver à 
une commercialisation ordonnée des produits 
de la ferme à l’intérieur comme à l’extérieur du

Québec? Ce n'est pas impossible. Certaines coo­
pératives spécialisées, comme celle des tabacs 
de .loliette, ont cru bon de le faire. Le gouver­
nement du Québec a amendé, en 1961, sa loi 
des marchés en vue de faciliter l’administration 
d’un régime mixte par les coopératives et les 
groupements spécialisés.

Si jamais il fallait en venir à généraliser 
la formule du régime mixte, les coopératives 
comme celle de Granby, où le sens de la coopé­
ration est fort développé, n’auraient aucune 
difficulté, j’en suis sûr, à faire voter une telle 
mesure pour la commercialisation d’un produit 
donné dans un territoire désigné. Le régime 
mixte est un organisme d’auto-discipline et les 
bons coopérateurs, comme vous l’êtes, sont habi­
tués à la discipline.

La Société coopérative agricole de Granby 
a connu des succès immenses, depuis sa fonda­
tion. Elle a joué le rôle de pionnière, dans le 
secteur des produits laitiers. En juillet dernier, 
les autorités du ministère de l’agriculture et de 
la colonisation étaient fières d’accompagner les 
ministres et sous-ministres de l’agriculture des 
autres provinces dans une tournée qui compre­
nait la visite de la succursale de Bon-Conseil. 
C’est quelque chose d'unique au Canada et dont 
le Québec a raison d’ètre fier.

Encore une fois, la coopérative de Granby a 
droit à l’admiration générale et ses membres et 
se dirigeants méritent les félicitations les plus 
sincères des autorités du ministère de l'Agricul­
ture et de la Colonisation. Bon succès dans 
votre travail, messieurs les coopérateurs. Kestez 
à l’avant-garde.

ERNEST MERCIER, agronome.
Sous-ministre de l’agriculture 

et de la colonisation.

(I) Résumé d'une allocution prononcée lors de l’assem­

blée annuelle de la Société coopérative agricole de 

Granby, le <i décembre 1962.
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POURQUOI el COMMENT 

DESINFECTER les TERREAUX
par Edouard Lavallée, phytopathologiste

L a d é s in fe c tio n d e s te rre a u x  
e s t u n e n é ce ss ité p o u r q u icon ­

q u e fa it d e s se m is d e se rres o u  

d e co u ch e s , e n fé v iie r o u m a rs . 
A  ce tte é p o q u e d e l’a n n é e , les  
co n d itio n s d e c lim a t e t d e so l 
n e so n t p a s to u jo u rs p ro p ice s à 

la g e rm ina tion d es g ra in e s , à  
la le vé e o u la cro issa n ce n o r­
m a le d es p la n te s . L e s co n d i­

tio n s a d ve rse s, e n o u tre d e n u i-

M . R . M a rtin e a u
conseiller technique du 

Conseil des recherches 

agricoles du Québec

M . R é a l M a rtin e a u , a g ro n o ­
m e , a g e n t d e re che rche s a g rico ­

les  à la  F e rm e e xp é rim e n ta le  d e  
l’A sso m p tio n , v ie n t d ’è tre n o m ­

m é co n se ille r te chn iqu e a u m i­

n is tè re d e l’A g ricu ltu re e t d e la  
C o lo n isa tio n . 1 1 a g ira co m m e se ­

c ré ta ire d u C o n se il d e s re ch e r­
ch e s a g rico les d u Q u é b ec .

L a n o uve lle a é té co m m u n i 

q u é e a u x jo u rn a u x p a r l’h o n  

A lc id e C o u rcy , m in is tre d e l’a  
g rieu ltu rc e t d e la co lon isa tio n

M . M a rtin e a u a fa it se s é tu  

d e s c la ss iq u es  a u C o llè g e d e S t 
L a u re n t à M o n tré a l. Il a o b te  
n u so n b a cca la u ré a t è s a rts e n  

1 9 4 4 . Il s ’in sc riv ia t p a r la su ite  
à la F a cu lté d ’a g ricu ltu re d e 
l’u n ive rs ité L a va l à S te -A n ne - 

d e -la -P oca tiè re . in s titu tio n q u ’il 

q u itta it e n 1 9 5 0 a ve c le p a rche ­
m in d e b a ch e lie r è s sc ie n ces  
a g rico le s .

L e titu la ire a e n trep ris d e s 

é tu de s p o s t-un ive rs ita ire s e n 
p lan te s fo u rra g è re s a u C o llè g e  

M a cdo n a ld q u i lu i d é ce rn a u n e  

m a îtr ise e n sc ie n ces e n 1 9 5 3 . 
D è s 1 9 5 2 , le m in is tè re fé d é ­

ra l d e l’a g ricu ltu re re te n a it se s  
se rv ices e n lu i co n fia n t la  
su rve illan ce d e s S ta tio n s d e d é ­

m o n s tra tio n d u d is tric t d e L ’A s ­
so m p tio n . Il a rr iva it à la F e rm e  

e xp é rim e n ta le d e L ’A sso m p tion  
e n 1 9 5 3 a p rè s a vo ir p a ssé u n a n  
à la F e rm e ce n tra le d ’O tta w a . 
P u is , e n 1 9 5 8 , il d e ve na it a g e n t 
d e re che rche s  e n p lan te s fo u rra ­
g è re s à ce d e rn ie r e n dro it.

L e co n se ille r te ch n iq ue d u 

C o n se il d e s re che rche s a g rico ­
les e s t m e m b re d e la C o rp o ra ­
tio n d e s a g ron o m e s d e la p ro ­

v in ce d e Q u éb e c e t d e "T h e  
A g ricu ltu ra l In s titu te o f C a na ­
d a” . Il e s t a u ss i m e m b re d e 

p lu s ieu rs co m ité s d u C o n se il 
d e s se m e n ce s d u Q u é b e c e t p ré ­
s id e n t d e ce lu i d u b lé -d ’In d e e t 

d e s p la n te s-ra c in e s . P lu s ie u rs  
d e se s tra va u x sc ien tifiq ue s e t 
te ch n iqu e s o n t é té p u b lié s so it 

d a n s le s ra p po rts d ’a c tiv ité s d e  
la F e rm e e xp é rim e n ta le d e l’A s ­
so m p tion , la re vu e “A g ricu ltu ­
re ” d e la C o rp o ra tio n d e s a g ro ­

n o m e s, o u d a n s les jo u rn a ux e t 
p é rio d iq u e s a g rico le s .

Il e s t b ie n co n n u d a n s le s  

m ilie u x a g rico le s d e la ré g io n  
d e M o n tré a l p a r se s tra vau x d e  

reche rche s su r la fe rtilisa tio n , 
le s va rié té s d e p la n tes , e tc .

re à la cro issa nce , fa vo rise n t 
d ’a u ta n t la fo n te d es se m is .

L a fo n te e s t u n te rm e e m p lo ­

yé p o u r d é s ign e r d ive rse s p o u r­
r itu res d a ns le s se m is . S i e lle s  
su rv ie nn e n t a u co u rs d e la g e r­
m in a tio n o u d e la le vée , c ’e s t 

la fo n te d e p ré -é m erg en ce . 
A lo rs la le vé e e s t m a uva ise  
(fig . 2 ). D ’au tre s fo is , la le vé e  
p e u t ê tre b o n n e , n .’a is le s p lan - 

tu les flé tris se n t, to m b e n t e t se  

d e ssè che n t; c ’e s t la fo n te d e  
p o s t-ém e rge n ce (fig . 3 ). 1 1 a r- 
r i\e  a u ss i q u e d a n s ce rta in s se ­

m is , le s je un e s tig es n o irc isse n t 
tu co lle t o u e n co re , ce so n t 
se u le m e n t le s ra c in e s q u i b ru ­
n issen t e t d é p érisse n t. C 'e s t la  

m a la d ie d e la tig e n o ire o u  
p o u rritu re d es ra c in e s p ro p re ­
m e n t d ite .

T o u te s ce s p o urritu re s so n t 

ca u sée s p a r d es m ic ro -o rg an is ­
m e s d u so l, p lu s p a rticu liè re ­
m e n t d e s ch am p ig no ns m ic ro s ­

co p iq u e s d u g ro up e d e s m o is is ­
su re s te ls q u e le Pythium, le  
Rhizoctonia, le Sclerotinia e t 

d ’a u tre s . Ils so n t la ten ts d a ns  

le s te rre a ux . Ils a tta q ue n t o u  
a ffec te n t la p la n te a u s ta g e d e  
p la n tu le .

L a ré u ss ite d ’u n se m is sa in  
tie n t à u n e n se m b le d e p réca u ­
tio ns , d o n t la p rin c ip a le e s t la  

d é s in fe c tio n d e s te rre a ux . L a  

d é s in fe c tio n a p o u r e ffe t d e  
tu e r o u d e p a ra lyse r, d a n s le  

te rre a u m ô m e , le s a g en ts d e la  
m a la d ie . E lle d é tru it le m a l à 
la so u rce . L e s ré su lta ts so n t g é ­

n é ra le m e n t trè s b o ns O fig . 1 ).

Il y a p lu s ieu rs m a n iè res d e  

fa ire u n e d é s in fe c tio n . Il e n e s t 
u n e ce p en d an t q u i e s t fa c ile , 

e fficace e t re la tive m e n t p e u  
coû teu se : c ’e s t la d é s in fe c tio n  

ch im iq ue là l'a id e d e p o u d re s 

d é s in fe c ta n tes , e n p a rticu lie r le  
T H IR A M E ' 7 5 % e t le P  C  N  B  
7 5 % . L e T H IR A M E e s t d 'u n  

u sa g e g é n é ra l p o u r to u t se m is , 

ta n d is q u e le P C N B e s t re s ­

tre in t a u x se m is d e c ru c ifè re s : 
ch o u , ch o u-fle u r, ch o u d e S ia m , 

e tc . P o ur ce s d e rn ie rs se m is , le  

P C N B p e u t ê tre u tilisé se u l o u  
m ê lé e n p a rtie s é ga le s a u C A P - 
T A N E o u a u T H IR A M E . L e s 

q u an tités d e fo n g ic id e s à u tili­
se r so n t d e 2 o n ce s p a r 1 0 0 

p ie ds ca rré s d e su rfa ce o u p a r 
ve rg e cu b e d e so l, IM * o n ce p a r 
co u che d e G ’ x 1 2 ’, o u u n e cu il­

le ré e à th é ra se p a r b o ite  d e se ­
m is d e 2 2 p a r 1 1 p o uce s .

C o m m e ce so n t d e trè s p e tite s  
q u a n tité s , il e s t n é ce ssa ire p o u r 

fa c ilite r l’a p p lica tion , d e les  

m ê le r à tro is o u q u a tre fo is a u ­
ta n t d e p o u d re d e ta lc o u d a ­

van tag e . S a u p ou d re r e n su ite le  
p lu s u n ifo rm é m en t p o ss ib le le  

m é la n g e su r la su rfa ce d u te r­
re a u . A l’a id e d ’u n e g ra tte , o n  

m ê le g ra d ue lle m e n t e t à fo n d  

la p o u d re a u te rrea u , d ’a b o rd  
d a n s u n se n s e t e n su ite  e n se n s  
in ve rse . P o u r fa ire u n b o n o u ­
v ra g e , il fa u t q u e le te rre a u n e  
so it p a s tro p h u m id e . O n p e u t 

c  n  s e  m  e n ce r im m é d ia te m e n t 
a p rè s la d é s in fec tio n .

U n e te lle d é s in fe c tio n su ffit 
à p ré ve n ir la fo n te , m a is à ca u ­
se d u d a n ge r d ’u n e n o u ve lle  

co n tam ina tion , il e s t à co n se il­
le r d e co m p lé te r la d é s in fe c tio n  

p a r d e s “d re n e h in g s” , c ’e s t-à - 
d ire p a r d e s a rro sa ge s co p ie ux  

d u se m is a ve c u n e b o u illie d e  

C A P T A N E o u d e F E R B A M E à 
la co n ce n tra tio n d ’u n e liv re p a r 
1 0 0 g a llo n s d ’e a u . A ve c u n a r­

ro so ir o rd in a ire , o n a rro se  a b o n ­
d a m m e n t les p lan ts e t le so l, à  

ra ison d e 2 à 2 V é g a llo n s d e so ­
lu tio n p a r ve rg e ca rré e . O n e f­

fe c tu e u n p re m ie r tra ite m en t 

q u a nd la se m e n ce co m m e n ce à 
le ve r e t o n le ré pè te d eu x o u  
tro is  fo is à u n e se m a in e d ’in te r­

va lle , e n fa isan t co ïn c id e r ce s  

a rro sa g e s a ve c le s p é rio d e s o ù  
la p lan te a b e so in d ’e a u .

S i a u p rob lè m e d e la fo n te  
s ’a jo u te ce lu i d e s m a uva ise s  
h e rb e s , le ja rd in ie r d e v ra a vo ir 

re co u rs à d ’a u tres m o d e s d e d é ­
s in fec tio n d e s te rrea u x , so it à 

lit va p e u r, à l’é lec tr ic ité , a u g a z 

M C  2 o u a u V A P A .M . C o m m e 

ce s d é s in fe c tion s im p liq u e n t 
u n e te chn iqu e p réc ise , u n o u ­
tilla ge a p pro p rié e t d e s co n d i­

tio ns p a rticu liè re s , e lle s fe ron t 
l’o b je t d 'a u tre s co m m un iqu é s.

A gauche, terreau désinfecté — semis sain ; é droite, terreau 

non désinfecté. La plupart des graines ont péri avant même 

d'émerger. Fonte de pré-émergence.

La germination et la levée ont été bonnes, mais les plantules 

ont péri par la suite. Fonte de post-émergence.

L a b e tte ra ve à 

su c re e n 1 9 6 2
L a R a ffin e rie  d e S u c re d e S t- 

H ila ire a re çu ce t a u tom n e sa  

1 9 e ré co lte  d e b e tte ra ve s su c riè ­
re s . A u co u rs d e s a n né e s le s  
é ca rts d an s ce tte p rod u c tio n  o n t 
é té très g ran d s; il fa u t se ra p ­
p e le r q u ’e n 1 9 44 , 2 ,0 00 p ro d u c­

te u rs liv rè re n t 1 6 ,0 0 0 to n ne s d e  

b e tte ra v e s , a lo rs q u ’e n 1 9 6 2, 

1 ,3 00 p ro d u c te u rs e n o n t cu ltivé  
1 0 ,2 00 a c re s e t liv ré 1 4 6 ,0 0 0  

to n n e s d o n t le  re ve n u b ru t to ta l 
s ’é ta b lit à 2 m illio n s d e d o l­
la rs . C ’e s t à p e u p rès la va leu r 

a n n u e lle d e la p ro du c tio n la i­

tiè re ch e z ce s m ô m e s cu ltiva ­
te u rs . C e la ve u t d ire q u e la  
b e tte ra ve su c riè re o ccu p e u n e  

p lace in p o rta n te d a n s l’é co n o ­
m ie d e ce s fe rm e s .

L a p rod u c tio n  d e 1 9 6 2 é ta b lit 
u n re co rd d a n s to u te l’h is to ire  

d e la R a ffin e rie d e S t-H ila irc . 
L a p lus h a u te p rod u c tio n a n té ­
r ie u re a va it é té ce lle d e 1 9 5 0 
a ve c se s 1 3 8 ,0 0 0 to n ne s e t u n  

re n de m e n t m o yen d e 1 1 .6 to n ­
n e s à l’a c re co n tre 1 4 .7 p o ur 
le s q u a tre d e rn iè re s a n n é e s . 

C e tte a u g m e n ta tio n d u re n de ­
m e n t e s t le ré su lta t d ’u n e m e il­

le u re co n na issa n ce d a n s le s fa ­
ço n s cu ltu ra le s . D e p lu s , l’é ­
g o u tte m e n t d e s so ls e s t m ieu x  

fa it, co n d itio n e sse n tie lle d e 
ré u ss ite e t d ison s e n p a ssa n t 
q u ’il re s te e n co re b e a u co up à 
fa ire d a n s ce d o m a ine .

L e p o u rce n ta g e e n su cro se  
e s t p lu tô t b a s ce tte a n n é e , ce  

q u i o ccas ion n e u n e fo rte p e rte  

à la R o ffin e rie ; p a r co n tre , le  
p rix d e ve n te d u su c re e s t p lu s  
é le vé q u ’e n 1 9 6 1 .

L ’a n né e 1 9 6 2 n ’a p a s é té p ro ­

p ice à la cu ltu re  d e la b e tte ra ve  
à su c re , p a s p lu s d ’a illeu rs q u ’à  
p lu s ie u rs cu ltu re s q u i o n t fa it 

su b ir d e s p e rte s é levé e s a u cu l­
tiva teu r. L a fa ib le d e n s ité d e s 

p lan ts e s t la ré su lta n te d u p rin ­

te m p s ta rd if q u e n o u s a vo n s e u , 

a ve c se s p é rio de s d e fro id e t d e  

sé ch e re sse . A u co u rs d e l’é té , 

la ré p a rtitio n d e s p ré c ip ita tio n s 
n ’a p a s é té trè s b o n n e , il y a e u  

a b on d an ce d e p lu ie à la fin  d e  

ju ille t e t a u co u rs d u m o is  
d ’a o û t.

L a ré co lte  d es b e tte ra ve s co m ­

m e nce d è s le s d e rn ie rs  jo u rs d e  

se p te m b re e t se p ro lo ng e n o r­
m a le m en t ju sq u ’e n n o ve m b re , 
se lo n les co n d itio n s d e te m p é ra ­

tu re . O r, n o u s n ’a vo n s jo u i d e  
b e lle s p o urn ée s e n so le illé es q u e  

d u 2 5 se p te m b re a u 6 o c to b re  
e t d u 1 5 a u 2 2 d u m ê m e m o is . 

E n d e ho rs d e ce s d eu x p é rio d e s  

la te m pé ra tu re fu t trè s p e u fa ­
vo ra b le à la ré co lte , q u i s ’e s t 

p ro lo n gé e ju sq u ’e n d é ce m b re . 
D o n s , les a rra ch a ge s m é ca n iq u e  
e t m a nu e l se so n t fa its  d a ns d e s  

co n d itio ns trè s p é n ib le s e t à u n  

co û t é le vé . L e tra nsp o rt a a u ss i 

é té p lu s d in sp en d ie u x à ca u se  

d e la te rre co llée a u x b e tte ra ­

ve s . M a lg ré ce s co n tre te m p s le s  

p ro d u c te u rs n e  se m b le n t p a s d é ­

co u ra g é s , ca r u n g ra n d n o m bre  

o n t su p ro fite r d e s b e a u x jo u rs  

p o u r fa ire le u r ré co lte .

POMICUITEURS! 

N e vo u s lo isse z  

p a s p re n d re

L ’é ch au d urc su p e rfic ie lle a p­

p e lée a u ss i b run issu re , b rû lu re  

d ’e n trep ô t, (sca ld ) ca ra c té rise  
p a r u n b ru n isse m e n t d e l’é p i- 

d e rm e d e s p o m m e s , d e m e u re 
to u jo u rs u n e m e na ce p o u r le s 

p o m m e s co n se rvé e s e n e n trep ô t 
fr igo rifiq ue , sa n s m e su re s p re ­

ve n tive s co n tre ce tte a ffe c tio n .

C e tte m a la d ie p h ys io log iqu e  
p e u t a ffe c te r le s fru its a lo rs  

q u ’ils  so n t e n co re d an s l’e n tre ­
p ô t, o u se u le m e n t a p rè s e n ê tre  
so rtis . E lle e s t u n e ca u se d e 

su rp rise d e s p lu s d é ce va n te s  
p o u r ce lu i q u i co n se rve  d e s p o m ­
m e s e n e n tre pô t fr ig o rifiq u e .

L e  d e g ré  d e  su sce p tib ilité  à ce  
tro ub le d iffè re se lo n le s va rié ­
té s , m a is a u cu n e n ’y e s t co m ­

p lè te m en t ré frac ta ire . L e C o rt­

la n d e t la L o b o so n t trè s su s­

ce p tib les a lo rs q u e la F a m eu se  
e t la  M c In to sh  le  so n t m o in s . L e s 

p o m m e s cu e illie s tro p tô t e t 

m a n q ua n t d e co u leu rs so n t le s  
p lu s m e na cé es .

A p rè s d e u x m o is e t p lu s d e  
co n se rva tio n , le s fru its p e u ven t 

b ie n n e m o ntre r a u cu n s ig n e  

d ’é ch a u d u re d a n s l’e n tre p ô t, 
m a is il n e fa u t p a s tro p se fie r 

a u x a p pa re nce s ca r ils p e u ve n t 
a vo ir d é ve lo p p é u n e te n d a nce à 

l ’é ch a u du re . L e s p o m m es a tte in  

te s d ’é ch a u d u re “d a ns la p e a u” 

sa n s q u e ce la n e p a ra isse , co m ­

m e nce ro n t à b ru n ir u n e fo is  so r­
tie s  d e  l’e n tre p ô t, a p rè s u n s ta g e  

d ’u n e co u p le  d e jo u rs à la te m ­

p é ra tu re n o rm a le d e s m a ga s ins  
o u d e la m a iso n . C e tte p é rio de  

la te n te d ’é ch a u d u re p e u t d u re r, 
s i o n la isse le s p o m m es e n e n ­

tre p ô t, q u a tre à h u it se m a in es  

a va n t q u e la m a la d ie se m a n i­
fe s te .

A fin d e se re n d re co m pte s i 

le s fru its o n t d é ve lo p p é ce tte  

p o te n tia lité o u te n da n ce à l’é ­

ch a u du re , il e s t trè s im p orta n t 

d e so rtir, d e te m p s à a u tre , d e s 

é ch a n tillo n s d e p o m m es e t d e  

le s e xpo ser à la te m p é ra tu re  

n o rm a le  d e la m a ison , so it 7 0 “F , 

p e n d a n t u n e co u p le  d e  jo u rs .

Il va sa n s d ire q u e s i l’o n  

co n s ta te q u e ce rta in s lo ts d e 

p o m m e s o n t u n e te n d an ce à l’é ­

ch a u d u re , il fa u d ra le s é co u­

le r le  p lu s tô t p o ss ib le . Il y  a u ra  

a in s i m o ins d e risq u e s q u ’e lle s  

so ie n t d é fig u ré e s  p a r la m a lad ie  

a va n t d ’ê tre co n so m m ée s , p o u r­

vu q u ’e lle s n e re s ten t p a s tro p  

lo ng te m ps su r le co m p to ir d u  

m a g as in e t q u ’e lles b é né fic ie n t 

d e la ré fr ig é ra tion  d o m es tiq u e .

Noël-E. DORE, agronome

■ L’u s in a ge d e s b e tte ra ve s a 

co m m en cé le 3 o c to b re e t n e se  

te rm in e ra p a s a va n t la fin d e  
jan v ie r. L a R a ffin e rie  a d û fa i 

re l’a cq u is ition d ’u n n o u ve a u 
d iffu seu r, m a ch ine p rinc ip a le  d e  

l’u s in e . S a fo n c tio n e s t d ’e x 

tra ire le su c re a p rè s q u e le .-* 

b e tte rave s so n t co u p é e s o u m i 
se s e n co sse tte s . L ’a n c ie n ne  

b a tte rie d e d iffus ion n e ré p on ­
d a it p lu s a u x e x ige n ces d e la  

tra n s fo rm a tio n d e s b e tte ra ve s .
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tif d e ses agn eau x .q u  u n e

P âq u es p ou van t d on n er d e  

in s clien ts les p réfèren t u

I llu s tra tio n  : c o u rto is ie d e M a s te r F e e d s , T o ro n to E le v a to rs ,

L ’é le v e u r d ’a n im a u x d e ra c e
A u c o u » d e l'h iv e r , le s d iv e rse s a sso c ia tio n s d ’é le v e u rs tie n d ro n t le u r a sse m b lé e  

a n n u e lle . À  c e lle o c c a s io n  q u ’il m e so it p e rm is d e so u m e ttre  a u x le c te u rs d e c e s p a g e s , so u s  

lo rm e sc h é m a tiq u e , q u e lq u e i id é e s m a ître s se s q u i, à m o n a v is , p e u v e n t c o n trib u e r à re sse rre r  

le s lie n s , à é la rg ir le t re la tio n s q u i d o iv e n t e x is te r e n tre le s é le v e u rs d ’a n im a u x d e ra c e p u re  

e l le s p ro p r ié ta ire s d e tro u p e a u x n o n e n re g is tré s , p o u r le p lu s g ra n d b ie n d e l’in d u s trie  

a n im a le d u Q u é b e c .

P rod u ction d ’agn eau x  
d e P âq u es

T .a m ise en m arch é d es  
agn eau x d e P âq u es n ’est p as  
u n ■ ch ose n ou velle , p u isq u ’il se  
verd tou s les an s su r le m arch é  
d e M on tréa l q u elq u es su jets , en  
p rovenan ce d e ferm es situ ées  
p rès d e la gran d e v ille . A n tre- 
lo is . q u elq ues v in g ta in es d e su ­
jets éta ien t offerts an n u elle­
m en t. L e p rix en éta it très é le­
vé . C erta in s ach eteu rs on t p ayé  
ju sq u ’à $40 p ar agn eau , car l’a ­
gn eau h âtif est véritab lem ent  
u n a lim en t d ign e d ’u n ro i.

C ’est vers 1950 q u e q u elq u es  
cu ltiva teu rs p riren t l’in itia tive  
d e d évelop p er ce gen re d e p ro­
d u ction afin d ’a jou ter au re­
ven u d e leu r ferm e et d e s ’a s­
su rer u n n ou veau d ébou ch é  
p ou r u n e p artie d e leu r éle­
vage .

L ’arrivée d ’u n e cen ta in e d ’a­
gn eau x su r le m arch é , u n cer­
ta in lu n d i d e la sem ain e avan t  
P âq u es, créa tou t u n ém oi, et  
fit com prend re au x ach eteu rs, 
q u i p récéd em m en t ava ien t d e la  
d ifficu lté à se p rocu rer cette

vo ile d éb uta it et q u ’il leu r se­
ra it p ossib le d e d évelop p er ce  
m arch é su r u n e p lu s gran d e  
échelle .

D epu is ce tem p s, la d em an de  
n o cessa d ’au gm en ter; en con ­
séq u en ce, les éleveu rs se fon t 
p lus n om breu x et les ach eteu rs  
au ssi, p rin cip a lem en t les Ita­
lien s et les G recs a in si q u e les  
N éo-C an ad ien s.

C ette p rodu ction p eu t au ssi 
se p ra tiq u er d an s n os cen tres d e  
m oin dre im p ortan ce où il y a  
u n e p op u la tion in téressée à l’a ­
ch at d e ce p rod u it: Q u éb ec , 
S h erbrook e , R ou yn , etc .

C e gen re d e p rodu ction a lu i 
au ssi ses ex igen ces et le cu ltiva ­
teu r q u i veu t réu ssir d o it s ’v  
con form er. 11 lu i fau t p révo ir  
u n an d ’avan ce et se m ettre  
d an s la tète q u e P âq u es n ’est 
p as tou jou rs à la m êm e d ate et 
q u e p ar con séq u en t il d evra  
avan cer d e q u elq u es sem ain es  
la d a le d e sa illie d e ses b reb is , 
ce q u i n écessitera p ou r la p re­
m ière fo is u n sevrage p lu s h à-

I .r - é le v eu rs d ’an im au x (le  
i : ;u -( p u re , q u ’il s'ag isse d 'c lc-  

.o u rs (K - b o v in s , d e p orcs, d e  
m o u to n s , vo ire m êm e d e ch e- 
.a tix , .so n t p e u n om b reu x , co in - 

I p a ré s a u x é leveu rs d e cro isés. 
I ls jm ie n * cep en d an t u n rô le d e  
|irc n .ic r p la n d an s l’écon om ie  
I r n o ire p rod uction . L eu r m is- 

- i m  rs l d e fou rn ir au x cu ltiva ­
te u rs o rd in a ire s d es gén iteu rs  
d e lio n n e s lign ées su scep tib les  
d 'a m é lio re r les trou p eau x , en  
.é m  ra l, d  au gm en ter leu r etfi- 

’ c ie n re , d e ren d re leu r p rod u c-  
■ tio r . p lu s économ iq u e et p ar le
I  la it m e m e p lu s rém u n éra trice .

' C e s e le v o u rs d 'élite d o iv en t
I I tre  c o n sc ie n ts d e leu rs resp on -  
I sa à ili té s . lin  gran d n om b re, si-  
I n o n la m a jo r ité le son t. C iton s  
J c o in iiie p re u v e les p rod u ction s  
I p h é n o m é n a le s d e p lu sieu rs trou - 
J p e a u x d e b o v in s d u Q u éb ec et 
I le - su c ré s rem p ortés p ar les  
j d e v o u rs d e c e tte p rov in ce, n on  
j se u le m en t a u x exp osition s m a- 
I ic i: - d o  Q u é b ec , m ais à ce lles  
l 'lu  C a n a d a e t d es K .-U ... D an s  
[c e s d e rn iè re s , ils son t en con - 
| ; in ro n ce a v ec les m eilleu rs  
j irm ip e a cx  d e la gran d e rép u b li-  
| p u e v o is in e .

l e s o le v eu rs , a i-je d it, d o i-  
[ 'o n t ê tre  con scien ts d e leu r rô - 
j le e t s 'o l  fo rc e r d e m ettre en  
i o e u v re to u s le s m oyen s à leu r  
I d isp o s itio n  p ou r fou rn ir à leu rs  
l ‘ b én i- d es an im au x rée llem en t 
I .m iid io ra to u rs . C ep en dan t, il 
I o m b le q u e b eau cou p d e ces  
i d e v o u rs n e se son t p as assez  
8 I ‘ '•u 'v tip .-s d e se tracer u n  
I p la n d  e n se m b le en vu e d e l'a - 
I m é llo ra lio n  d e leu r ch ep tel.

^ eu l, I ad op tion et l’ad h ésion  
3 ' u n te l p rogram m e tracé d 'a - 
| ;|ii.c of ire u n e garan tie d e  
j 1 e iissii .- a l'.-leveu r m od ern e el 
[ cd .i ,i u n d egré d ’au tant p lu s  
j -e-m u q u e ce p rogram m e est  

m ie u x étu d ié , m ieu x p rép aré.
P lan , c ’est l’à p eu p rès, 

in ccr iitu d c d an s les résu lta ts , 
b u t d es assem b lées an n u el- 

1 ' ta ire , au tan t q u e p o .s- 
vu e , d e coord on -  

l’cxam in er l’é- 
d c la soc iété , ses lé n - 
s , '-s p rojet (. C h aq u e  

cn il se fa ire u n d e- 
„ 1 < *> assister et d 'y p artic i- 

1 ‘m " flran i d es id c  
tn ic tiv e s

S a n s  
l in e  
l .e  
le - |

|,i l) lc  l’u n ité - d e  
r le s e ffo rts  

t ju  a c tu e l 
IL  .l io n s , 
d e v o u - d e

Y I,K  d o u te l’a ssista n ce à ces

iS " s „ l‘x i«c - ^ M cs d é.
c o m p e n sé -

-cceu r retire d e so n . 
■K av°c ceu x q u i p o iir .su i-

so ilt

p ar
gén éra lem en t 

avan tages

s e c t io n d u min is t è r e

m L’AGRICULTURE FI DE
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ven t les m êm es ob jectifs q u e  
lu i. L ’é leveu r q u i n ég lige ses  
rela tion s p rofession n elles est  
v ite d ép asse et sou ven t ou b lié .

L e rô le d e l’é leveu r  

d ’a n im a u x d e race
•  F ou rn ir d ies su jets d ’é lite  
au x cu ltiva teu rs ord in a ires.
•  C on va in cre ecs d ern iers, avec  
p reu ves à l’ap p u i, q u e les an i­
m au x d e race sé lection n és on t  
u n e va leu r zootech n iq u e p lu s  
con sid érab le q u e les cro isés.
•  A u gm en ter le ren d em en t, l’é ­
con om ie d e p rod u ction et la va­
leu r h éréd ita ire p ar l’em p lo i d e  
rep rod u cteu rs d ’é lite .
•  In stru ire p ar l’exem p le: cu l­
tu res ap p rop riées —  m od e d e  
ra tion nem ent et lion s so in s ac­
cord és au x an im au x.
•  L es serv ices q u e l’é leveur d e  
race est ap p elé à rend re au x  
au tres cu ltiva teu rs n e l’em p ê­
ch e p as d e tirer p arti d es p ro­
d u its d estin és au com m erce: 
lr .it, p ores d e m arch é , la in e , 
agn eau x élim in és d e l’c levage , 
etc .

S cs respon sab ilités
•  F ou rn ir d es su jets réelle­
ment bons : le fa cteu r a m élio ra ­
tion est la p rin c ip a le ra ison d ’ê ­
tre d e l’an im al d e race .
•  H on n êteté scru p u leu se d an s  
les transactions.
•  P rom p titu d e à d on n er tou s  
les ren se ign em en ts n écessa ires  
à ses ach eteu rs, à tran sférer  
san s tard er la p rop riété d es an i­
m au x ven d u s, etc ...
•  S u ivre d iscrètem en t les an i­
m au x d an s leu r n ou veau m ilieu  
afin q u e l'ach eteu r n ’en fasse  
lia s d es su jets com m u n s p ar  

m an q u e d e so in .
•  L e b on éleveur d oit au ssi 
être u n b on ven d eu r . Il n e d o it  
p as com p ter u n iq u em en t su r les  
fon ction n a ires d es gou vern e­
m en ts p ou r trou ver d es ach e­
teu rs au x su jets d e su rp lu s q u ’il 
p eut avo ir à ven d re .

M oyen s à sa d isp osition
• Sélection — C lassifica tion  

d es trou p eau x , d évelop p em en t  
d e l’esp rit d 'ob serva tion p ou r  
ju ger les su jets p ar l’ap p aren ce  
ex tér ieu re . E tu d ier les lign ées  
afin d e m ieu x in terp réter les  
gén éa log ies et ren se ign er ses  
ach eteu rs. S ’a id er au b eso in  
d es serv ices d es .sp éc ia listes m is  
à sa d isp osition p ar les soc ié tés  
d ’é levage ou les gou vern e­
m en ts.
•  Epreuves d’aptitudes —  C on ­
trô le d es ren d em en ts la itier et 
b eu rrier d es b ov in s, en reg istre­
m ent su p érieu r d es p orcs et 
b ien tô t se lection d es b ov in s d u  
typ e à b oeu f p ar leu r p erfor­
m an ce .
•  Surveillance de la santé —  
E p reu ves con tre la tu b ercu lose , 
là b ru cello se , la m am m ite, etc.
•  Valeur génétique —  E m plo i  
d e rep rod u cteu rs q u i on t d on n é  
d es p reu ves d e leu r p oten tie l 
h éi éd ita ire p ar leu rs d escen­
d an ts ou d u m oin s q u i son t très  
p rom etteu rs, à en ju ger p ar  
leu rs ascen d an ts (p ou r les b o­
v in s E .V .G .D . et E .V .G .A .).
•  Bon développement des su­
jets d’élevage p a r u n e a lim en ta ­
tion ap p rop riée: le b on éleveur  
d o it être u n b on cu ltiva teu r . 
C ep en dant le p âtu rage lu xu ­
r ian t n e fa it p as les b on s an i­
m au x , m ais il les d évelop p e et 
leu r p erm et ain si d e révéler  
leu rs ap titu d es.
•  L'annonce —  U n trou p eau  d e  
q u a lité b ien ten u est u n e an n on ­
ce p ou r son p rop riéta ire , m ais  
au jou rd ’h u i l’é leveu r d o it fa ire  
q u elq u es so llic ita tion s so it d an s  
son en tou rage et p ar l'en trem i­
se d e sa revu e d ’é levage ou les  
revu es agrico les. Il n e su ffit 
p as d ’é lever d e lion s an im au x, 
il fau t les fa ire con n a ître . L 'a ­
ch eteu r éven tu el n e p eu t d ev i­
n er. Q u e le secréta ire d e votre  
cercle d ’é levage sach e au m oin s  
q u e vou s avez d es su jets à ven ­
d re.

J .-R . P R O U L X

P O U R Q U O I C O N T R O L E R  U  
P R O D U C T IO N  L A IT IE R E !

L a p rodu ction la itière est  
u n e fon ction zootech n iq u e très  
im p ortan te ch ez les b ov in s; li­
m itée à la n u trition d es veau x  
au d éb u t d e la d om estica tion , 
e lle s ’est d évelop p ée et d e  
b eau cou p am éliorée avec les  
an n ées, p ar les cro isem en ts d i­
r igés, sou ten u s p ar u n e rigou - 
seu sc sé lection a id ée d ’u n e a li­
m en tation d e p lu s en p lu s ra­
tion n elle et la gym n astiq ue  
fon ction n elle . L es ap titu d es à  
p rod u ire d u la it, acq u ises au  
p rix d e gran d s sacr ifices, son t  
d even u es h éréd ita ires à u n h au t  
d egré, avec cep en dan t u n e ten ­

d an ce à rétrograd er si e lles son t  
n ég ligées. A u trem en t d it le  
troup eau la itier d on t la q u a lité  
n ’est p as su rveillée S ’en retou r­
n e avec le tem p s, vers son typ e  

an cestra l.
L e con trô le d e la p rodu ction  

la itière s'im p ose d on c à l'a tten ­
tion d e tou t éleveur sou cieux  
d ’am éliorer le ren d em en t d e ses  
vach es, ou p ou r le m oin s, d e  
m ain ten ir la p rodu ction la itière  
et b eu rrière à u n n iveau ren ta ­
b le . E leveu rs et techn ic ien s s'ac­
cord en t tou s à d ire q u e les m eil­
leurs troup eau x se ren contren t 
ch ez ceu x q u i on t su ren d re p ra­

A gn eau x d e
C erta in s

15 à 18 livres d e v ian d e , 
u n p eu p lu s lou rd s.

tiq u e u n con trô le la itier p osta l  
ou o fficie l.

A van tages d u  

con trô le la itier
G u id e très p récieu x d e la sé­

lection d es b ov in s la itiers, le  
con trô le o ffre en tre au tres, les  
av an tag es su ivan ts:
—  S e b asan t su r les livres d e  

la it et (le gras p rod u ites, le  
rég isseu r ou éleveu r est en  
m esu re d 'a lim en ter ses va ­
ch es d 'u n e m an ière p lu s ra­
tion n elle et p lu s écon om i­
q u e .

—  D e reten ir l’a tten tion d e  
l’exp lo itant, su r les ap titu ­
d es q u e p ossèd en t certa in es  
b êtes, vo ire m êm e les su jets  
d ’u n e lign ée ou d 'u n e fam il­
le . d e con vertir en la it d ’u n e  
m an ière p lu s p rofitab le les  
a lim en ts con som m és.

—  T ou te irrégu lar ité n otée (le  
la p rod u ction , in c ite le cu l­
tiva teu r à rech erch er la ou  
les cau ses q u i l’on t p rovo­
q u ée , m éth od e p réven tive  
q u i le p lu s sou ven t fa it év i­
ter le p ire.

—  P ar su ite d e l’ap p lica tion  
d u systèm e B .U .A . en 305  
jou rs, au con trô le d e la p er­
form an ce , on p eu t d ire q u e  
les sociétés d 'é leveu rs d e  
b ov in s la itiers d u C an ada , et 
d u Q u éb ec en p articu lier , 
n e b ou d en t au cu n em en t le  

p rogrès.

Q u ’est-ce q u e le B .C .A .
O n sa it q u 'il est fac ile au jou r­

d ’h u i d e m esu rer la va leu r d es  
vach es à la it, en se b asan t su r  
le ren d em en t m oyen d e la race  
con cern ée; d ’ap rès cette m éth o ­
d e d u con frère agron om e M au ­
r ice Jou b ert, la m oyen n e an ­
n u elle d u ren d em en t d ’u n e race  
est rep résen tée p ar le ch iffre  
100 p ou r le la it et éga lem en t  
100 p ou r le gras. E xem p le: si 
u n e b ête p rod u it 10% d e p lu s  
q u e la p rod u ction m oyen n e d e  
la race , son B .C .A . ap p ara îtra

avec le ch iffre 110 . S i l'in verse  
se p rod u it, le ch iffre d e 90 ap ­
p ara îtra su r le certifica t d e  
p rod u ction . C 'est u n rense ign e­
m en t très p réc ieux et tou jou rs  
con su lté lors d e l'ach at d es an i­
m au x . n otam m en t d es tau reau x . 
11 est à rem arq u er q u e d ’u n e  
an n ée à l’au tre , la m oyen n e d u  
ren d em en t d es races la itières  
s'am éliore au C an ad a .

L e con trô le p osta l
A u x éleveu rs d e b ov in s la i­

tiers d u Q u ébec, d on t l’e ffeetif  
d ép asse le m illion d e vach es à  
la it, le con trô le p osta l fac ilite le  
ch o ix d es m eilleu res vach es, 
con tr ib u e à l’é lim in a tion d e fa i­
b les p rod uctrices, p erm et d e re­
con na ître la va leur d es tau reau x  
et, d e garder p ou r l’é levage les  
gén isses les m ieu x en gen drées, 
facteu rs d on t la p ortée écon om i­
q u e est p lu s q u ’in téressan te . 
D es ch iffres com p ilés d an s n os  
B ois-F rancs d ep u is tren te an s, 
p erm etten t d ’a ffirm er q u e la  
p rod u ction la itière s'am éliore  
an n u ellem en t d e 100 livres d e  
la it p ar vach e p ar an n ée. Q u an t  
au p ou rcen tage d e gras, on eon s  
la te q u ’il d em eu re assez stab le .

L ’effic ien ce à l’ord re  

d u jou r
D ep u is q u elq u es an n ées, Q u e  

b ec s’est acq u is la répu ta tion  
d ’être la p rov in ce la itière d u  
C an ad a , p ar le vo lu m e d e sa  
p rod u ction , d ép assan t celu i d e  
l’O n tar io , sa vo isin e . P ou r con ­
server cette p osition , il est es­
sen tie l d e con trô ler le ren d e­
m en t d es vach es la itières cro i­
sées com m e d e race p u re. A vec  
cet ou til d e la sé lection d an s  
les m ains, il est p ossib le d e ren  
d re la p rod uction p lu s efficace  
et p ar con séq uen t p lu s rém un é­
ra trice . E n d ép it d e tou t, l’ave­
n ir reste p rom etteu r p ou r l’é le­
veu r q u i a u n id éa l é levé.

W illie T im m erm an s, 
A gron om e en élevage .

P lessisv ille .
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Chez les Lavoie de Chicoutimi!
Durant ses études agricoles, 

terminées il y a un an à l'Ecole 
d'Agriculture’ de Chicoutimi, Ire- 
nee Lavoie, fils de M. René La­
voie, cultivateur du rang Saint- 
Jean-Baptlstc de Chicoutimi, a 
reçu par l’entremise des prêtres- 
éducateurs et des agronomes 
professeurs, une instruction et 
une éducation qui répondent aux 
exigences de sa future profes­
sion. Bien plus, grâce aux orga­
nismes divers 'cercles d’études, 
magasins coopératifs, caisses po­
pulaires'. il a complété son en­
seignement théorique et a suivi 
un entrainement pratique en vue 
de ses futures activités économi­
ques et sociales.

C’est ce que m’a appris ce jeu­
ne diplômé lorsque, en compa­
gnie de M. Jacques-E. Carrier, 
agronome de Chicoutimi, je suis 
allé quelques jours avant Noël, 
par un froid de loup, l’inter­
viewer à la maison paternelle. 
En pénétrant dans ce foyer où 
fleurissent les meilleures tradi­
tions religieuses et rurales, j’a­
perçus Mme Lavoie en train de 
préparer les mets pour les 
"boustifailles” de Noël et du Jour 
de l’An. Sûrement elle devait at­
tendre ’’toute la parenté", à en 
juger par les montagnes de "bei­
gnes avec trous" qui apparais­
saient sur la grande table fami­
liale!

Au cours de cette entrevue "au 
coin du feu", j’eus donc le plai­
sir de jaser avec Mme Lavoie, 
son digne époux et son fils, le di­
plômé. Ancienne institutrice qui 
a enseigné 8 ans à Grande-Baie 
et 2 ans à Chicoutimi, cette fer­
mière est sûrement en faveur de 
l’instruction comme le prouvent 
ses sages propos. "Dans la vie, 
pour réussir aujourd'hui, il ne 
faut pas compter seulement sur 
les talents manuels mais aussi

sur le développement de l'intel­
ligence. Mon mari et moi, nous 
n’avons rien négligé pour fournir 
à nos enfants les bienfaits de 
l'instruction. Ça nous a demandé 
et nous demande encore des sa­
crifices mais nous les faisons de 
bon coeur. Avec les connaissan­
ces qu'ils ont acquises à l’école, 
pour les plus âgés, et continue­
ront d'acquérir, pour les plus 
jeunes, ils envisageront l'avenir 
avec une grande confiance!”

Ainsi, dans cette famille de 7 
enfants, André ayant fait sa 12e, 
travaille avec son père; Marcel, 
1!) ans, étudie à l’école normale 
d’Arvida; Irénée, 17 ans, diplô­
mé en agriculture, travaille aussi 
sur la ferme paternelle; Bruno, 
14 ans, étudie à l’école centrale 
du rang; Laval, 11 ans, étudie au 
même endroit; Audette, 23 ans, 
fait son cours à l’Ecole normale 
de N.-D. du Bon-Conseil, à Chi­
coutimi, et la plus jeune fréquen­
te elle aussi l'école du rang. Oc­
cupons-nous encore d'Irenée qui 
a fait son cours à l’Ecole d'Agri­
culture de Chicoutimi. "Je ne re­
grette pas d'y avoir été, précise- 
t-il. C’est là que je fus à môme 
de bien préparer mon avenir. 
J'ai aimé tous les cours mais je 
me suis beaucoup intéressé au 
cours de mécanique agricole. 
Aux ateliers de menuiserie, j’ai 
appris à travailler le bois et, 
sans faire de vrais "chefs-d’oeu­
vre”, je me suis fabriqué quel­
ques meubles. Ma petite biblio­
thèque, également de ma fabri­
cation, m'est très précieuse par­
ce qu’elle contient tous mes vo­
lumes de classe, plusieurs revues 
et journaux agricoles".

Ces renseignements d’un jeune 
qui a confiance en son étoile 
prouvent qu'il continue de meu­
bler son cerveau par la lecture 
des journaux et revues. Ici son

père place son mot: "Pour ma 
part, même si je ne suis pas très 
instruit, car c'est ma femme qui 
écrit mes lettres et fait ma 
comptabilité, ie lis les journaux. 
J'aime beaucoup "La Terre de 
Chez Nous" parce que ça me pa­
rait pas être un journal de par­
ti; sur la politique il nous a bien 
renseignés durant les dernières 
élections." Et mon interlocuteur 
complète ainsi sa pensée: "Je 
demande aux cultivateurs de lire 
les bons journaux; un gars qui 
n’est pas instruit et ne prend pas 
les moyens de compléter ses ren­
seignements eh arrachera tou­
jours".

Petit habitant, comme il le dit, 
M. René Lavoie, âgé de 52 ans, 
exploite une ferme de 100 acres 
dont 85 en culture et garde 25 
vaches croisées Holsteins, une 
quinzaine de porcs et 500 poules. 
Le rang qu’il habite pourrait 
s’appeler le rang des Lavoie 
puisque trois de ses frères y cul­
tivent aussi une terre. Ce sont 
Wilfrid 'Pitre), Joseph et Mar­
tin. Celui-ci possède le bien pa­
ternel. 11 est le soutien de sa 
bonne mère encore alerte malgré 
ses 85 ans. Deux soeurs demeu­
rent avec lui. L’une, Gertrude, a 
enseigné pendant 35 ans.

Membre de la coopérative agri­
cole, ancien margudlicr et con­
seiller, M. Lavoie père appuie 
tous les mouvements religieux et 
sociaux de sa paroisse. Il m'a 
été agréable de faire connaissan­
ce avec ce cultivateur ouvert au 
progrès. S'il n'est pas des plus 
loquaces, il se fait quand même 
un devoir de cultiver sa terre de 
son mieux et d'en inculquer l'a­
mour à ses fils qui marcheront 
dans le sillon tracé par lui!

Henri LACOURSIERE, 
agronome-publiciste.

Nécessité d'un régistre de troupeau

par Fernand BEAUDET, agronome en élevage 
Trois-Rivières

Le registre de troupeau est un 
document très important pour 
l’amélioration de nos productions 
animales. M a 1 h eureusement, 
trop peu d’éleveurs y ont re­
cours, d’oû l’à-peu-près dans leur

programme d'élevage et l'incons­
tance des résultats.

Le registre de troupeau, c'est 
simplement un livre adapté à 
chacune de nos espèces animales 
et dans lequel sont inscrites les

informations indispensables au 
progrès de l'éleveur. Le registre 
devrait comporter les inscrip­
tions suivantes: noms, enregis­
trements, tatouages, dates de 
saillies, dates de naissance, sexe, 
rendements et autres remarques 
se rapportant à la mise-bas, tels 
que le nombre de porcelets par 
portée ou d'agneaux par brebis, 
et tout renseignement jugé utile 
ou indispensable à la gestion de 
votre troupeau.

Aujourd'hui, les règlements des 
sociétés d’éleveurs exigent la te­
nue d'un registre de la part des 
membres, et des sanctions peu­
vent être imposées à ceux qui 
négligent de tenir un registre 
convenable. Pourquoi? C'est que 
non seulement vous en tirerez 
des renseignements précieux, 
mais ces inscriptions serviront de 
base aux livres de généalogies.

Bien des éleveurs d’animaux 
de race sont satisfaits après 
avoir bien rempli les conditions 
exigées pour les demandes d’en­
registrement. Ce document n’est 
qu’un simple certificat approuvé 
par le Bureau de l’Enregistre­
ment des Animaux et vous n’y 
trouvez aucun renseignement 
pouvant vous guider dans la ré­
gie des sujets d’élevage. Il y a 
plusieurs éleveurs de chacune 
des races répandues dans le Qué­
bec mais trop peu nombreux sont 
ceux qui suivent les principes 
d’un bon programme d’élevage 
pendant un grand nombre d’an­
nées.

("est donc après une identifi­
cation précise et la notation des 
faits que l’éleveur pourra affir­
mer que tel animal possède les 
qualités requises pour produire 
l'amélioration recherchée dans 
les troupeaux où on l’utilisera. 
Cela éliminera, du moins en par­
tie, l'incertitude qui plane tou­
jours sur la transmission des ca­
ractères héréditaires. Les ris­
ques sont trop grands en éleva­
ge pour faire le choix des sujets 
reproducteurs en se basant ex­
clusivement sur l'apparence ex­
térieure ou examen à vue.

Le registre de troupeau est un 
guide simple et indispensable 
pour tout éleveur progressif et 
dans le registre bien tenu, il y a 
tous les renseignements néces­
saires à la bonne conduite de l’é-
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Alimentation des 

porcs en croissance
Tout comme les porcelets, les 

porcs en croissance exigent une 
saine alimentation, une sage ad­
ministration et une hygiène 
attentive.

Le succès dans l'élevage du 
pore dépend du programme d’a­
limentation et de plus, la qua­
lité de la ration détermine en 
grande partie le taux de crois­
sance des porcs. Pour obtenir 
des gains rapides et à bon mar­
ché, les porcs en croissance 
doivent recevoir une ration com­
plète et bien équilibrée qui leur 
fournira la chaleur et l’cnergie, 
les proteines, les vitamines et 
les minéraux dont ils ont besoin.

Selon le ministère de l’Agri­
culture du Canada et le dépar­
tement de l’Industrie animale 
de l’Université de la Saskatche­
wan, la ration pour les porcs 
en croissance doit contenir envi­
ron 16% de protéines et un 
mélange de grains lourds et de 
haute valeur énergétique. C’est 
pourquoi l’avoine ne doit pas 
dépasser 25% du mélange, vu 
la rapidité de croissance des 
porcs à ce stage de leur déve­
loppement. Si on emploie de la 
farine de luzerne comme source

levage pour celui qui veut réel­
lement arriver au succès. Au­
jourd’hui, les sociétés d’éleveurs 
mettent à la disposition de leurs 
membres des registres privés 
pour s’en servir.

Messieurs les éleveurs, il ne 
faudrait pas seulement vous pro­
curer un registre, mais vous en 
servir avec méthode et faire les 
entrées au fur et à mesure que 
les événements se produisent. 
L'important, c'est d’y inscrire 
toutes les informations qui pour­
raient vous être utiles un jour ou 
l’autre pour l’amélioration de vo­
tre troupeau et l’avancement de 
la race que vous exploitez.

Avec un registre de troupeau, 
vous avez en main, un des outils 
les plus efficaces de faire de la 
sélection sur une base sérieuse 
et qui donnera confiance aux 
acheteurs qui veulent débuter en 
élevage.

de vitamine A, la proportion ne 
doit pas en excéder 5% à cause 
de sa nature fibreuse. De plus, 
un supplément de protéines, mi­
néraux et vitamines doit être 
inclus dans la proportion de 12 
à 15% de la ration.

Les porcs doivent avoir de 
l’eau fraîche à leur disposition 
à toute heure du jour. L'eau 
est très importante pour les 
porcs et ceux-ci doivent pouvoir 
s’abreuver à volonté pour ja 
gner du poids à bon compte. 
C’est l'élément le moins coû­
teux dans cet élevage.

II est très important de débar­
rasser les porcs de leurs vers, 
si l’on veut obtenir les meil­
leurs résultats en élevage. L’n 
traitement avec un bon vermi­
fuge devrait suffire et, bien fail, 
il représente une économie ap­
préciable sur les frais alimen­
taires.

En outre, une bonne prati­
que, chaque fois que la chose 
est possible, c’est le recours au 
pâturage. Cependant, les résu! 
tats dépendent de la qualité du 
pâturage. Un bon pâturage peut 
faire réaliser une économie 
d’aliments de 15 à 30%. Un pro 
gramme d’hygiène est aussi plu? 
facile à appliquer dans de telle? 
conditions. Mais on recomman­
de des enclos à pâture de di­
mensions réduites, utilisés en 
rotation pour diminuer le dan 
ger d’infestation par les yçr?

Somme toute, il s’agit d'éta­
blir un bon programme d’éleva­
ge afin de produire la livre de 
chair au coût le plus bas possi­
ble de façon à augmenter le 

bénéfice net.
Gérald ROUSSEAU, agronome 

Ste-Annc de la Pocaticre-
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invention pour les employes 
de la Scierie Montmorency

,. 20 décembre dernier, 
■- nlnsieurs séances de ne- 

;prCn.ion une convention col- 
lfÜti ve de travail était conclue 

les employés de là Sciene 
I ullntmorency, propriété du Se- 

nu e de Québec et le Service 
Forestier de L’U.C.C.. Federa­
tion de Québec-Nord. ,

■ l a convention fut signee pour 
lune'période de 2 ans et lesem- 
I“i-vés bénéficieront d’une clau- 
1 P' -rfc rétroactivité a compter 

du 1er novembre 1962.
I Certains articles concernant 
|la sécurité sociale et syndicale

Oliver confie sa publicité frûnçaLs^a

n’ont pas été accordés et feront 
l’objet de négociations futures. 
Cependant, la moyenne des sa­
laires accordée est de $1.40 
l’heure et de plus, l’employeur 
reconnaît le droit d’ancienneté 
de ses employés depuis le tout 
début de leur emploi; quelques- 
uns d’entre eux ont une dizaine 
d’années de service. Ces gains 
sont substantiels et méritent 
d’être signalés.

Cette convention vient s’ajou­
ter aux 27 autres conventions 
collectives déià en vigueur avec 
L’U.C.C. dans la province.

Les autorités de cette impor­
tante Compagnie manufacturiè­
re de machinerie agricole hau­
tement reconnue viennent d’an­
noncer le choix d’une Agence 
de Publicité canadicnnc-fran- 
çaise pour diriger et orienter 
leur publicité et leur promotion 
des ventes dans la Province de 
Québec.

Reconnue au Québec, au Ca­
nada ainsi qu’à l’étranger cette 
Firme publicitaire, spécialisée 
en agriculture, est dirigée par 
M. Roger J. Blais, Economiste 
agricole. Ce dernier se dit très

heureux de cette responsabi­
lité additionnelle et du privilè­
ge de pouvoir contribuer à la 
vente de la marque de machines 
agricoles les plus recherchées 
par les cultivateurs du Québec.

La réalisation de toute la 
campagne publicitaire est sous 
la surveillance immédiate de 
leur puissant Distributeur dans 
le Québec; la COOPERATIVE 
FEDEREE DE QUEBEC.'

(Comm.)
"T’es peut-être ben vite, mais 
où est le lait? . .

Voici pourquoi les cultivateurs achètent

SCOUT
À 4 ROUES MOTRICES

aaæîr

Vous ne serez jamais immobilisé l’hiver tant 
que vous disposerez de l’étonnant Scout qui 
vous fera traverser les plus épais bancs de neige.

Equipé d'une lame de déneigement à commande 
hydraulique, le Scout aura vite fait de déblayer 
l’allée et la cour.

Le Scout agressif se rit de l'eau profonde et de la 
noue épaisse et collante. Il passe pratiquement 
à travers tout.

Pour rouler sur les routes, le Scout 4 cylindres si 
maniable et si souple se transforme en quelques 
secondes en voiture à deux roues motrices.

Recueillir un veau qui vient de naître dans un 

pacage éloigné, sous la pluie froide et dans la 

boue; frayer un chemin dans deux pieds de neige; 

dégager la cour de ferme des bancs de neige . . . 

telles sont, entre bien d'autres, quelques-unes des 

besognes que le Scout International facilitera à la 

ferme. Cet extraordinaire véhicule à quatre roues 

motrices a déjà fait ses preuves dans bien des 

fermes comme la vôtre. Souvent, il prend même 

la place d'un tracteur. La caisse du pick-up esl 

assez spacieuse pour toutes les charges que vous 

avez à transporter habituellement. D’autre part, 

le Scout, malgré sa puissance et sa robustesse, esl 

une véritable voiture familiale confortable et élé­

gante. Vous ne pouvez manquer d’en faire l’essai : 

ee n’est qu’ainsi que vous découvrirez tout ce 

dont le Scout est capable. Prenez rendez-vous 

avec le marchand de camions International ou la 

succursale la plus proche.

... et voici d’autres usagers

qui achètent le Scout:

Poste rurale

Entrepreneurs

Sportifs

Services publics 

Services de livraison 

Municipalités 

Banlieusards 

Services de police 

Missionnaires

Vétérinaires 

Stations-service 

Mineurs et forestiers 

Etablissements de villégiature 

Médecins de campagne 

Clubs de pêche 

Services Antiparasitaires 

Prospecteurs 

Architectes paysagers

TRANSFORMABLE DE 4 MANIÈRES

tÿQ®

Le SCOUT INTERNATIONAL A 4 ROUES 

MOTRICES

Fabriqué au Canada, à Chatham, Ontario. 800 marchands, d’un bout <à l’autre du pays, en assurent la vente et l’entretien.

(ONTARIO) «CAMIONS - TRACTEURS À CHLHH-Lr.S • LQUII’Li Hit I Di: CONSTRUCTION LI ItiüUSTRILL • TRACTEURS FT MACHINES AGRICOLES
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LES PETITES 

ANNONCES

COUT DE L’INSERTION: 10 cents le mot. Prix minimum: $2.00.
RABAIS de 20^ pour 5 insertions consécutives du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: nom, adresse, nombre d’inser­

tions, etc.
les petites annonces sont strictement payables d'avance.
Toute lettre ou toute demande de renseignements doivent être adressées  

comme suit:
LES PETITES ANNONCES. "LA TERRE DE CHEZ NOUS*'

515, avenue Viger, Montréal, P.Q. Victor 2-6431

AGENTS DEMANDÉS

FAITES $3.00 DE L'HEURE. Ai­
derons à crédit, tout homme ou 
femme fiable, à se créer un 

commerce payant dans la venfe, 
dans votre entourage, de nos 250 
produits garantis: remèdes do­
mestiques, essences, épices, thé, 
café, médicaments, cosmétiques, 
désinfectants, peignes, brosses, 
etc. Plein temps ou partiel. Reve­
nu moyen S3.00 de l'heure. Expé­
rience non requise. Demandez 
détails immédiatement. G. LAU­
RIN, Président, PAULA LIMI­
TEE, 21 rue St-Paul est, Mont­
réal.

BELLE OCCASION
Vendez des vêtements sur mesu­
res, directement au client. Com­
pagnie établie depuis 1932. Echan­
tillons magnifiques assurent le 
succès. Plein temps ou partiel. 
Bas prix, commissions élevées, 
complets bonis gratuits. Expé­
rience non requise, magnifique 
opportunité. Ecrivez pour agen- 
:e. FENWYCK TAILORING CO., 
Oépf. T, Casier 3016, Montréal.

FAITES DE L'ARGENT en ven­
dant détergent, remèdes, produits 
de beauté. Commission 45% et 
50%. Spéciaux formidables, plan 
de vente extraordinaire vous fai­
sant réaliser facilement $100.00 
par semaine. Ecrivez: CIE DES 
PRODUITS HOMAH INC., 704 
bout. Hamel. Québec 8.

AGENTS et MARCHANDS deman­
dés pour vendre vêtements pour 

dames, filles, hommes, garçons 
et bébés, aussi montres, acces­
soires électriques et des centaines 
d'autres lignes. Adressez-vous à : 
CASE 79, SIS Avenue Viger, 
Montréal.

COMMENCEZ l'année 1963 sur 
le bon pied ! Réalisez profits con­
sidérables dans votre voisinage. 
Produits d'usage journalier Jans 

tous les foyers. Commission, boni, 
30 jours d'essai. Aucun risque. 
CATALOGUE sur demande. FA- 
MILEX, Dépt. J. 11, 1600 De Lo- 
rimier, Montréal.

VOTRE PROCHAIN 

HABIT GRATIS
500 hommes demandés pour por­
ter et montrer nos vêtements 
taillés sur mesures sans aue cela 

ne leur en coûte un seul sou. Ga­
gnez jusqu'à $30.00 par jour, plus 
boni, durant vos loisirs en ven­
dant nos vêtements de qualité. 
Une magnifique collection d'échan­
tillons pour 1963 fournie GRA­
TUITEMENT. SIMMS TAILO­
RING, Casier H4, Station "B", 
Montréal.

A IG U IS A G E

C U L T IV A T E U R S # co n fla z -n o u * i'il*  
Bullage do voi lames de Clipper!, 
vacnel, moutons, 50c huile. Al- 
guiiage garanti sur machine Ul­
tra Moderne Spéciale. Nous répa­
rons avec soin les clippers élec­
triques. huile gratuite. LA MAI­
SON D'AIGUISAGE STEWART, 
C.P. 24, Sorel, Qué.

MAURICE MORIN, spécialité ai­
guisage de lames de toutes mar­
ques. $1.00 le set, coupe garantie 
pour 30 vaches, réparation de 
clippers de marque Sunbeam. 
RANG 3, ST-BRUNO, Lac Sl-Jean, 
Québec.

AIGUISONS lames, clippers de 
toutes marques, sur machine au­
tomatique diamantée. coupe per­
fection. Satisfaction garantie; 75c 
pièce. S'adresser à : JANELLE 
& FILS, 77, rue Shooner, Pierre- 
ville, clé Yamaska, P. Qué.

MESSIEURS, fluss’tôt la tonte 
terminée, si nécessaire, faites ai­
guiser vos lames de "CLIP­
PERS" pour l'automne prochain; 
même garanti, à l'huile. $1.00 le 
set. EMILE BOLDUC, Château 
de Blois, Trois-Rivières.

AIGUISAGE lames Stewart 
Oster. huile 50c. Réparons clip­
pers brisés. Travail garanti par 
écrit. Service de 24 hres. Adres­
sez : L'AGENCE D'AIGUISAGE  
STEWART, 108 Augusta, Sorel, 
Qué.

AIGUISONS réparons clippers, 
vaches, moutons. 50c huile, ou­
vrage garanti. Tube huile gra­
tis. Retourné 24 heures. Adressez:
STATION D'AIGUISAGE STE­
WART, 230 Prince, Sorel.

AIGUISONS lames, clippers, va­
ches, moutons. Aiguisage â l'hui­
le garanti Réparons clippers 
électriques brisés, vendons lames 
neuves. Adressez L'USINE D'Al- 
GUISAGE OSTER, 134 Limoges, 
Sorel, Qué.

AIGUISONS, réparons Clippers 
Sunbeam, Stewart, Oster, prix 
75c. set. Travail garanti, essayez- 
nous, coupe durable. Nous pos­
sédons la plus vaste véritable 
Usine d'Aiguisage et Réparation 
Stewart, n'acceptez pas de substi­
tution d'adresse: L'USINE D'AI­
GUISAGE STEWART, Dépt. 104, 
Pierreville, Co. Yamaska, Qué.

ANIMAUX A VENDRE

VACHES LAITIERES, pur-sang 
ou commerciales, venant des 
meilleurs troupeaux de l'Ontario, 
négatives la Brucellose. Nous 
recevons des troupeaux de 30 
vaches chaque jeudi. Nos prix 
et la qualité de nos sujets nous 
font les plus gros vendeurs de 
bétail laitier du Québec. Nous dé­
fions toute compétition. S'adres­
ser à M. Louis, a s FERME ROL­
LAND CHARBONNEAU, 251, Bas 
Grande-Côte, Ste-Rose, cté Laval. 
Tél.: NAtional 5-9238.

HOLSTEIN
A VENDRE 40 taures de choix 
pur-sang Holstein, vêlant cet au­
tomne et 40 génisses de 1 an à 
2 ar.s, pur-sang. Nous pouvons 
aussi vous offrir en tout temps : 
vaches laitières Holstein, pur- 
sang et croisées. PAUL ADAM, 
810 Laurier, Beloeil, tél.: FO. 
7-4305.

VASTE choix de vaches laitières 
provenant des meilleurs troupeaux 
de l'Ontario, croisées ou pur- 
sang. Crédit accommodant, jus­
qu'à trois ans pour payer. Venez 
en discuter. CLAUDE DAGENAIS, 
21 rang St-Jacques, Sf-Canut. Tél.: 
GE. 8-7331.

VACHES laitières à vendre tes­
tées et vaccinées, provenant des 
meilleurs troupeaux de l'Ontario 
s'adresser à ROBERT OUIMET, 
646 Ville d'Auteuil, Sainte-Rose. 
Tél.: NA. 5-5064.

BOEUF Ayrshire, 8 mois, mère 
13,685 Ib lait, 4.41% gras — gé­
nisses 2 à 9 mois, mères quali­
fiées, classées 4% gras et plus 
— négatifs, exempts brucellose. 
GILLES DESY, Sf-Barthélemy, 
cté Berthier. Tél. 885-3574.

HOLSTEIN
A la FERME SOROSTO, il y a 
toujours un grand choix de vaches 
venant d'Ontario et du Québec, 
fraîche ou à la veille, dont 10 
pur-sang enregistrées, 20 vaches 
croisées de 2 a 5 ans, 2 taureaux 
de Marden Pride Prince, 4% gras, 
16 mois. PHILIPPE CARRIER, 
Pintendre, Lévis. 837-7013.

TRUIES Landrace saillies et non 
saillies, aussi verrats de tous 
âges, issus de su|ets importés.
FERGUS LANDRACE SWINE  
FARM, Fergus, Ontario.

LANDRACE — Truies saillies et 
non pestantes, classées XXX, de 
parents à l'enregistrement supé­
rieur, aussi verrats de même qua­
lification. ROBERT BORDUAS, 
St-Thomas d'Aquin, Cté St-Hya- 
cinthe.

ATTENTION 
CULTIVATEURS I

J'ai en main plusieurs vaches 
d'excellente qualité, Holstein, 
Ayrshire et Jersey, fraîche vê- 
Ices ou devant vêler d'ici quelque 
temps. Ces vaches sont vaccinées 
et négatives à la brucellose et tu­
berculose. Certificat fourni avec 
achat. Conditions : jusqu'à 36 
mois pour payer. JEAN-GUY 
TRUDEAU, Sfe-Julie, cté Verchè- 
res, Tél.: 649-1122.

LAPINS Nouvelle-Zélande blancs : 
jeunes, adultes, femelles accou­
plées, reproducteurs choisis. Su­
jets d'exposition. HENRI LABER- 
GE, Notre-Dame des Laurentides, 
Québec.

TAUREAU 3 ans, pur-sang enre­
gistré. mère classée excellente; 
cheval 11 ans, 1600 Ib. S'adresser 
à ANDRE VALIN, St-Augustin 
244, R.R. 1, Champigny, Québec.

VERRATS Landrace, prêts pour 
le service, pur-sang. $65.00. S'a­
dresser à : ARTHUR TOUSI- 
GNANT, Parisville, cté Lolbi- 
nière.

RAQUETTES neuves pour sucre­
rie, $9.50 la paire. Transpon payé 
par la poste. Payables d'avanc-; 
par mandat poste. S'adresser à 
JOSEPH ROY, C.P. 14, Sf-Gerva s, 
Clé Bellechasse, Qué.

Sacs de sucre et farine, nouveau 
style, fleuris, unis et blancs, va­
leur régulière de 0.60 pour 0.JC 
chacun. 10 sacs assortis pour 
$2.75 seulement. Expédions C.O.D. 
ENTREPOTS DE LIQUIDATION, 
La Baie Cté Yamaska.

PATINS USACES
"Tiny Tots" grandeurs 10 à 1, 
$2.50 — Hockey pour hommes, 
$2.95 et $3.95 — mannequins,
$3.50 et $4.50 — Liste de prix sur 
demande. DUKE'S, 62$ Queen 
West, Toronto.

CA COUTE CHER d'avoir des 
batteries défectueuses à cause de 
la température froide. Employez 
V X-6, garanti contre tout blo­
cage de voitures, camions, mo­
teurs diesel, équipement de fer­
me - C.O.D. $2.98 -BENMARK  
DISTRIBUTORS, 836 Devonshire. 
Chomedey, Montréal 40. • Tél : 
681-0465.

A VENDRE 2 frigidaires à lait 
avec porte et |et d'eau, intérieur 
en cuivre, 6 et 12 bidons. S'adres­
ser : DIEUDONNE BOUCHER, 
Richelieu, Clé Rouvilte. Tél.: 
OL. 8-2537.

EXTRACTEUR à miel de 4 
cadres, 25 ruches et réservoir, 
très bon état. Prix $125.00 —  
A. BAYARD, Marieville, Clé Rou- 
ville, roule 40. Tél : LU. 9-7829.

AIDE-MENAGERE, $20.00 par se­
maine. Congé tous les dimanches. 
Chambre seule. Tous les accessoi­
res électriques. Famille de 6 en­
fants. 3 à l'école. Pas de cuisine. 
Pour aider à la maït/essc de mai- 
son. ECRIRE : MME MARTIN, 
2778, Valcourt, Ste-Foy, Québec 

IC. '• ____________ _______

AIDE qénerale. 4 enfants, acces­
soires électriques, femme de mé­
nage. chambre privée, télévision. 
Salaire $120.00 par mois. MME
HENRI-PAUL LEVESQUE, 11,838 
rue DeMeulles, Montréal. Tél : 
FE. 4-2821.

FILS TISSUS ■ COUPONS

FIL A COUDRE No 60, 50c le 
cone de 5.000 verges — canevas 
raide à ceinture, ' 2 pouce, 6 ver­
ges pour 25c — 100 verges pour 
$1.00 — dentelle ou ric-rac. 50 
verges pour $1.00 — 1,000 verges 
assorties $10.00 - Dépôt $1.00 
balance C.O.D. MME I. SCHAE­
FER LIMITEE, Drummondville. 
(Montréal, CL. 4-0732).

FIL A TISSER — Janvier, vente 
de jersey blanc et foncé, (cou­
leurs mélangées d'avance). Prix 
du blanc. $14.00 — prix du fon­
cé, $32.00 (au 100 Ib seulement). 
G. LEGAULT, 5960 rue Alphon­
se, Brossardville, P. Qué.

VERRATS Yorkshire, enregistrés, 
classés XXX, 5 à 6 mois, père, 
mère qualifiés à l'enregistrement 
supérieur, prime de $20.00 d'a 
C h a t CLEMENT MIVILLE, R.R. 
2. Sl-Pamphile, cté L'Istet, tél.: 
103-1.

A VENDRE • DIVERS

SILO à vendre, 12 x 24, en très 
bon état. S'adresser à PIERRE  
CHAPUT, Varennes, Cté Verchè- 
res, Tél : OL. 2-2248.

GRANGE à vendre — S'adresser 
à MAURICE LABROSSE, 3608 
rang St-Jean, Ste-Geneviève. Tél.: 
626-3578.

SUCRERIE, 2000 érables, chau­
dières aluminium 11 2 gallon, cha­
lumeaux, couvercles neufs, four­
neaux 3 x 15 avec couleur à si­
rop, automatique. ANDRE VA­
LIN, St-Augustin 244, RR 1, 
Champigny, Québec.

ATTENTION SUCRIERS 1 Ra­
quettes entièrement acier à res­
sorts. fabrication spéciale pour 
sucriers, ne mouillent pas. n'éti­
rent pas. Centaines de clients sa­
tisfaits. Par poste $10.50 - C.O.D. 
plus transport. PHILIPPE BOU­
LANGER, Ste-Hénédine, Dorches­
ter. Tél.: 647-3316.

EDUCATION

COURS DE 4 MOIS
PAR CORRESPONDANCE, de la 
4e à la 12e année. Diplôme et exa­
mens. $4. par mois. Livres tournis 
gratuitement pour la durée du 
cours. Ecrire pour renseignements. 
Avis : les prochains cours débu­
teront le 26 (anvier 1963. L'ins­
cription doit etre faite avant le 
23 janvier. INSTITUT NERON, 
C.P. XI336, Québec, P.Q.

E M P LO IS D E M A N D E S

JEUNE homme, 18 ans, emploi 
stable avec bon salaire. Diplôme 
llème année, dactylo. JEAN- 
CLAUDE TARDIF, St-André Aval- 
lin, cté Papineau.

COMMERCE A VENDRE

PETIT COMMERCE épicerie-bou­
cherie avec bière, bonne clien­
tèle ; conviendrait personne seule 
avec un peu de capital. Prix rai­
sonnable. 1943 DE VILLIERS, 
Montréal.

ENCANS PUBLICS

VENTE de vaches laitières par 
encan, le vendredi de chaque se­
maine, à 2 heures p.m., dans les 
locaux des encans de la FERME 
INCORPOREE, à St-Pie de Ba- 
got, dans le village. Seront ven­
dues : 40 vaches laitières avec 
veaux ou devant vêler d'ici quel­
ques |ours. La majeure partie de 
ces vaches sont de race Holstein. 
Toutes sont d'excellente qualité, 
elles sont exemptes de mammite. 
Papiers de brucellose et tubercu­
lose fournis avec chaque achat. 
Conditions : jusqu'à 36 mois pour 
payer. Pour information, télépho­
nez à PR. 2-225t OU à JEAN-GUY 
TRUDEAU, Ste-Julie de Verchè- 
rel, 649-1122. PAUL BBRNAftD, 
encanteur.

FEMMES. FILLES 
DEMANDÉES

BONNE avec expérience, référen­
ce*. Chambro privée, télévision. 4 
enfants 7-19 ans. MME M. J. 
BOURGAULT, 1710 Fleming Road, 
Ville Mont-Royal (Montréal). Tél.: 
RE. 7-6354.

AIDE demandée pour famille de 
médecin. Doit aimer les enfants. 
Bon chez-soi. Bonnes conditions. 
Accessoires automatiques. Réfé­
rences exigées. MME J. L. 
DESROSIERS, 12,121 de Poutrin- 
court, Montréal. FE. 4-9452.

AIDE domestique, chambre pri­
vée, aimant les enfants. Réfé­
rences requises. MME M. BE- 
LAIEFF, 786 Millington, Green­
field Park, (près Montréal). Tél: 
OR. 6-2270.

COUPONS DE NYLON
PETITS COUPONS de teintes 
pastelles assorties, 7 Ib (en­
viron 50 à 70 vges pour 
$3.00).
GRANDS COUPONS 3 Ib (en­
viron 20 à 40 vgs pour $4.10). 
DENTELLE BLANCHE et de 
couleurs, U Ib pour $2.00. 

FOYER D'ECONOMIE 
1840 Parthenais, Mtl, P.Q.

COUVERTURES EN 
EDREDON

Coupons de couleurs et lon­
gueurs assorties. Pratiques et 
économiques pour lits d'en­
fants, grands lits, etc. Paquet 
de 5 Ib $3.50.

FOYER D'ECONOMIE, 
1840 Parthenais, Montréal.

POUR FAMILLE canadienne-fran- 
çaise habitant 30 minutes centre 
de Montréal. 2 enfants 5 et 3 
ans. Bonnes conditions de travail, 
appareils électriques. Chambre 
privée. Salaire à discuter. MME  
PAUL REEVES, 252 rue Victoria, 
Longueuil. OR. 4-1654.

AIDE générale, aimant enfants. 
Chambre seule, télévision, salle 
de bain. Salaire selon expérience.
ECRIRE A: 102 De Poitou, Pré­
ville, P. Qué.

AIDE générale, chambre privée. 
3 enfants, bonnes conditions. Mme 
M. PROVOST, 11,836 Norwood, 
Ahunlsic, Montréal. Tél.: 331-2097.

VENTE DE COUPONS 
REDUCTION 50%
GRATIS, PRIME AVEC 

CHAQUE ACHAT DE $8.00 
OU PLUS

Toutes sortes de tissus à par­
tir de 17c ta vg. Coupons Va 
à 1 vg. appareillés. 
FLANELLETTE fleurie et 

rayée pour pyjamas, (27c 
vg) 23 vgs pour $6.21. 

CORDUROI, couleurs vives, 
assorties. (48c vg) 13 vgs 

6.24.
COTON uni de couleurs (18 c 

vg) 22 vgs pour $3.96. 
BROADCLOTH imprimé, fleu­

ri, (25c vg) 26 vgs pour 
$5.94.

BROADCLOTH mercerisé de 
couleur (20c vg) 25 vgs pour 
$5.00.

GROS DRIL uni à pantalons 
(21c vg) 14 vgs pour $2.94. 

BEDFORD CORDE à panta­
lons (23c vg) 17 vgs pour 
•3.91.

TËRYLENE, blanche ou bar­
rée, pour blouses, chemises, 
robes de bébés ou fillettes. 
Ne demande pas de repas­
sage. Paquets de 2 Ib (en­
viron 15 vgs carrées) pour 
$3.25.

RAYONNES assorties pour 
garnitures, blouses, 2 Ib 
$1 .0 0 .

LAINAGES assortis de 9 po.
à 18 pouces, 3 Ib pour $3.00. 

SERVIETTE de ratine blan­
che et do couleurs, 2 Ib 
$3.00.

TISSU à linge à vaisselle et 
serviettes a mains. Paquet 
de 2 Ib. (environ 15 vgs) 
$1 .2 0 .

DENIM bleu marine, paquet 
de 11 vges à .27, $2.97 le 
paquet.
Nous ne vendons que par 

le nombre de verges indiqué. 
SATISFACTION GARANTIE  

OU ARGENT REMIS  
Commandes C.O.D. acceptées 

Demandez notre catalogue 
gratis

SYNDICAT DES COUPONS 
Boite postale 575 - Montréal.

POSITIONS DISPONIBLES au Ca­
nada. aux Etats-Unis, en Améri­
que du Sud, en Europe. Plus hauts 
salaires payés. Ecrivez A : EM­
PLOY MENT INFORMATION  
CENTER Room C-40, 73» BoylS- 
ton St., Boston lé. Mass.

AIDE-FERMIER marié, avec ex­
périence d'un troupeau laitier. 
Logis fourni. Ouvrage A l'année.
CONRAD RIENDEAU, Sl-Césalre, 
Cté Rouvilte. Tél : 53é-J»»1.

GRAINS DE SEMENCE

SERVIETTES carreautées rouge. 
18 pes largeur, 5 verges pour 
S 1.00 • coton jaune, 38 pes, 4 
verges pour $1.00 - caisse de 
100 Ib (600 à 800 verges) $9.99, 
de coupons appareillables taffe­
tas, satin, popeline, gabardine, 
marquisette, 45 à 60 pes largeur. 
Fil à coudre, 33 bobines pour 
$1.00 MME I. SCHAEFER LI­
MITEE, Drummondville, Qué.

ATTENTION Mesdames les tis­
seuses ! Pour 5 semaines seule­
ment, spécial dans les lisières de 
terylène rayé — le bleu, blanc et 
rose en jersey seulement; 1 pce 
de largeur, longueur jusqu'à 100 
verges, Spécial 12c la Ib, mini­
mum 50 Ib. Aucun dépôt, satis­
faction garantie ou argent remis. 
BERTRÔY TEXTILES ENR., C. 
P. 172, Drummondville, Qué.

LISIERES pour tisser; toutes 
sortes et couleurs; demandez nos 
prix. FIL A TISSER, naturel bo­
bines de ’ï Ib., 2 8 - 1.01 la Ib.-*- 
2 16 - 1.10 Ib.
BOUTONS, couleurs et grandeurs 
assorties, 1.40 la Ib. FIL A COU­
DRE, blanc ou noir, bobine 5,000 
vgs $1.46 la bobine. COUVERTU­
RE en flanelle américaine pour 
bébés. Teintes pastelles assorties, 
toutes faites, légères Imperfec­
tions. Paquet de 2 Ib. pour $4.00.

FOYER D'ECONOMIE
1840. rue Parthenais. Montréal.

AVOINES 
DE SEMENCE 

ENREGISTREES  
ou CERTIFIEES 

GROS e» DETAIL
Russell • Olen • Carry 
Clintland • Roxton, etc. 
Production d'Ontario ou 

du Québec
Beaux lots de choix, produits 
des riches vallées d'Yamaske 
et du Richelieu. — Sélectionnés 

et présentés dans sacs 
attrayants imprimés 
"King Gold Seal"

GRAINAGES 
MELANGES FOIN 

ou PATURAGE
Semence CHAMPS PLEINS 

Seed Inc.,
Ste-Rosalie, Qué. Tél: 141

A VENDRE d'ici un mois, une 
récolte de 25,000 Ib d'avoine Rod­
ney provenant de semence en­
registrée, 2ième génération, pro­
duite dans un champ arrosé et 
inspecté. NORMAND LACOSTE, 
Sî-Marc, Cté Verchéres, P.Q. 
Tél. : 584-2605.

JARDINAGE

NOUS AVONS TOUT pour le |ardl- 
nage. Catalogue gratis sur de­
mande. LA SEMENCE SUPE- 
RIEURE INC., 410 Place Jacques- 
Cartier, Montréal.

MACHINES OUTILLAGES

LES SYSTEMES à traire CHORE- 
BOY sont vendus et entretenus 
par le Centre Chore-Boy, 228, bou­
levard St-Joseph, St-Jean, Qué. et 
leurs agents autorisés dans la 
province.

CHAINES A PNEUS DE TRAC­
TEURS, niveleuses, camions, au­
tomobiles — Chaînes de camions 
à moitié du prix régulier. Deman­
dez nos prix. Agents demandés. 
S.V.P. répondre en anglais si pos­
sible. Cultivateurs, achetez vos 
chaînes directement d'un grossis­
te et épargnez de l'argent. JACK  
WARDELL, 1371, 3rd Ave., East 
Owen Sound, Ont.

1,000 CARCANS neufs, nouvelle­
ment arrivés, $5.5C chacun — 200 
abreuvoirs $5.75 chacun — éven­
tails complets, 20 pes., pour éta­
ble, $77.00 chacun Une quantité 
de machines usagées, en bon or­
dre, pour la ferme. Plusieurs 
épandeurs à fumier, de tous mo­
dèles ef de toutes grandeurs. Nous 
acceptons l'arqent canadien. RAY­
MOND BEDARD, Boite 98, Cham­
plain, New-York.

INSTALLATION d'étable. 22 car­
cans Beatty, 8 carcans neufs, 
5 abreuvoirs neufs, balance usa­
gée. Chariot à litière Jutras avec 
175 pi. rails, trayeuse DeLaval 
magnifique 2 chaudières, wagon 
à foin neuf Oliver avec "rack" à 
foin, quelques ustensiles pour 
chambre à lait. JEAN-PAUL LA- 
RIVIERE, Rang de l'Anse, Oka. 
GR. 9-8964.

1 TRACTEUR Massey-Harrls 22
— John Deere 50 avec chargeur
— I John Deere 330 — 2 char­
rues Ferguson — 2 faucheuses  
Ferguson — 5 épandeurs d'en-
? irais sur pneus — 2 râteaux In- 
ernaîlonal — 1 faucheuse Case 

— 4 enslleurs au silo — 6 mois­
sonneuses-lieuses 6, 7, 8 pieds 
— 1 semoir à grain Allls-Chal- 
mers — 2 moissonneuses-lieuses  
à blé d'Inde; autres articles trop 
long à énumérer. JEAN-PAUL 
BOURDEAU, 2975, rue Nelson, 
St-Hyacinthe. (Vendeur John 
Deere) Tél: PR. 4-5749.

EVAPORATEUR Jutras 3 x 8 
avec bassin à eau d'érable, au 
complet, chaudières galvanisées 
lVj gallon; sleigh carrée, le tout 
en parfaite condition. JEAN-GUY 
MULOIN, St-Roch de l'Achigan, 
Ruisseau des Anges, cté L'As­
somption. Tél.: 832-3119.

POUSSINS POULETTES

POULETTES, poussms mélanges 
ou cochets. Pour la ponte : la 
poulette Shaver Starcross 288. Ra­
ces à deux fins : Light Sussex, 
P.R.B. etc. Pour la chair : Arbor 
Acre. COUVOIR DE PONT VIAU, 
25, Bout, des Laurentides, Pont- 
Viau, Montréal 40, P.Q. Tél. 
MOntcalm 9-3656.

fortes pondeuses - 1963 sH1* 
année favorable p o urvu S? ^  
débutiez tôt et sur le fi* *»» 

Nous offrons les p ou le tte F*> 
In-Cross, très b o n n e s « 
production d'oeufs. e lles om ,.1! 
preuve de leur p e rs is ta nce 11 
gnées pour les o e u ls blanc, ‘i  
Te» oeuls bruns. Gross»?.? * 
qualité à prime, coût a° X « 

lotion peu élevé. Au»i 
croisée de Leghorn très .152* 
et choix de races à d e u x J? 
Informations en français L.,"1 
tement fournies. BRAY c hSE 
LIMITED, 1 2 3 John S tree t u 1'* ’ 
Hamilton, Ont. " NMk

POUSSINS pour la ponlT'èT' 
viabilité et grosseur d o eu isV  

elles légères «7.95. p o û i.iS  
lourdes 1 2 2 .9 0 . co che ls |ÏÏ5  
$ 2 .9 0 . Poulettes d ém a rré es S

Ecrivez
G.Tf? Ont. GALT CHICK

ÎJ0 POULES de 6 m o iT T m i 

chacune — 10 m a ng e o ire s 1,1 
poules) en taie. 5 se llio n s d e  S

e n télé, aussi poulailler d e si. 
20. WILLIAM McDIARMIO, l J 
St-Charlu, S le -P h ilo m èn e , 
ChBteauguay, Tél : 492 oaoo. 1

LAVEUSE à oeufs a vec ch l* 
eau, thermostat, 1 an d'usm 
240 douzaines p a r h e u re D is rr l 
tlnuons poules. ORVILLE Masse 
St-Damase, St-Hyaclnlhe. 6 1

SPECIAL: POULETTE? 
DEMARREES

Les plus anciennes ra ces à c te s 
du Canada. Poulettes Criss trou 
Leghorn de Hansen, R o u g e s « 
Leghorn, M lno rq uc X L o g in , 
Rock Barré. R o u g es x r ï,, 
Rock Blanc de P ilch , 1 ig h i v ï 
sex. Rouges X S u sse x e t R o ue n 
de Rhode Island. A g é e s d e < V  
maines, $ 5 0.0 0 le ce n t. . 4 J I 
malnes, $ 6 0 .0 0 le ce n t ch a» , 
de 4 semaines, 4 0 c ch a cu n 
cochets de 4 se m a in es , 3 0 c c ka 
cun. Livraison en v ie 1 00 s  
ranlie. $ 1.00 co m p tan t, b a la rà  
C.O.D. KENT STARTED CHICKS 
Chatham, Ontario.

ON DEMANDE

NOUS achetons les anima» 
morts ou vivants et nous otfrors 
un bon prix. Nous allons chef- 
cher les animaux à 30 ou s 
milles de St-Hyacinthe. Appt'tf 
charges renversées à PRovinq 
3-2939. A. PICARD ENRG. Enlrt 
pôt dans le 4e rang Sainte R> 
salie, Saint-Hyacinthe.

VENTE ET ACHAT |
De bons seaux à sève d'aluminiw 
de seconde main. Vendeur aut>| 
rlsé des évaporateurs 'Lightning! 
de Small Brothers et accessoires! 
d'érablières. S'adresser à : H.0| 
BERNIER, St-Marcel, Cté l'U k tJ 
P. Qué.

R E M E D E S

Vous avez tout essayé sans suc 
cès. — Pourquoi ne pas essaye 
le remède le plus efficace ei » 
moins dispendieux ? — Pour Jl.'i 
nous vous expédierons par la pes 
te 5 paquets d'une once de gra *4 
de céleri Indien (quantité suffi 
santé pour un mois) avec les t 
rections complètes en français su 
chaque paquet. LES SEMENCE! 
LAVAL, 450 boul. Labetle, O» 
medey, Montréal 40.

SOUFFREZ-VOUS D'HERNIE  
Soulagement et confort Pas al 
courroie-sangle. Pas d'élastique■ 
Pas d'acier. — Ecrire a : SMITH! 
Manufacturing Co., Dept. 700, PII 
Preston, Ontario.

T E R R E S A V E N D R E

PETITE FERME située près C< 
Drummondville. Prix $300 00. co* 
ditions 5)0.00 comptant, balancé 
$ 5 .0 0 par mois sans Infcrtj
Ecrivez à SENNEVILLE RANCH. 
La Baie, comté Yamaska, Québec

TERRES el co m m e rce s à ve n d re  
Pour renseignements, é c rire jw* 
IMMEUBLES DION, L'ANGE- 
GARDIEN, comté de R o u v ille . 

P.Q.

A VENDRE, lim ite d u v illa ;! 

d'Oka, fe rm e a v ico le a in s i 
3 4 a rp en ts d e te rre à b â tir, a w  
u n e m a iso n . E - P IT T E L 0U D

Oka, Qué.

TERRES DEMANDÉES

TERRE A BOIS d e m a n dé e , (4  
vlron 100 milles d e M o n tré a l 
ECRIRE et d o n n er d é ta ils  
G, LAMARRE. 1941 O n ta rio est 
Montréal.

FERME AVICOLE rayon 25 rn: 
les Montréal. Bâtiment, résimj, 
ce, en échange triplex Monin« 
Pas d'agents. R. PROVOST, H-1 
Bordeaux, Montréal. RA. 8 5211

HOMMES DEMANDES

DETECTIVES
Devenez détective ou investiga­
teur. Hommes de 18 ans et plus 
seulement* Cours par corrcspon 
dance. Ecrivez à : COURS GE­
NERAL D'INVESTIGATION, Dépt 
7, 10790, rue» André-Jobin, Mont­
réal 12, P.Q., et recevez gratui 
tement : "Le LIVRE NOIR DE 
L'INVESTIGATION” avec tous les 
détails.

Boisseaux 
à l’acre B L É , R E N D E M E N T  À L’A C R E , C A N A D A

M o ye n n e
1921-196?

Moyenne delOans

1961 62 est.
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Robichaud et Levesaue Parlent agriculture

A u c o n g r è s  a n n u e l  d e  la  F A

d u . - B r u n s w ic k
1 t.s cu ltiv a teu rs d u N o u v eau - 

H r u n s w ic k  sav en t fa ire le s ch o ­
cs h , en re to u r, so n t 1 o b je t 

d 'a tten tio n s p a rticu liè res d es  
ad m in is tra teu rs d e leu r p ro v m - 

P reu v e: la p re sen ce d e leu r 
p rem ie r m in istre e t d u m in ts - 
rc d e l ’A g ricu ltu re , le s H o n . 

I o llis R o b ich au d e t A d rien L c- 
v csm ie , au co n g rè s an n u e l d e  
leu r F éd é ra tio n d e l’ag ricu ltu re  
len u récem m en t à F red eric to n . 
A  ces d eu x p ré sen ces il fau t en  
a jo u te r u n e au tre : ce lle d e M . 
p B S h erw o o d , m in is tre d e  
l 'A g ricu ltu re d an s l’an c ien g o u - 
\c rn em en t e t m ain ten an t ch e f 
d e l’O p p o s itio n à l’A ssem b lée  
lég is la tiv e d e F red e ric to n .

C o m m e b ien l’o n p en se , le s 
d irig ean ts d u co n g rè s o n t v o u ­
lu d o n n e r à ces tro is h o m m es 
p o litiq u es l ’o ccasio n d ’ad re sse r 
la p a ro le . N o u s p en so n s q u ’il 
v au t la p e in e d e d ég ag e r les 
p rin c ip au x p assag es d e ces tro is  
a llo cu tio n s d o n t q u e lq u es b ri­
b es n o u s so n t p arv en u es ces  
jo u rs d e rn ie rs .

J 'A ID E E N  T O U T

h  )c d év o ile l'av en ir p a r c la tr-  
v n v a iM T Je v o u s fe ra i réu ss ir en  
im im ir. arg en t. Je b an n is lv ro -  
, ii< -rli . , are tte s , g èn e , tim id ité ,  
p an  - I . e tc . T o u t est g a ran ti e t 
1 1 n llc len tle l. Je p o ssèd e u n e m é ­
th o d e u n iq u e e t In fa illib le . E crl-  
.. .il In c lu an t u n e en v e lo p p e  

a ffran ch ie .
Ile I lire p .lll. à U tires p .m . 

T o u s les jo u rs , sau f le d im an ch e

P r o f . H . S T R O G O F F  T .C .N .  

4 4 6 9 , ru e P ap in eau  
M o n tréa l, P .Q .

N o u s y a jo u te ro n s au ss i q u e l­
q u es o b se rv a tio n s d e M . A .-J . 
B o u d reau , d irec teu r d es re la ­
tio n s ex térieu re s d e l'U n iv e rsi­
té S a in t-Jo sep h d e M em ram - 
co o k , a in si q u ’u n  ex p o sé  d es ré ­
so lu tio n s d o m in an te s ad o p tées  
p a r ce tte im p o rtan te F éd é ra ­
tio n .

M . R o b ic h a u d

“ A to u t se ig n eu r, to u t h o n ­
n eu r” ! N o u s céd o n s la p aro le  
au p rem ie r m in is tre d u N .-B ., 
M . L o u is R o b ich au d , q u i v eu t 
m e ttre en lu m iè re le fa it su i­
v an t: D an s b ien d es d o m a in es , 
la P ro v in ce est lo in d e sa tis ­
fa ire à ses p ro p re s b eso in s en  
p ro d u its ag rico le s .

“Je su is é to n n é , d it-il, d es 
q u an tité s d e b o eu f q u i so n t ex ­
p éd iée s an n u e llem en t d e l’O u es t 
c an ad ien v e rs le N o u v eau -B ru n s­
w ick , su rto u t q u an d o n so n g e  
au x g ran d es é ten d u es d e p â tu ­
rag es d isp o n ib le s d an s n o tre  
p ro v in ce . Je n ’au ra is jam a is 
p en sé q u e n o u s p u issio n s ê tre  
tr ib u ta ire s d e l’O u est à ce 
p o in t” . A p rès q u o i M . R o b i- 
c liau d lan ça it u n ap p e l en fa ­
v eu r d ’u n v o lu m e acc ru d es 
p ro d u its d e l'ag ricu ltu re e t d e  
la p èch e p o u r le sq u e ls ex isten t 
so it u n m arch é lo ca l, so it d es 
m arch és ex té rieu rs .

L e p rem ie r m in is tre a ren d u  
h o m m ag e à la jeu n esse ag rico ­
le q u i re s te fid è le à l’ag ricu ltu ­
re , jeu n esse q u i, d it- il, n e ré ­
c lam e "q u 'u n e ch an ce d 'a lle r  
so n ch em in " .

mtmmm
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D ’I N T É R Ê T  P O U R  

F O N D S  D E  3 6 0  J O U R S

m
D 'I N T É R Ê lD ’I N T É R Ê T  P O U R  

F O N D S  D E  1 8 0  J O U R S

P R U D E N T IA L  F IN A N C E
C O R P O R A T I O N  L I M I T E D  

M o n tréal, 6 2 3 4  r u e  S l . - H u b o r t  T é lé p h o n e z  2 7 4 - 5 5 1 5  

M o n tréa l, 1 2 5 5  m e  U n iv e r s i t é  T é lé p h o n e z  U N . t -1 5 7 2  

S h e rb ro o k e , 1 3 8  n o r d  e u e  W e l l in g lo n  T é lé p h o n e z  L O .S -9 0 0 1  
Q u eb ec , 2 0  r u e  S l .- J e a n  T é lé p h o n e z  5 2 8 -0 0 8 5

- ---------------------- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

I P R U D E N T I A L  F I N A N C E  C O R P O R A T I O N  L I M I T E D
I

J ’a im e r a is  r e c e v o ir  G R A T U IT E M E N T  , s a n s  o b lig a t io n
I *h  m 3  p a rt v o s
| f. I BROCHURE SUR COMPTES EN DÉPÔT 
| □  UVRET PRUDENTIAL "COMMENT PUIS-JE GAGNER

I d a v a n t a g e  à  6y.% c i v/,% s u r  f o n d s  à  

, c o u r t e  Ec h é a n c e ".

I Nom.....................................

! A d re ssa . ,,,

L , P r o v ln r » . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . T é lé p h o n e
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JÊ
X D A N S T O U T L E P A Y S

D e l’av is d u p rem ie r m in is­
tre , le m in is tè re d e l'A g ricu ltu ­
re est "le m o in s en tach é d e  
p o litiq ue ” . ” 1 1 est co n so lan t, 
a jo u ta it- il, d e so n g e r q u e les 
h o m m es p o litiq u es d es d eu x

f
ia rtis se ren d en t co m p te d e  
'im p o rtan ce d e ce m in istè re  
v is -à-v is la p o p u la tio n e t év i­

ten t d e fa ire d e l’ag ricu ltu re u n  
b a llo n p o litiq u e ”

M . L é v e s q u e

"S e lo n q u e l’ag ricu ltu re se  
p o rte b ien o u m al, to u te l'é co ­
n o m ie d e la p ro v in ce se p o rte ­
ra b ien o u m al” , d it M . L év es­
q u e au d éb u t d e se s rem arq u es . 
P o u r co n tin u e r “Je fo n d e d e  
g ran d s esp o irs su r l’an n ée 1 9 6 3  
e t su is p o rté à c ro ire q u ’e lle  
m arq u e ra u n re lèv em en t d e  
to u te n o tre éco n o m ie” .

E n p lu s d e p rév o ir u n e ex ­
p an s io n d e la cu ltu re d u tab ac  
in aug u rée d an s le co m té d e  
K en t, le m in is tre s ’a tten d q u e  
le s ex p é rien ces d u m in istè re  
p ro v in c ia l d e l'A g ricu ltu re  ab o u ­
tissen t à u n e p ro d u ctio n c ro is­
san te  d e lég u m es q u i p o u rra ien t 
ê tre éco u le s su r le m arch é lo ­
ca l, p eu t-ê tre à l’in tro d u c tio n  
d e la cu ltu re d e lin p o u r ex ­
trac tio n d o l’h u ile . Il co m p te  
ég a lem en t su r l’é tab lissem en t 
d e p o rch e rie s co llec tiv e s e t su r 
u n o ffice d e v en te d u b o is d e  
p u lp e p ro v en an t d es fe rm es p ri­
v ées.

M . L év esq u e cro it q u e “ le  
p rix d es p o m m es d e te rre v a  
m o n te r" e t d em an d e au x p ro ­
d u c teu rs q u i p eu v en t le fa ire  
"d e n e p as v en d re leu r p ro d u c ­
tio n m ain ten an t, q u 'ils o n t d e  
b o n n es ch an ces d e le s v en d re à  
m e illeu rs p rix p lu s ta rd au  
co u rs d e l'an n ée” .

M . C .B . S h e r w o o d

L e ch e f d e l'O p p o sitio n fé li­
c ite le s cu ltiv a teu rs d e co n ser­
v e r to u jo u rs u n b o n m o ra l 
m êm e d an s l'ad v e rsité . M . 
S h e rw o o d a ffirm e en su ite "q u ’il 
im p o rte d e m e ttre l’a ccen t su r 
la p ro d u c tio n d u b é ta il, su rto u t 
d e s b o v in s , en ce q u i a tra it 
au x ch an g em en ts e t au d év e­
lo p p em en t d e l'ag ricu ltu re au  
N .- B .”

L ’ex -m in is tre d e l'A g ricu ltu ­
re rap p e lle q u e le N .-B . es t u n e  
p ro v in ce au x fe rm es p lu tô t re s­
tre in te s —  4 0 acre s ch acu n e  
en v iro n co m p ara tiv em en t à 3 0 0  
ac re s en m o y en n e au p ay s .

“ A la co n d itio n q u ’e lle so it 
a id ée e t en co u rag ée d e la fa­
ço n v o u lu e , la p ro d u c tio n d u  
b o eu f p a rv ien d ra n o n  seu lem en t 
à rép o n d re au x b eso in s d e n o ­
tre p o p u la tio n , m ais d ev ien d ra  
u n e sp écu la tio n p ro fitab le” , d it 
en co n c lu s io n M . S h e rw o o d .

P arm i les v o eu x

P arm i le s v o eu x  ex p rim és au  
co n g rè s an n u e l d e la F éd é ra­
tio n , il y a lieu d e re lev e r le s 
su iv an ts :

1 ) u n e m e illeu re rép a rtitio n  
d u fa rd eau d es taxes , d e faço n  
à en co u rag e r ch ez le s p ro p rié ­
ta ire s te rrien s l'ex p an sio n et 
l 'am élio ra tio n  d e leu r fe rm e en

A c h e t e z  v o s  s e m e n c e s  o ù  le s  j a r d in ie r s  
p r o f e s s io n n e ls a c h è t e n t le s le u r s .

T o m ate g éan te  R O Y A L E
P o u r a t t a c h e r s u r  

t u t e u r s
T o m a t e d e t r è s  
b o n n e q u a l i t é q u i  
p o u s s e j u s q u 'à  u n e  
h a u t e u r  d e 1 5  
p ie d s . L e s t o m a ­
t e s p è s e n t e n t r e  1  
I b e t 2 I b . Q u e l­
q u e s p la n t s s u f f i­
s e n t p o u r u n e f a ­
m i l le  m o y e n n e . L a  
v a r ié t é q u i d o n n e  
l e  p lu s  h a u t r e n d e ­
m e n t e t le s p lu s  
g r o s s e s t o m a t e s .  
P r ix  : p a q u e t d 'e n ­
v ir o n 3 0 g r a in e s  

S 0 .7 S
C o m m a n d e z d è s  
m a in t e n a n t . C a t a ­
lo g u e g r a t is s u r  
d e m a n d e .

L A S E M E N C E  

S U P É R IE U R E
4 1 0 P la c e  

J a c q u e s - C a r t ie r  
M il - U N . 1 - 4 5 7 1
S .V .P . m e f a ir e  
p a r v e n ir u n c a t a ­
lo g u e  n

“Tiens, ça m e fait penser que 
maman a demandé qu’on lui 
achète un plumeau . .

co n fo rm ité  av ec le s b eso in s m o ­
d e rn es ;

2 ) u n  se rv ice m e illeu r e t p lu s 
rap id e d es ag en ces ad o n n ées à  
la v en te d es in stru m en ts a ra ­
to ires , d o n t le s p rix so n t fo rt 
é lev és ;

3 ) ap p u i au p ro je t d e lo i d u  
sén a teu r C ro ll (à O ttaw a) à 
l ’e ffe t d ’o b lig e r le s so c ié té s d e  
p e tits p rê ts à d éc la re r c la ire ­
m en t leu rs tau x d ’in té rê t;

4 ) n écess ité d e su rv e ille r  
é tro item en t le s en trep rise s d e  
rad io d iffu sio n à la lu m iè re d u  
d iffé ren d su rv en u récem m en t 
en tre R ad io -C an ad a e t le B u ­
reau d es G o u v e rn eu rs d e la  
R ad io -d iffu s io n ;

5 ) im p o rtan ce d ’en co u rag e r 
la co n so m m atio n d u la it d an s 
le s éco le s .

M . A .J . B o u d r e a u

L e d irec teu r d e la v u lga ri­
sa tio n à l’U n iv e rsité S a in t-Jo ­

sep h a in sis te su r la m ise en  
tra in d ’u n p lan au d ac ieu x d e  
co n so lid a tio n d es fe rm es au  
N .-B ., afin d ’en fa ire d es en ­
tités ag ran d ie s e t, co n séq u em ­
m en t p lu s ren tab le s q u e d an s  
le p assé .

A ce tte fin , M . B o u d reau n 
p ro p o sé l’in stitu tio n "d ’u n ré ­
g im e d e c réd it b o n m arch é e t 
u tilisé à b o n esc ien t, au b eso in  
ap p u y é su r ce rta in e s fo rm u les  
d e reg ie ad m in is tra tiv e" .

C e  rem em b rem en t d es  ferm es, 
a jo u ta le co n fé ren c ie r, p eu t en ­
co re s ig n ifie r u n e co n so lid a tio n  
d es p a ro isses , m u n ic ip a lités , d es 
éco le s e t se rv ice s ag rico le s . L a  
san té d e l’ag ricu ltu re au N .-B ., 
d it- il, d ép en d p o u r u n e b o n n e  
p a rt d e la so llic itu d e d u g o u ­
v e rn em en t p ro v in c ia l.

“T o u te d isc ip lin e n écessa ire  
à la réa lisa tio n d ’u n p ro g ram ­
m e ag rico le à lo n g u e p o rtée  
d o it ê tre v o lo n ta ire e t n o n im ­
p o sée p a r l’E ta t, d e fa ire o b ­
se rv e r M . B o u d reau . L a fo rm u ­
le co o p é ra tiv e est u n m o y en  
d ’en co u rag e r le s cu ltiv a teu rs à 
s ’a id e r eu x -m êm es” .

A u tre o p in io n ex p rim ée p ar 
le m êm e co n fé ren c ie r: L a p lu ­
p a rt d es cu ltiv a teu rs q u i se d é ­
to u rn en t d e l’ag ricu ltu re y so n t 
co n tra in ts d àn s u n e b o n n e m e­
su re p a rce q u e leu rs fe rm es 
so n t tro p p e tite s p o u r ê tre ren ­
tab les ; c ’e s t au ssi la m ô m e ra i­
so n q u i o b lig e la P ro v in ce à 
fa ire v en ir d ’a illeu rs u n e fo rte  
p ro p o rtio n d es d en rée s a lim en  
ta ire s d o n t e lle a b eso in .

’

.4 a u r ^
U f
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M m e  R e in in k  f a i»  u n e  c o m p a r a is o n :  la  le s s iv e  G i lle t »  e s t le  p r o -  

d u i»  id é a l p o u r  le  n e » » o y a g e  e »  la  d é s in f e c t io n  d e s  a b r e u v o ir s .

L E S  A V I C U L T E U R S  N E  P E U V E N T  

R I E N  L A I S S E R  A U  H A S A R D

C 'E S T  P O U R Q U O I L E S R E I N I N K  E M P L O I E N T  

R É G U L I È R E M E N T  L A  L E S S I V E  G I L L E T T

M . e t  M m e H a n s  R e in in k , d e  M o s c o w , e n  O n t a r io ,  
t ir e n t le u r s  r e v e n u s  d ’u n  t r o u p e a u  d e  4 ,5 0 0  p o u le s  
p o n d e u s e s . I ls  a c c o r d e n t u n e  a t t e n t io n  m in u t ie u s e  
a u x  p r a t iq u e s  d ’é le v a g e  e t  a u x  m e s u r e s  d ’h y g iè n e ,  
e t  c ’e s t  p o u r q u o i i l s  e m p lo ie n t  r é g u l iè r e m e n t  la  le s ­
s iv e  G ille t t , le  p r o d u it u n iv e r s e l d e  n e t t o y a g e  e t  
d e  d é s in f e c t io n .

‘ ‘J ’u t i l i s e  la  le s s iv e  G i l le t t  d u r a n t t o u t e s  le s  é t a p e s  
d e  la  p r o d u c t io n , d i t  M . R e in in k , d e p u is  la  d é s in f e c ­
t io n  d e s  a b r e u v o ir s  à  p o u s s in s , j u s q u ’a u  n e t t o y a g o  
d e s  p e r c h o ir s  d e  p o u le s .”

L ’u t i l i s a t io n  r é g u l iè r e  d e  la  le s s iv e  G i lle t t  p e r m e t  d e  
r é d u ir e  le s r is q u e s d e  m a la d ie s  d e s v o la i l le s . V o i là  
l e  p r o d u it u n iv e r s e l  d e  n e t t o y a g e  e t  d e  d é s in f e c t io n  
l e  p lu s  e f f ic a c e  q u i s o i t  s u r  le  m a r c h é  . . . p o u r t a n t , 
c ’e s t  le  m o in s  c o û t e u x .

JA

GRATIS! U n e b r o c h u r e d e 6 0 p a g e !  

p r é p a r é e p a r u n é m in e n t b a c té r io lo g is t e  

c a n a d ie n . C e t o u v r a g e f o u r n it t o u s le s  

d é t a il s  s u r  le s  m e s u r e s  d 'h y g iè n e  à  p r e n d r e  

n o n s e u le m e n t d a n s l'é le v a g e d e s v o *  

( a i l le s m a is d a n s le s a u t r e s é le v a g e s e t  

t r a v a u x  d e  la  f e r m e . E c r iv e z à : S t a n d a r d  

B r a n d s L im it e d , 5 5 0  o u e s t , r u e  S h e r b r o o k e ,  

M o n t r é a l .

F O R M A T O R D IN A IR E E T  

B O IT E E C O N O M IQ U E D E 5 IB

L E  1 6  J A N V I E R  1 9 6 3 L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S P A C E  2 1

8 9 6 1



REVUE
^PRODUITS AVICOLES^

La demande pour les oeufs fut stable au cours de la semaine 

et tous les approvisionnements se sont bien vendus. Les prix sont 
demeurés à peu près inchangés pour toutes les catégories. Les 

A-moyens et les A-petits sont rares.

Les arrivages de poulets de gril furent adéquats à une deman­
de passable et les poulets lourds se sont bien vendus. La demande 

pour les dindons à griller est peu animée à ce temps-ci de l'année. 

Le commerce de la poule a été tranquille.

Volailles 
en boîtes

Semaine finissant 

LUNDI, 14 JANVIER 1963

POULETS ABATTUS
(6Vz et plus)

A .............................. 34c-35c

(5 et moins de 6Vz livres) .
A .............................. 32c-34c

(41/2 et moins de 5 livres)
A .............................. 27c-31c

Poulets à griller et à frire 
(moins de 4V2 livres)

A ......................  25V2C

Poulets éviscérés en vrac 
(6 livres et plus)

A .............................. 46c-48c

(5 et moins de 6 livres)
A .............................. 36c-39c

(4 et moins de 5 livres)
A .............................. 35c-36c

Poulets à griller et à frire 
(sous glace)

(moins de 4 livres)
A .............................. 321,zc-35c

POULES ABATTUES
5Vi livres et plus)

A .............................. 28c

(4Vi et moins de 5'/i livres)
A .............................. 20c-21c

(Moins de 4Vi livres)
A .............................. 14c-16c

Poules éviscérées en vrac 
(5 livres et plus)

A .............................. 40c-41c

(4 et moins de 5 livres)
A .................................. 39c-40c

(moins de 4 livres)

A .............................. 30c-33c

JEUNES DINDONS
Moins de 10 lb. .. . 39c-42c
10 lb et

moins de 16 lb 42c
16 1b et plus ........ 39c-40c
Canards .................. 50c-52c

Volailles
vivantes

POULES
Prix aux producteurs à Montréal
6 liv res e t p lus . . . 22c
5 lb e t m o ins de 6 
M o ins de 5 lb ....

DINDONS
Jeunes d indons: 
M o ins de 12 liv res . 
C ana rds ..................

A -P etits  
P ee -W ee 

B ..........
C ..........

27c-28c
14e-15c
27c-28c

24c

(Prix de gros aux détaillants à 
Montréal (cartons d'une douz.)
E xtra -G ros .............. 42c-47c

A -G ros .................... 40c-44c
A -M oyens ................ 36c-39c

A -P e tits .................... 32c-33c

Prix de détail aux 
consommateurs

(cartons de douzaines)
E xtra-G ros .............. 49c-52c
A -G ros .................... 46c-49c

A -M oyens ................ 43c-46c
A -P etits .................... 38c-42c

Beurre, 
fromage, 

lait en 
poudre

M ard i, le 15 janv ie r 1963, 
su r le m arché de M on tréa l, le  

p rix du beurre s’é tab lissa it à 
52c 93 pts et 51c 92 pts

adm iss ib le , 51c non adm iss i­
b le , pour le beurre fra is pas teu­
rise , C anada , p rem ière qua lité .

Le from age b lanc du Q uébec 
se vendait 33c, co loré 33c, 
p rix de rem ise , pa ra finé , F .O .B .. 
M ontréa l.

Prix payés jeudi, 
le 10 janvier 1963

Le la it en poudre pulvé risé , 

N o 1, se vendait en sacs 8c à 

10c , 8c à 9c le cy lindre .

La it en poudre , consom m a ­

tion an im a le 714c à 714c .

P oud re de la it de beu rre 714 c .

P oud re de pe tit la it 4 .50c à 
4 .75c .

DES
Fruits et 
légumes

P rix payés aux cu ltiva teu rs  

e t aux gross is tes en fru its et 
légum es au M arché C entra l. 

C es prix son t fourn is par le  
M in is tè re prov inc ia l ’ de l’ag ri­
cu lture , se rv ice de l’horticu ltu­

re , d iv is ion de l’inspec tion , 306 

es t, rue C ra ig , M ontréa l.

Lundi, 14 janvier 1963

P O M M E S : M cIn tosh , be lles 

1 .50 -1.75; à cu ire , .90 -1.00 ; en­

trepô ts fro ids 1 .50 -1 .75 ; en ran­

gées 2.25 -2.50; F am euses, 1.25 ; 

C o rtland , 1 .50 ; D é lic ieuses 4 .00 - 

4 .50 le m ino t..

B E TT E R AV E S: 1.40 -1 .50 les  

50 liv res .

C AR O T TE S: 1.40 -1 .60 les 50 

liv res ; 2 .50 -2 .75 ce llos de 50 lb .

C H O U X : 2.00 -2 .25 le cageot 

ou le sac de 50 lb ; rouges ou  

savo ie 1 .75 -2.00 le m inot.

N A V E T S : 1.40 -1.75; no 2, 

1 .25 les 50 liv res .

O IG N O N S : jaunes 1.90 -2.00; 

g ros , 2 .25 ; rouges, 2 .00 les 50 

liv res .

P A N A IS : 1.75 ce llos de 24 

oz .; 2 .50 -3.00 le m inot; 1 .25 -1 .50 

le dem i m ino t.

P O IR E A U X : .75 -1.00 ; pe tits , 

.50-,60 la douza ine .

Pommes 
de terre

Lund i, 14 janv ie r 1963, su r 
le m arché de M on tréa l, les p rix  
du g ros au dé ta il, pou r les pom ­

m es de te rre , é ta ient les su i­

vants :

Q uébec 751b 1 .50 -1 .60

Q uébec 50 lb 1 .00-1 .05

I.P .E . 75 lb 1 .85-2 .00

I.P .E . 50 lb 1 .20-1 .25
I.P .E . 10 lb 0 .35
N .-B . 75 lb 1 .50 -1 .65
N .-B . 501b 1 .00 -1.10
N .-B . 101b 0 .26
E .-U ., sucrees

le m ino t 5 .50
C a l., nouvelles 50 1b

Animaux vivants

13c-14c
llc -12c

MARCHE DE L'OUEST 

Bouvillons

C ho ix ...................... aucun

B ons ........................  25 .25-25 .50
M oyens ....................  20 .00-24 .75

C om m uns ................  15 .50 -19 .75

Vaches

B onnes (types à bou­

cherie) ................ 18 .00 -18 .25
B onnes, loca les . . . 16.50 -17 .50

M oyennes ..............  16 .00 -16 .50
C om m unes ............ 14 .00 -15 .75
T rès com m unes ... 9 .00 -13 .75

POULETS
7 liv res e t p lus ... 29%  c
6 liv res e t m o ins

de 7 liv res .......... 27-28c
5 liv res e t m o ins ...

de 6 liv res ...........  22c-24c

Poulets à griller et à frire
M oins de 5 liv res ... 2014c

B ons ........................ 19.50 -21 .50

C om m uns, m oyens.. 14 .50 -18 .50

Taureaux

.... 19.50 -21 .50

Taures

B onnes ...
M oyennes

C om m unes

aucune
18.50 -20 .25

13.25 -18 .25

24c-25c

29c

Oeufs
Prix sur place à Montréal 

OEUFS TRIES

(caisses gratuites)
E xtra-G ros .............. 37c
A -G ros .................... 35c-36c

A  M oyens ................ 32c-33c

Veaux de lait

B ons ........................ 31 .00-35 .00
M oyens ....................  23 .00-30 .00

C om m uns ................ 19 .00-23 .00
V eaux de cham p .. 16.00-18 .00

Agneaux et moutons

Veaux de lait

MARCHÉS
Voici, au sujet des animaux vivants, les commentaires qui 

nous fait tenir M. Gérard Rodrigue, assistant-surveillant de dis . 
trict du Service fédéral de l’industrie animale.

Les renseignements qui suivent s'appliquent aux transactions 

faites au marché de l'Ouest, è la Pointe-St-Charles, lundi, le 14 

janvier 1963.

Les arrivages se chiffraient è 940 bovins, 385 veaux, 163 porcs 

et truies, 41 agneaux et moutons.

Les réceptions de bovins étaient sensiblement les m êm es que 

lundi dernier et se formaient de 300 bouvillions, 590 taures et 

vaches, 50 taureaux. Les transactions s'effectuaient d'une façon  

assez active et les bouvillons valaient 50 cents moins cher que 

lundi dernier, les taures, 50 cents plus cher et les vaches e t tau ­

reaux rapportaient des prix généralement stables à l'excep tion 

des vaches de bonne qualité qui s'échangeaient à 50 cen ts de 

moins que lundi dernier.

La demande pour les veaux de lait de bonne qualité est de­

meurée bonne et leur prix stable. Cependant, les veaux de qua­
lités commune et moyenne s'échangeaient è $1.00 à $2.00. moins 

cher que lundi dernier. Les prix des veaux de champ sont de­

meurés inchangés.

Les prix des porcs et truies étaient également stables, lund i, 

en rapport aux prix payés la semaine dernière.

Les quelques agneaux et moutons offerts ont rapporté des 

prix généralement stables à ceux payés lundi dernier.

★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★

Les renseignements qui suivent s'appliquent aux transactions 

faites au marché de l'Est, lundi, le 14 janvier 1963.

Les arrivages se formaient de 516 bovins, 337 veaux, 147 

porcs, aucun agneau et mouton.

Les réceptions de bovins étaient un peu moins nombreuses 

que celles de lundi dernier et se formaient surtout de taures e t 

de vaches de qualités diverses. Le marché était plutôt lent à la  

suite d'une demande modérée et la plupart des classes o ffertes  

se sont échangées à des prix variant de 25 cents à 50 cents moins 

cher que lundi dernier.

Les veaux de lait sont toujours en bonne demande et les prix 

payés stables à ceux de la semaine dernière.

Les prix des porcs et truies ne sont pas établis.

Il n'y eut aucune réception d'agneaux et moutons.

Prix payés, lundi, aux marchés à bes tiaux , à Montréal 
(Pointe-St-Charles et Eastern Public Livestock Market, 

coin Iberville et Mont-Royal)

Renseignements fournis par le bureau du Ministère Fédéral de 
1 Agriculture, Service des Marchés, en collaboration avec les agents 
a commission (Montreal Livestock Exchange) des deux marchés à 
bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à commission du marché de l’Ouest, à la 
Pointe-St-Charles, sont : Donovan M.G.; Maher W.H. Enrg.; Mitchell 
& Beall; Ryan & Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à commission du marché de l’Est sont : Coopérative 
Canadienne du Bétail; Maher W.H.; C. Dagenais; et Louis Levine.

Pour renseignements supplémentaires, prière de s’adresser à: M. 
Gérard Rodrigue, représentant divisionnaire, 400, carré Youville, 
chambre 701, Montréal — tél. 844-9511.

MARCHE DE L'EST 

Bouvillons

C ho ix ...................... aucun
B ons ........................ aucun
M oyens .................... aucun

C om m uns ................  16 .00 -18 .00

Vaches

B onnes (types à bou ­

che rie ..................  17 .00-18 .00
B onnes, locales .... 16.25 -17 .00

M oyennes ................  15 .25-16 .00
C om m unes ..............  12 .75-15 .00

T rès com m unes . .. 10.50 -12 .50

Taureaux

B ons . ....................  19 .00 -21 .00

C om m uns, m oyens . 15 .00 -18 .75

Taures

B onnes ....................  19.50-22 .00

M oyennes ................  17.00-19 .00

C om m unes ..............  13.00-17 .00

B ons ....................

M oyens ................
C om m uns ............

V eaux de cham p

31.00 - 36.00

26.00- 30.00
19 .00 - 25.00  
17.50

Agneaux et moutons

A gneaux
B ons ........................

C om m uns ................

M outons

su ivant leu r va l.

18 .00 -20 .00
aucun

4 .00 - 9 .00

A gneaux:

B ons

C om m uns
M outons :
B ons

C om m uns

r c battu
-- qu i su it es t le d iffé ren tie l é tab li pou r les po rcs vendus su r 

le m arché en se basan t su r le p rix des porcs de 

com m e prix de base .

C e

e ca tégo rie “A "

PRIX PAYES, LUNDI, 14 JANVIER 1963

Marché de 
Toronto

29 .65 - 29 .95
28 .65 - 28 .95
26 .65 - 26 .95 

2265-26.95  
26 .15 -26 .45

25.90- 26 .20

22.90- 24 .95
22 .65 - 22 .95

22.90 - 23 .00

Les octro is du gouve rnem en t fédé ra l au m on tan t de $2 00 

su r les “A ” son t payés par m andats a ttachés aux ce rtifica ts de 

vé rifica tion .

Marché de Marché de
Pointe-St-Charles l'Est

A — P rix de base ... 29.25
B —  ............................ 28.25
C —  ............................ 26.25 P rix
D —  .......................... 22.25
Légers ...................... 25.75 non
Lou rds ...................... 25.50
E xtra-Lou rds .......... 21 .00 -24 .25 é tab lis
S em i-cas tra ts .......... 22.25
T ru ies ...................... 21 .00 -22 .00

Les 7, 8, 9
MARCHE DE L'OUEST 

PORCS

Les p rix des porcs e t tru ies  

sont dem eurés s tab les à ceux de 

la sem a ine précéden te.

aucun
aucun

aucun
aucun

C a tégorie A  

T ru ies

$29 .25

$21.00-$22.00

janvier 1963
MARCHE DE L'EST 

PORCS
P rix des porcs stab les à la 

sem aine précédente tand is que 
les p rix des tru ies é ta ient $1-00 

p lus che r.

C a tégo rie A
55 à $28 .50

519 à $28 .50 p lus .80 ch .

T ru ies
$20 .00 -$21 .00

D ’au tres
$20.00 p lus .80 ch .

PACE 22 — LA TERRE DE CHEZ NOUS — LE 16 JANVIER 1963



3 7 e  cours à domicile

R é d ig é  p a r  : Y v o n  D a n e a u , a t ta c h é  a u  C e n t r e  d e  c u l tu r e  p o p u la i r e  d e

l 'U n iv e r s i t é  L a v a l ,  

a v e c  la  c o l l a b o r a t io n  d e  :

G e r a ld  F o r t in , C h a r le s  L e m e l in  e t Y v e s  M a r t in , p r o f e s s e u r s  à  la  F a c u l t é  d e s  

S c ie n c e s  S o c ia le s  d e  l 'U n iv e r s i té  L a v a l .

u  a  a

- . - f l :
p M e e e PimimiJ1

M *

L E S E N T R E P R I S E S

D a n s u n  c o u r s  p r é c é d e n t , n o u s  

a v o n s  v u  q u e  la  c r o is s a n c e  é c o n o m i ­

q u e  d e s  r é g io n s r é s u l te  d e  I in d u s ­

t r ia l i s a t io n  d é c e n t r a l i s é e , f a i te  e n  

f o n c t io n  d e s c r i tè r e s  d 'e f f ic a c i té  à  

la  f o is  e n  c e  q u i c o n c e r n e  le  d é v e ­

lo p p e m e n t  r é g io n a l e t  l ’e x p a n s io n  d e  

l 'e n s e m b le  d e  I é c o n o m ie .

M a is , c o m m e n t  f a v o r i s e r  l 'in d u s ­

t r ia l i s a t io n  d é c e n t r a l i s é e  s a n s p o u r  

a u ta n t q u e  le s  e n t r e p r i s e s  to m b e n t  

s o u s  le  jo u g  d 'u n e  a u to r i t é  d ic ta to ­

r ia le  ?

N o u s  c r o y o n s  q u e  p o u r  r é p o n d r e  

à  c e t te  q u e s t io n , i l e s t  u t i l e  d e  s ’e n ­

te n d r e  s u r  c e r ta in e s  p r o p o s i t io n s . I l  

f a u t a d m e t t r e  q u e  l ’é c o n o m ie  l ib é ­

r a le  d u  X I X e  s iè c le  n ’a  p a s  s u  d o n ­

n e r  à  la  p o p u la t io n  la  s é c u r i té  q u ’e l le  

r é c la m a i t . L e s  m é c a n is m e s  d e  la  l i ­

b r e c o n c u r r e n c e  s u r le s m a r c h é s  

n o m  p a s e m p ê c h é  l ’ in s ta b i l i t é  d e  

l ’e m p lo i e t n ’o n t p u  m e t t r e  u n  f r e in  

à  l in l la t io n . L a  g r a v i té  d e  c e s  p r o ­

b lè m e s  n é c e s s i ta  e t  n é c e s s i t e  e n c o r e  

l ’ in te r v e n t io n  d e  l ’ E ta t .

S i o n  e n  ju g e  p a r  le s  e x p é r ie n c e s  

é t r a n g è r e s , l ’ in te r v e n t io n  d e l ’E ta t  

s ’e s t f a i t e  d e  f a ç o n  d i f f é r e n te  s e lo n  

le s  p a y s L e s  u n s  o n t  e u  r e c o u r s  a u x  

m e s u r e s m o n é ta i r e s e t f is c a le s , à  

l ’a s s u r a n c e - c h ô m a g c  e t  à  la  s é c u r i t é  

s o c ia le s o u s  d if f é r e n te s f o r m e s .  

D ’a u t ic s o n t c r û  q u e  l ’é ta t i s a t io n  

o f f r i i .a i t u n e  s o lu t io n  à  to u s  le s  p r o ­

b lè m e ; E n f in , u n  d e r n ie r  g r o u p e  a  

c r û  b o n te n te r  l ’e x p é r ie n c e  d ’u n e  

é c o n o m ie d ir ig é e , d ’u n e c e r ta in e  

p la n i f ic a t io n  in d ic a t iv e . A v e c  le  r é ­

s u l ta t q u e , ta n d is q u e le s a u t r e s  

s u b is s e n t l ’é c h e c , la H o l la n d e , la  

B e lg iq u e , l ’ I ta l ie  e t la  F r a n c e  r é a l i ­

s e n t a v e c  s u c c è s  u n  r é g im e  q u i c o n ­

c i l ie  l ’a c t iv i té  é c o n o m iq u e , l ib r e  e t  

p r iv é e , e t u n e  p r o g r a m m a t io n  q u i  

é v o lu é  d a n s  le  c a d r e  d e s  c o n t r a ts  e t  

d e s  p r in c ip e s  d é m o c r a t iq u e s ” . ( 1 )

I l f a u t d o n c  a d m e t t r e  q u e  le s  

d é c i s io n s é c o n o m iq u e s s o n t d a n s  

u n e  la r g e  m e s u r e  d é p e n d a n te s d e s  

d é c is io n s d e l’ E ta t . E n e f f e t , d e s  

m e s u r e s  c o m m e  c e l le s  d u  c r é d i t ,  d e s  

p r ê t s  à ta u x  d ’ in té r ê t s  r é d u i t s , d e s  

d é g r è v e m e n ts f i s c a u x , d e s  s u b v e n ­

t io n s  e t d e  l ’é ta t i s a t io n  n e  p e u v e n t  

ê t r e  ig n o r é e s  p a r  le s  e n t r e p r i s e s . S i ,  

- a n s  in ju s t ic e  p o u r l ’e n t r e p r i s e  p r i -  

J ,.e c | E ta t s ’e n  s e r t p o u r r é ta b l i r  

é q u i l ib r é  d e s  m é c a n is m e s  é c o n o m i­

q u e s . il jo u e  v é r i t a b le m e n t le  r ô le  

d a ib i t r e  q u e  la s o c ié té  a t te n d  d e  

u i b  f a u t d o n c , d ’u n e  p a r t , s e  g a r -  

c_ 0 r d c  f r ° P  h â t iv e m e n t c o n d a m n e r  

- e r ta in e s  m e s u r e s  s i e l le s  s o n t  e s s e n -  

1 0 o s  a u  r n ie u x - ê t r e  d e  la  p o p u la -  

1 0 0  e t s ' e l le s  o n t c o m m e  p r é o c c u ­

p a  io n  f o n d a m e n ta le  d e  r e c h e r c h e r  

in s ta u r a t io n  d u  b ie n  c o m m u n . I l 

a u t a u s s i , d  a u t r e  p a r t , s e  p r é m u n i r  

- o n  i e  |c l te n ta t io n  d e  v o u lo i r to u t  

^  a  is e r e n  c r o y a n t q u e  c e la  r é s o u -  
d r a i t to u s  le s  m a u x

L  F ia t d i s p o s e  d é jà  d e  p lu s ie u r s  

, o s  u  r e s  q u i p o u r r a ie n t o r ie n te r  

c o n c m ie  e t f a v o r i s e r  l ’ in d u s t r ia l i -

l0 n  d é c e n t r a l i s é e . D a n s  c e  c o u r s ,

n o u s  n ’e n  r e t ie n d r o n s  q u e  q u e lq u e s -  

u n e s .

A ) L e s e n t r e p r i s e s  d ’ E ta t

L e s  e n t r e p r i s e s  d ’E ta t  e t le s  c o r ­

p o r a t io n s  d e  la  C o u r o n n e  s o n t d e s  

in s t r u m e n ts  p r iv i lé g ié s  d e  la  p la n i ­

f ic a t io n . N e s e  f ix a n t p a s c o m m e  

p r in c ip a l o b je c t i f la m a x im is a t io n  

d e s  p r o f i t s  m a is  p lu tô t c e lu i d ’o f f r i r  

d e s  s e r v ic e s  e s s e n t ie l s  à  u n  p lu s  la r ­

g e  s e c te u r d e  la p o p u la t io n , e l le s  

e x e r c e n t le u r in f lu e n c e g é n é r a le ­

m e n t  d a n s  d e s  s e c te u r s  é c o n o m iq u e s  

d é f ic i ta i r e s  o u  s u r d e s te r r i to i r e s  

q u i n ’o f f r e n t p a s  o u  p e u  d 'in té r ê t  à  

l ’e n t r e p r i s e  p r iv é e .

O r , c e  s o n t h a b i tu e l le m e n t le s  

t e r r i to i r e s  o ù  l ’ in f lu e n c e  d e l 'E ta t  

e s t p r é p o n d é r a n te  q u i o n t le  p lu s  

b e s o in  d ’ê t r e  p la n i f ié . L 'e n t r e p r i s e  

d ’ E ta t , é ta n t d o n n é s e s o b je c t i f s ,  

p e u t s ’a d a p te r p lu s f a c i le m e n t a u x  

im p é r a t i f s  q u i r é g is s e n t l ’é c o n o m ie  

d ’u n e  r é g io n  e t c o n t r ib u e r p a r d e s  

m e s u r e s  s a in e s  e t p o s i t iv e s  à  a t t i r e r  

l ’ in d u s t r ie .

S u p p o s o n s , p a r e x e m p le , u n e  

e n t r e p r i s e  p r iv é e  q u i s e r a i t in té r e s ­

s é e  à  s ’é ta b l i r  d a n s  u n e  p e t i te  m u ­

n ic ip a l i té  d e  la  p r o v in c e . E l le  p e u t  

s e  r e f u s e r  à  le  f a i r e  e n  c o n s id é r a n t  

q u e  le s  c o û ts  d e  t r a n s p o r t p o u r r e ­

jo in d r e  le  m a r c h é  s e r o n t t r o p  o n é ­

r e u x  e t h a u s s e r o n t  te l le m e n t le  p r ix  

d e  r e v ie n t d e  s o n  p r o d u i t q u 'i l lu i  

s e r a  im p o s s ib le  d e  c o n c u r r e n c e r  s u r  

le  m a r c h é  n a t io n a l o u  in te r n a t io n a l  

le s e n t r e p r i s e s d e m ê m e ty p e . S i 

l ’ E ta t e s t p o s s e s s e u r d e  l 'in d u s t r ie  

h y d r o - é le c t r iq u e , i l p e u t s e  p e r m e t ­

t r e  d e  v e n d r e , s a n s  p r o f i t , l 'é le c t r i ­

c i t é  à  c e t te  u s in e  e t e s c o m p te r  q u e  

c e t te  d e r n iè r e , p a r l ’e m p lo i q u ’e l le  

c r é e r a , a l lé g e r a  le s  c h a r g e s  s o c ia le s  

q u e  l 'E ta t v e r s e  a u x  c i to y e n s d e  

c e t te  m u n ic ip a l i té .

C e  p o u v o ir  d e  c o m p e n s a t io n  d e  

l ’ E ta t s e r a  h a b i tu e l le m e n t te m p o r a i ­

r e  e t  d e v r a  c o n t r ib u e r  à  la  n a is s a n c e  

d 'u n  c l im a t s o c ia l s u p é r ie u r e t ê t r e  

e x e r c é d a n s le b u t d ’e n g a g e r le  

c i to y e n  à  p a r t ic ip e r  p lu s  a c t iv e m e n t  

à  la  v ie  é c o n o m iq u e  d e  s a  r é g io n .

T o u te f o i s , u n  te l p r o c é d é  n e  p e u t  

ê t r e  g é n é r a l i s é  à to u s le s g e n r e s  

d ’ in d u s t r ie s  e t , s i p a r f o is  i l s 'a v è r e  

n é c e s s a i r e , il f a u t ê t r e p r u d e n t  

q u a n t à  s o n  u t i l i s a t io n .

U n s e r v ic e c o m m e c e lu i d e  

l 'é le c t r ic i té  e s t e s s e n t ie l p o u r  a m e ­

n e r  e t d é v e lo p p e r  d e s  a c t iv i té s  in ­

d u s t r ie l le s  d a n s  u n e  r é g io n . S a  p r é ­

s e n c e o u s o n a b s e n c e  n ’e s t p a s  

f a c u l ta t iv e  a u  d é v e lo p p e m e n t d e s  

r e s s o u r c e s . E t m ê m e  s u r  u n e  lo n g u e  

p é r io d e , l ’E ta t  p e u t  s e  p e r m e t t r e  d e s  

d é f ic i t s  c a r  i l e s t c e r ta in  q u e  l ’a c t i ­

v i té  c r é é e a s s u r e r a u n g a in  s u r  

l ’e n s e m b le  d u  r e v e n u  p r o v in c ia l o u  

n a t io n a l . E n  d ’a u t r e s  m o ts , m ê m e  

s u r u n e lo n g u e p é r io d e , il s e r a i t  

p a y a n t p o u r la  p r o v in c e  d 'a v o i r  u n e  

H y d r o  d é f ic i t a i r e .

M a is , il n 'e n  e s t p a s a in s i d e  

to u s le s  s e c te u r s . S i , p a r e x e m p le ,  

l ’ E ta t s 'a c c a p a r a i t d e  l ’ in d u s t r ie  d e  

l 'a c ie r  d a n s  le  b u t d e  m ie u x  p la n i ­

f ie r , il n 'e s t p a s p r o u v é  q u e  s o n  

in te r v e n t io n  s u r  le  m a r c h é  s e r a i t  u n e  

g a r a n t ie d e p lu s g r a n d e s ta b i l i t é  

é c o n o m iq u e .

L ’ in f lu e n c e  d e l ’é le c t r ic i té  e s t  

in te r n e  à  la  p r o v in c e  e t s i l ’E ta t e n  

f ix a n t le  p r ix  d e  c e t te  d e r n iè r e  c o m ­

m e t u n e  e r r e u r , le s  r é p e r c u s s io n s  n e  

s o n t p a s le s m ê m e s q u e  s i l 'E ta t  

f ix a i t  le s  p r ix  d ’ u n  p r o d u i t  q u i , c o m ­

m e l 'a c ie r , a f f e c te  l ’é c o n o m ie  n a ­

t io n a le  e t in te r n a t io n a le  e t to u c h e  

t r è s  d i f f é r e m m e n t le s  s o u s - s e c te u r s  

d 'a c t iv i té  é c o n o m iq u e .

P o u r  i l lu s t r e r  c e  q u e  n o u s  v e n o n s  

d e  d i r e , p r e n o n s  u n  e x e m p le . S u p ­

p o s o n s  q u e  l 'é le c t r ic i té  e n  C a s p é s ie  

v a u t  $ 1 .5 0  d u  k i lo w a t t - h e u r e  e t q u e  

l 'E ta t , d a n s  le  b u t d e  f a v o r i s e r  l ’ in ­

d u s t r ia l i s a t io n  d e c e t te  r é g io n , e n  

f ix e  le  p r ix  à  $ 1 .0 0 . S i le  p r ix  f ix é  

e s t  t r o p  h a u t , la  r é g io n  n e  c o n n a î t r a  

D a s  l 'e s s o r  q u e  l ’E ta t  v o u la i t lu i v o i r  

p r e n d r e . S ’ i l e s t t r o p  b a s , i l e s t p o s ­

s ib le  q u e  le  n o m b r e  d e s in d u s t r ie s  

d é s i r a n t  s ’y  é ta b l i r  s o i t  t r o p  c o n s id é ­

r a b le . L ’ E ta t p o u r r a  a lo r s  a s s e z  f a c i ­

le m e n t le s  e n  d is s u a d e r . L e  p h é n o ­

m è n e  e s t in te r n e  à la  p r o v in c e  e t  

f a c i le m e n t r é a ju s ta b le .

S i , p a r  a i l le u r s , l 'E ta t h a u s s e  o u  

b a i s s e  le  p r ix  d e  la  to n n e  d ’a c ie r , i l  

p e u t m e t t r e  e n  je u  l ’é q u i l ib r e  é c o ­

n o m iq u e  d e  p r e s q u e  to u te  la  n a t io n  

e t i l lu i e s t p r a t iq u e m e n t im p o s s ib le  

d e  p r é v o i r to u te s  le s r é p e r c u s s io n s  

d e  s o n  g e s te .

D e v a n t le s  n o m b r e u s e s  d i f f ic u l ­

t é s  d ’é v a lu e r  u n e  te l le  c o n jo n c tu r e  

n ’e s t - i l p a s p lu s  s a in , m a lg r é  le u r s  

in c o n v é n ie n ts , d e  la i s s e r  a u x  m é c h a -  

n i s m e s  d u  m a r c h é  le  s o in  d e  jo u e r  

l ib r e m e n t le u r je u . L ’ E ta t , d a n s  d e  

t e l le s  s i tu a t io n s , n 'e s t p a s p lu s  

e x e m p t d ’e r r e u r  q u e  le  s o n t le s  e n ­

t r e p r i s e s  p r iv é e s .

T o u te f o i s , m a lg r é  le s  r e s t r ic t io n s  

q u e  n o u s  v e n o n s  d e  f a i r e  q u a n t a u  

r ô le  q u e  d o i t jo u e r  l ’e n t r e p r i s e  

d 'E ta t d a n s l ’a m é n a g e m e n t , n o u s  

c r o y o n s q u e  c e r ta in e s  r a is o n s  m i l i ­

te n t e n  s a  f a v e u r . L e  g o u v e r n e m e n t  

d e v r a i t  o b l ig e r  le s  e n t r e p r i s e s  d ’ E ta t  

à s e  s o u m e t t r e  a u x  e x ig e n c e s d u  

p la n . I l e n  r é s u l te r a i t  u n e  c o l la b o r a ­

t io n  p lu s e f f ic a c e e t a b s o lu m e n t  

n é c e s s a i r e  e n t r e  le s  d i f f é r e n ts  m i­

n i s tè r e s  d e  q u i r e lè v e n t le s e n t r e ­

p r is e s , u n e m e i l le u r e  c o o r d in a t io n  

d a n s le s t r a v a u x  d e  to u s  g e n r e s  e t  

u n e  p lu s  g r a n d e  c e r t i tu d e  p o u r le s  

e n t r e p r i s e s  p r iv é e s  q u a n t a u x  c h a n ­

c e s  d e  r é a l i s a t io n  d u  p la n .

s e r a i t l ’o c c a s io n  d ’u n i r  d e s  c o m p é ­

te n c e s a u to u r d 'u n e  m ê m e ta b le .  

D e s  g e n s  b ie n  a g u e r r i s  à  u n  s e c te u r  

é c o n o m iq u e  n e  p o u r r a ie n t s e  r e f u ­

s e r  à  l iv r e r  le u r s  c o n n a is s a n c e s  p o u r  

le  p lu s  g r a n d  b ie n  d e  la  c o l le c t iv i té .

C a r , s i o n  a d m e t q u e  le  p la n  n e  

p e u t a v o i r  p o u r le s  e n t r e p r i s e s  p r i ­

v é e s  le  c a r a c tè r e  o b l ig a to i r e  q u 'i l a  

p o u r le s  e n t r e p r i s e s  d 'E ta t , il f a u t  

a u s s i a d m e t t r e  q u e  p o u r  q u e  la  r é a ­

l i s a t io n  d e  c e  d e r n ie r  s o i t p o s s ib le ,  

" s o n  in f lu e n c e p e u t e t d o i t ê t r e  

d é c is iv e , s u r to u t à  l ’é g a r d  d e s  f i r m e s  

im p o r ta n te s , d e s  in d u s t r ie s  t r è s  c o n ­

c e n t r é e s  e t d e  c e l le s  q u i s e  s i tu e n t  

e n  a m o n t d e s  p r o c e s s u s  d e  f a b r ic a ­

t io n  e t q u i le s  a l im e n te n t . ' ( 2 )

L 'E ta t d e v r a  p r o b a b le m e n t jo u e r  

à  f o n d  s o n  r ô le  d 'a r b i t r e  p o u r  “ c r é e r  

e t m a in te n i r , a u  s e in  d e  la  c o l le c t i ­

v i té  d o n t le  b ie n  c o m m u n  lu i e s t  

c o n f ié , u n  o r d r e  r a t io n n e l , c 'e s t - à -  

d i r e  u n  o r d r e  d e  ju s t ic e  e t d e  l ib e r ­

t é ” . ( 3 )

D ’u n e  p a r t , i l im p o r te  q u e  le s  

e n t r e p r i s e s  p r iv é e s f o u r n is s e n t a u x  

r e s p o n s a b le s  d u  p la n  c e  q u 'e l l e s  e n ­

v i s a g e n t d e  f a i r e  d a n s  l ’a v e n i r . C e s  

d e r n ie r s  d o iv e n t ê t r e  a u  c o u r a n t  d e s  

p r o je t s  d e s  e n t r e p r i s e s  p o u r  v o i r  s ’ i l s  

s o n t e n  c o n f o r m i té  a v e c  le s  o b je c t i f s  

d u  p la n . S i le  d é s a c c o r d  n a î t d ’u n e  

t e l l e  c o n f r o n ta t io n , l ’ E ta t d e v ie n d r a  

l 'a r b i t r e .

D 'a u t r e  p a r t , là o ù l 'in i t ia t iv e  

p r iv é e  n 'a  p a s  l ’é la n  q u ’e l le  d e v r a i t  

a v o i r , l 'E ta t p o u r r a  p a r  d e s  m e s u r e s  

p o s i t iv e s  s t im u le r l ’e n t r e p r i s e .

E n f in , à  c ô té  d e s in te r v e n t io n s  

p o s i t iv e s  e t s t im u la n te s , l 'E ta t d is ­

p o s e  d e  m o y e n s d e p é n a l i s a t io n s  : 

S u r c h a r g e s f i s c a le s , r e s t r ic t io n s  s é ­

le c t iv e s  d e  c r é d i t , e tc . . . .  E n  p r é ­

s e n c e  d ’u n e  m a u v a is e  v o lo n té , i l n e  

d o i t p a s  h é s i te r  à  y  f a i r e  a p p e l , ( d )

L 'E ta t p o s s è d e le s in s t r u m e n ts  

p o u r  a s s a g i r  le s  e n t r e p r e n e u r s  q u i s e  

r e f u s e r a ie n t  à  p a r t i c ip e r  à  la  p la n i f i ­

c a t io n . I l d o i t  s ’e n  s e r v i r  a v e c  ju s t ic e  

e t é q u i té  s i c e r ta in s d ’e n t r e  e u x  

s 'o p p o s e n t à la  r é la s ia t io n  d e  p r o ­

g r a m m e s  q u i o n t p o u r  b u t d e  s a t i s ­

f a i r e  le  b ie n - ê t r e  d e  la  p o p u la t io n

B ) L e s e n t r e p r i s e s  p r iv é e s

S i , c o m m e n o u s v e n o n s d e le  

d i r e , le  g o u v e r n e m e n t a s s u r a i t le s  

e n t r e p r i s e s  p r iv é e s  d e  la  p a r t i c ip a ­

t io n  d e s  e n t r e p r i s e s  d 'E ta t à  l ’é la b o ­

r a t io n  d u  p la n , i l c r é e r a i t u n  c l im a t  

f a v o r a b le  e t in d is p e n s a b le  à u n e  

p lu s  g r a n d e  c o l la b o r a t io n  e n t r e  le s  

s e c te u r s p u b l ic  e t p r iv é . L e p la n

B ib l io g r a p h ie
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2) P i e r r e  M e n d è s  F r a n c e , La République 

Moderne, c o l l .  I d é e s , G a l l im a r d , P a r i s ,  

1 9 6 2 , p . 1 5 7 .

3 )  R ic h a r d  A r è s , S .J . Jusqu'où l’Etat ?. 
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SOUVENIRS D'UN AGRONOME
M e 1913 A 1943)

Le* Choses et les Gens
par Jean-Charles M AGNAN

L'épopée des jardins scolaires

C est vraim ent par l’entremise des fam illes que le 
program m e et l’action des prem iers agronom es eurent 
chance de s’introduire dans le m onde agi icole. Souffrez 
ici que je vous dise un m ot de m oi. J’appartiens à l’espè- 
ce com m une des agronomes, et, en parlant de m oi, cela  
m aide a croire que je parlerai des autres. ..

Au début de m a carrière d’agronom e à St-Casim ir  
(ie I ortneuf, un incident subit allait jeter un jour nou- 
veau sur m on action en agriculture. M on père, inspecteur  
général des écoles prim aires de la Province, arrivait cl’Eu- 
rcpe a cette époque. En visitant les écoles rurales de la 
Suisse, de la Belgique, de la H ollande et de la France, il 
avait vu que les écoles s’entouraient d’arbres, de fleurs et 
possédaient un jardin cultivé par les écoliers. Ce m oyen  
d éducation cham pêtre, favorisé par les autorités, contri­
buait à faire aim er l’agriculture et à initier les élèves aux  
sciences naturelles. En plus, cet enseignem ent sur place 
développait I esprit d’observation, la connaissance des 
cultures, des plantes et des insectes. En tenant ainsi les 
elèves dans leur m ilieu, la leçon allait du concret à l’abs- 
tiait, du connu a 1 inconnu, selon l’expérience pédagogique 
séculaire.

Cette idée de l’agriculture à l’école élém entaire, cette 
initiation a la vie et a la réalité tut com m e la venue d’un  
jet de lum ière à m on esprit. Après une entrevue avec les 
com m issaires d’écoles de St-Casim ir, m on père et m oi fu­
rent autorisés à créer un jardin scolaire sur m a ferm e, 
cela au profit des grands élèves du Collège des Frères de 
l’Instruction chrétienne, avoisinant m on dom aine cham ­
pêtre. Après m es leçons d’agriculture en classe, deux fois 
par sem aine, les élèves se rendaient à leur jardin pour y  
cultiver leurs légum es, sarcler, arroser, etc. Durant les 
vacances, la m ajorité des petits jardiniers visitaient leur 
parcelle, pour y travailler et bénéficier de leçons pratiques 
touchant les cultures m araîchères, etc. Ils m ontrèrent en  
cela intérêt et assiduité.

A I automne 1914, on organisa une exposition des 
produits récoltés, ainsi que ceux cultivés dans les jardins 
d’écoliers a dom icile. Cette exposition devenait une fête 
paroissiale fort goûtée des élèves, des parents et des com ­
m issaires d’écoles. O n y faisait force discours et une co­
pieuse distribution de prix accordés par les com m issaires 
et par de généreux donateurs. Cette initiative se propa­
gea chez tous les agronom es, par la suite. Après cinq ou  
six ans, la Province pouvait com pter quelque 200 jardins 
scolaires et 1200 jardins d’écoliers, à dom icile. Des grai­
nes de sem ence et des prix étaient dispensés par le Ser­
vice de l’H orticulture de Q uébec, sous la direction de M . 
J.-H. Lavoie. ’

Cette oeuvre d’éducation cham pêtre perm it aux agro­
nom es l’accès dans les fam illes agricoles. Cette porte d’en­
trée, chez le cultivateur, nous assura la sym pathie et le 
concours des parents, en faveur de notre entreprise de 
restauration agricole. Ce m ouvem ent d’éducation rurale 
dura une bonne dizaine d’années. Il se m érita une grande  
vogue et beaucoup de popularité. Q ue de dévouem ent et 
de savoir-faire les prem iers agronom es prodiguèrent à cet 

élan agricole, en faveur de la jeunesse des cam pagnes! 
C ’est par les jardins scolaires que les m eilleures variétés 
de légum es et de petits fruits ont pénétré chez les cultiva­
teurs. Par l’enfant, les parents apprenaient nom bre de 
choses qui leur étaient inconnues et m ontraient plus d’in­
térêt envers les problèm es scolaires.

Q ue signifiait à cette époque “l’agriculture à l’école?"  
O n initiait tout sim plem ent les écoles de la cam pagne à  
leur futur m étier. Q uant aux élèves destinés à d’autres 
professions, cet enseignem ent développait leur esprit d’ob­
servation, leurs sens coopératif, le goût du travail bien  
fait; il les initiait en plus aux sciences naturelles: toutes 
choses utiles à chaque citoyen dans la vie. L ’agriculture à  
l’école favorisait enfin l’atm osphère terrienne, dans un 
but utilitaire et hum ain. Les problèm es, les rédactions, les 
analyses, les leçons de choses, la com ptabilité, la géogra­
phie s’im prégnaient de la vie agricole et des choses du 
m étier cham pêtre. Au lieu d’un calcul de robinets, on  
adaptait le problèm e au contrôle laitier, aux engrais, à  
l’alim entation et aux rations des anim aux, etc. Des cours 
d’agriculture furent dispensés, durant les vacances, aux  
inspecteurs d’écoles et aux institutrices rurales, afin de 
ruraliser leur enseignem ent. En cette m atière, tout ne fut 
pas parfait. Néanm oins, c’était un com m encem ent, une 
oeuvre bienfaisante et réaliste envers l’agriculture.

Com m e m es confrères, j’y apportai le m eilleur de 
m oi-m êm e. J’allais m êm e un peu partout dans la Province  
pour stim uler et réaliser cet enseignem ent. J’v m is tant 
de zèle, que par dérision ou par taquinerie, l’on m e sur­
nom m a “le pape des jardins scolaires”... H élas, les auto­
rités m irent un frein à m on ardeur, firent cesser m es dé­
clarations ex-cathédra, en bornant m es activités au com té 
de Portneuf. . .

Jean-Chs M AG NAN, 
agronom e.

Durant les sem aines du 20 et 
du 27 janvier, se tiendront, à 
différents endroits de la pro­
vince, des journées d’étude pour 
les aviculteurs. Les producteurs 
d’oeufs, de poulets de gril et 
de dindons ainsi que les tech­
niciens et com merçants de pro­
duits avicoles sont cordialem ent 
invités à ces journées d’étude 
qui porteront sur les principaux 
points suivanis : inventaire ré­
gional de l'aviculture; m oyens 
pratiques d’augm enter les ren­
dem ents et les revenus; la coo 
pérativc avicole du Q uébec; 
com ment prévenir les m aladies 
aviaires; directives pour l'orien­
tation profitable de l'aviculture 
et les problèm es de la m ise en  
m arché.

Ces journées d’étude organi­
sées par la Coopérative avicole 
du Q uébec avec le concours des 
représentants des m inistères fé­
déral et provincial de l’agricul­
ture, des abattoirs, des postes 
de m irage, des m euneries et des 
couvoirs des régions concernées,

se tiendront aux dates et aux  
endroits suivants :

Le 22 janvier : au restaurant 

Kambo, Joliette, de 9h.30 a.m. 

à 4h. p.m.;

Le 23 janvier : salle parois­

siale de Berthierville, mêmes 

heures que plus haut;

Le 24 janvier : église parois­

siale de St-Antoine des Lauren- 
tides, mêmes heures que plus 

haut;

Le 28 janvier ; centre catho­

lique de Victoriaville, de lh. 
p.m. à 5h. p.m.;

Le 29 janvier : salle munici­

pale de St-Germain de Drum­

mond, de lh. p.m. à 5h. p.m.;

Le 30 janvier : école méde­

cine vétérinaire. St-Hyacinthe, 
de lh. p.m. à 5h. p.m.

Les dam es intéressées seront 
les bienvenues. Tous sont parti­
culièrem ent invités à se pré­
senter à l’heure, car le program­
m e est très chargé, souligne-t- 
on.

RECTIFICATION
Par erreur, dans notre édi 

tion du 9 janvier dernier, en 
page 2, l'adresse de la Se 
m ence Supérieure a été om i 
se. Nous prions les lecteurs 
de noter que cette adresse 
aurait dû se lire com m e suit- 
LA SEM ENCE SUPERIEURE- 
410, PLACE JACQUES AR 
TIER, M O NTREAL, Q UC

A Brigham, le 24

Journée d'étuda 

sur l'érablière
La production de produits de 

l’crable va de paire avec 1,. bon 
état de l’érablière m êm e. < est 
pourquoi le bureau des Rnisei 
gnem ents Forestiers, dont , di- 
recteur est M . Roch Delisle. ! F 

tiendra une journée d’étude sur 
l’érablière à Brigham, com té de 
Brom e, le 24 janvier 19(i:i

M . Delisle sera le principal 
conférencier. 11 y aura pr. en 
tation de film s et aussi com m en­
taires sur des diapositives t’et- 
te réunion aura lieu à IVeole 
l’agriculture de Brigham , qui 
est en m esure de servir un rc 
pas, le m idi, à un prix très m o­
dique. La réunion com m encera 
à 10 heures pour se term iner 
vers les 4 heures de l’ap:e.v 

m idi.

Photographie prise à la ferme expérimentale M aster Feeds. ■

Le program m e AAostor Pour toute la Vie" com m ence dès l'éclosion des pouss

Chaque fois que vous faites incuber 
un nouveau lot de rem placem ent de 
poulettes, vous faites des projets en vue 
de l’avenir... vous pensez à ce qui se 
passera d’ici 6 à 18 m ois ou m êm e plus. 
Com bien d’oeufs vont-elles pondre entre 
le sixièm e m ois et la fin de leur vie ? 
Q uel sera le coût de ces oeufs, par dou­
zaine, y compris tous les frais depuis le 
jour de l’éclosion jusqu’à leur vente fi­
nale ?

Le program m e d’alim entation M aster 
“pour toute la vie” vous aidera à trou­
ver des réponses satisfaisantes à ces 
questions. La M oulée de Début M aster 
pour poussins est conçue pour produire 
des poussins ayant la taille et le déve­
loppem ent nécessaires pour recevoir de 
la ration de croissance dès qu’ils ont 7

sem aines. A leur tour, les Rations de 
Croissance M aster sont conçues pour dé­
velopper des poulettes ayant des os so­
lides, un plum age abondant et une chair 
ferm e au m om ent où elles com m encent 
à pondre. Les M oulées de Ponte M aster 
com plètent ce développem ent en m ain­
tenant la production au m eilleur niveau  
possible vu la capacité innée des pou­
lettes, tout en les gardant en bonne san­
té de façon à réduire au m inimum le 
taux de m ortalité. Toutes ces m oulées 
étroitem ent apparentées ont été créées, 
m ises à l’essai et éprouvées au cours de 
recherches à la ferm e M aster Feeds. 
Voyez votre m archand M aster Feeds dès 
m aintenant. M aster Feeds, division de 
M aple Leaf M ills Lim ited, St-Jean, N. B., 
M ontréal, Toronto, W innipeg, Calgary.

1 Fondateur du M érite agricole des jeunes agriculteurs.

M ASTER FEEDS* CE SO NT LIS RÉSULTATS QUI COM PTER'
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